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LES FORGES SAINT-MAURICE VEES 1850

Vue prise de la rivière Saint-Mau'rice. Edifices de 1738-

1870. En haut, la "grande maison". Le cours d'eau qui se

déverse à gauche n'est pas visible. Sur le rivage, en bas, sont

des anciennes forges.

(Extrait de 'Maple Leaf," avril 1853).



PREFACE

Les Forges Sain t-Maurice n'zsctplus. Il nc reste
que des -vestiges de leur rie dautrcfois, et ce lieu est devenu
pres que soliteire. De -nos jours, de rares touristes qui sc>up-
çonnent ce que durcnt être les "ývieilles Forges", atié par
les légendes qu.'ellcs ont laissées dans la mémoire du peuple
des environs, n'y trou vent que les d;écoiibres de la ""gran-de
inaison." en~ ruine, les restes croulants d'ýun haïut-fourneau>
,une cliemninée de foniderie, la chapelle bien. conservée que
fréquentent encore les "hlabitant(s"' de la région voisine, qua-
Ire oit cinq miaisons, un, inoulin à farine, mnais rien du joyeux
village -naguère: si, rcnzomnié, iii de la reinarquable population
d'i y a cent, cent cinzquante ans.

C'était pourtant le siège d-u.ne industrie mnétallurgique
flIorisçsante, restée sans analogie dans l'histoire de la coloni-
sçation, française, qui a duré plus d!'un, siècle. La. plupart de
nos oeuvres historiques, certains livres spéciaux contiennent
plus d"u.-e mention de ces Forge Saint-MIaurice, mais les
écrivains n'en ont parlé qu'en, passant. Depuis que le jeu;
des facteurs économiiques a refroidi leurs hauts-fourneaux,
elles sont rentrées dans l'oubli; le mystère enveloppe uni
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passé i*7e de souvenirs, tout un monde dont l'ignorancti
nous em.pêcherait de comprendre ce qu'est devenue une c
tégorie d'hommes et de choses qui compté parmi les plus
curieuses de notre pays: tout ce qui provient des F -ge-s. On
ignore même, aujourdltu., que la -7 orges ne furent point une
colonie canadienne, niais qu'elles étaient formées par des ar-
tisans de la Bourgogne qui,. jus qu'ô 1S50, conservèrent leurs
habitudes part iculières et offraient un~ con lra.slc des plus
,curieux avec l'ensemble des coutumes dut (Jaiad-..

i~tabisseent nique en son genre et privilégié, sa
création f ut -un ini -nense bienfait pour le pays. Il 3uccomba
lorsque le monopole cessa d'exister. CJ'était une chose, un,
monde à part. M. Bertif;ain Sulla qui a séjourné aux For-
ges dans sa prime jeunesse, soit aux environs de 1.S50-60,ý
les a vites dans toute lcur activité, et nous l'avons entend-id
dire qu'il avait tant buz de l'eau chargée de fr-r idu ruisseau
de la grande forge u'eil espérait bien vivre cent ans. Ce qui
est plus certain, c'est qu'il a commencé jeune à recueillir- des
renseignements su-r ces lieux historiques. Les premiè3re pa-
ges de ce livre datent de 1869, leur auteur ayant cru bon
d'écrire ses impressions su-r ie plus ancien de. nos foyers ma-
to.llurgique alors -même que son activité comnmen.çeit à ra-
lent ir. M1ais cette histoire des Forges et aussi tirée des
Archiive-s fédérales. Faut-il s'étonner que M.L Sulte les con-
nisc si bienf En z guise de réponzse,, nus dirons qu'au, temps
où M Sulle était député-ministre de la milice, les Archtives
logeaient au sous-sol des bureaux de ce ministère. Jus qufen,
1903, il a donc out la bonne fortune de les consulter au fur
et à, mesure qu'elles nous arrivaient d'Europe ou d'ailleurs.
De -.1883 à 1887, Joseph IMarmelte,, notre romancier, alors
attache au service des Archives, retrouve en France une bon-
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ne partie des papiers provenant de l'administration des Foi-:
ges; il nous les fait parvenir; M. &ulte les salue avec bon-
heur c; s'empresse d'en faire l'analyse. La plupart des ma-
nuscrits ayant trait aux célèbres Forges, et apportés chez
nous avec une foule d'autres par Marmette, ce sont tout bon
nement la correspondance du conseil de la marine c des co-
lonies, des états de con.ptes, des bordereaux de Vaie, des quit-
tances, des inventaires, en somme des pièces de com.plabilité
peu propres à émerveiller le vulgaire. Mais l'historien n'a-t-
il pas le secret de rendre éloquents fous ces "chiffons d?
papier"? En lcs examinant de près, il se rend compte que cha-
cun. d'eux contient des renseignements d'une valeur considé-
rable sur tout ce qui caractérise une époque donnée.

Grâce à ces documents on peut se faire une idée de l'im-
portance qu'avait l'iudustrie du fer dans un pays neuf, à une
époque où l'on serait porté à croire qu'il n'en exitait aucune.

Nous devons à il. Sulte quelque chose de plus que cet
examen critique des vieux papiers des Forges. Plus précieux
est le registre paroissial des Forges, contenant les actes 'de
naissances, mariages et sépultures du lieu, que l'auteur dé-
couiVrit, comme par hasard, dans le greffe des notaires. Lui
seul n'a encore fait usage de ce caho'r; il en a extrait des
données généalogiques dont bénéficie le présent ouvrage
Par ce substantiel appoint, nombre dc familles provenant de
la région des Trois-Rivières retraceront ici leurs origines
'demeurées jusqu'à présent obscures. Car l'auteur du. "Dia
iionnaire généalogique", ?1gýqr Cyprien Tanguay, n'a pas eu
connaissance de ce registre. paroissial 'des Forges. Et que
d'autres informations M. SuIte' n'a4t-il pas rencontrées au
cours de ses recherches! Il n'est pas possible de désirer da-
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vantage: le Mcme lzoninzc a vu la splendeur des Forgecs et
il en posside tous les papiers anirene.J

Cette mnonographie des Forges Saint-Maurice est une
chLroni:que meure J.- noire listoire- Elle a de plus ce iraizt
spécial que le fer a t,,é la seule indutrie pcrmire au Can*zatU
sous le r-égim-e français. La raison que l'auteur en. donac est
que le souverain y voyait la possibilité de se procurer à
m.eileur compte, plus facilement et plus rite, le mnatériýel de

guerr.e qu'il ezfl faliu, sans cela.. expédier de France- En cei

qut. regarde les Canadiens, ilî en. retirèrent bien d'autres
bénéficers tels que poêles, marmnites, outils et les iniflc anl-
dles en fer dont ils ar.aient été Priré$ ou *quf il Imayaiýent gros
prix avant l'izzsWal'tion, de ces vsines. Il est à propoq Je
remarquer aussi que l'établissement-, conduit à, la. manière
royale, diboursait plus qu'il ne rapporiait, mais fournimsit
la colonie selon ses besoins, ce qui faisaÉ.it fort bien l'affaire
des ""habitans">. Sous le drapeau britannique, les Forge!4
furent accordées à bail à des compagnies et à des parlicir-
liens qui ne redoutaient pas la concurrence et ""leur gtance
vie" se continua durant un siéecle encore-

Cette étude entre naturellement dans les "Mé[lan.ges
Historiques.-" Elle est pl=t longue que les Cutres Mais non
mYoins à sa place ici. S.on. cractire est plu!ôtf général que

sujet fort peu connu. Les éditeurs des "M-Iélanges Ifistoni7à

ques" ont la certitude de présenler aux lecteur.s, arec ce
volume - le .siXWime de la série - un travail qui n'est aztJ
cunement inférieur =uz p-écédents.

Gérard 3IAWHELOSSE.
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Les Forges Saunt-Maurloe

LI FAJUIVLLE FOULIX., 1,044-1675

Marin Terrier dit le sieur de Frnhveet de flkpen-
,mgy en :Z 16-p~uvlae deéridzeni canion actu el de

Sa3n~i>err-su-Die5.aux environs -de Li5ieu.:, 'Normandie,
éiait à Quèbec eni 163%S. lx 1-I ;août 14,3L de Mlontm%,uny
lui accorde un terrain aur ri-liirs le 26 juillet 1646,
au même endroit, il et parrain d7une -,eiiec- Attiamêgue.
On le qualifie de wIcýç te qui Treut dirze quil formait paru-e
de la garde armie du masnde Ïtraite- le Si sCepeCmbre
16417, il épousa Jeanne Jallaut, née cm 162-1 file de f61se et
de Marie -ljapeinte ou eeite de :Fonienay-le-Comie, a-i
Poitoit LUar prSfier enfant baptisé aux TosIièe le

Il- j~u!Ixe&, 1619. lui ordonné prtr 6n G76; sa carizière est
bien tonmme comme -er daie Mgr de lavaiâ et s-urtout
pour avoir geidé le «amat de la Iiir-el qui repoussa
les Anglais de ceite paWroi*e eni 161.0;l mourunt- Mfontréal en

A la batalle de la ban lie-ne -de-s T'ilese 19 aoû~t
1652,7 Marin Terr-ier de Fr-anchev-ifle lut -pris et brûlé par 2es
Iroqnois(2)- Je 15 octobre suivant, za -reure fasatbaptiser
3leurils Jacques d-ont l'existence ne -mous est pas autrement
Connue. Marin Terrier ee faisait apipeler Franeberiffle.

1- Son nom SétaIt Fradietile. L'abbE 3.-RB. &- Maire
donne une courte b!,ograubie de lui dans 3e Cie5 £'andien-
fronçait.

2. Voir le récit, de ce combalt à la page 22 du volume 5
des meonges h1st8onglcS.
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le 13 d&cmibre 1619, au:£ Trois-]1ivières, aic
PodiI(:3)est plrrain d'une petite 'Sauvagiczssc dont le pè~re

se nçeimc e >k~t*i
Cette anînie 1&1' . qui ê!.-it la quinîzièmne de,.ra-tz la fon3la-

Lion der, 'lr~1iir.a pc;ê.,atîun Ie!anvIe. fixe- s-êCFvà-ait;0
à cent nImeS. iùt i 4-huw nîngeE. Québenn avait
guýre p1r nhn~?!ie d~satpas cinquainte iaitns

3cauport et l!cs anti-es auiioiL auur de QLt,é!,e aiteignaient
à pieiz:c quairz' eenzis ~i;sen >t

V iun 2ele qui nried7ètre di4Mberue~ilement:
«Anno11 Dwqnini Mil1. «9e eepienm Eo I,n.ardus Garreau.
Cor.,iea-;i:s Jstaedstiu aIsd oe nnitoi
irtCv iisarni sékifiier in 'S am-11o ]k. al iri Flumina
in!erropari t maîus inirieque eonz-eiiEu haiper veiba de
przt-scni C-ozzjuusci z-oemnllietr in, fllatrirn!0i:ii;i M.3aur.LtiUm
Pou".ain. filiwna 11>tirc Poulain et ArmecPionilc ex-riaroccia

dce VjUeluadain i» etzna -c Joannam JaUloo. -riduaml
defunzii domini De Franclieville. Testus ad fucre Dominus
B~ouclier, Deminus laoric. Dominus du Hé~risson, Dominii
GodefrOV2 Au onatde InMriagge pa-sc le G décembre sulé-

Tn()devant %Tecrin AÙnCa2u: on voit ',es %ignatures
de Jeanne Cieicr, épauee de Pierre Boucher, gouvermeur,
Jean 3Sfadry. chirurgien et caporal de l1a garnieop. F.-ançois
Liunailoe dit îe Picard, soldat sa femme JudithRisl()
Chiarles Gautier sieuar de ]3oizehar.din, s-oldat. René Robineau
sieur de ]3&,ncour, sa iemme areLe.-ieuf de la P>oterie,

-Chrl e'ikut- tLe Gardeur, Juciiereau et a-aires.
]Yaprk- les rec--enscmc, Mfaurice 1>oultin serait n6é en

3. On Ecrivait pz-rfois Poulain.

4. pr~ t xnrL2e.c7était. un lait très ra-.e!

5. Eie; avait une superbec &riture
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1620 ou 1622 et .Jeanne Jalaut en 16-217 16.24, 162-5. E était
de Vilebadain., M' N'orMaud1ie, départ-.ement de lFOrne aujour-
dhlui. Sa mère, Anne 1loumele, était 'venue avec lui. Ce
n'e.st pas le père dle 3Maurice qui fût procureur du roi, mais
Maur ce lui-nmême. 3%-~r T,-nguay --e irompe sur ce pointg(G).
Lz- pâre avait dù mourir en ranice.

'ýmLno Dozn'ni 1655, -iS zuai, IC:go Leonardus Carreau,
çocietatis Jesu Eacerdlos. zolenmniier bapfiz-oi infantem reens
natuzu parc-niibus M-%auriilo P'oulain et -Anna 1'lou-miele; patri-
mnus luere Michael -Le-neuf donjinus du. hlériseon et domina
MargrifaLe ardeu. Nmnifni ilal oosc
qui suit: Aune PLlomelle éwait la mère et mon pas la lemme
dle 3-!aur.icc Boulin. Xaxr-ueritc Le1t Gardeur étamit -la leimme
<le Jacques Leneui de la, roieie. Disons aussi que le Père
Garrea lut tuý, l'ann&e -cuivçantc, -par les Iroquoiz, szur la
(A lIere Otawa.

Ue 29 juilâeet 1655, au bapténie -de Jo-sepli Desroecrs,
A-fne 1!ounele est marraine. Le 28 mars 1656- au baPîP&wn
de T=ane Pepin, «<.Anna ?-1lomcle7' est ma.ap Ceci
prou ve que ia mère de -Ifarice 1>oulin tais' 'venue au C-inada
avec lui; je n'ai tr-ouçé aucune trace du pè-rt(7>.

Ue 21 d&ecmbre 1655, 9MuinsPoulain dlictes Lafon-
-aine est parrain -de 3fairuerie ]BertauIL Je 12 septembre
1657, -Mau-.ice Poulin remnplace jean Sauvaget comme pr.oc-
Teur ficSl des TosRire.Le Il novembre 1660, il ee.
cité ave ce titre. 1*e 10 janvier 1663, il sfêgc- au tribunal de
ce lieu. Au lce Ître dles Audiences de 165711 on vo0it encore
Pierre Boucher z-iégeant comme juge. En 1658,1 il est rem-
placé- par Maurice Pouli;n et Jeau iSuAge.

6. Dicfforrnaù-c gWualosique, Tol. i, p. 49s.
7. nl me faut pas oublier que Mgr Tangeay owozd

Pème aivc le M&a.-
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"Jean-Raptiste 1'oulin, né 5-- 15 janvi-er 1657. père Mau-
rice 1>oulin. dit Icafontaine, mière Jeanne P-louIiele, a éte
baptis-é le mième jour par moi, Paul Eagueneau. Le parrain
a été Michel Godefroy sieur de Lintot la marraine Anra
femme -de Des Grozeillicxrs.! La mère de l'enfant se nommait
Jeanne Jallaut Amne PloumneUe était qa mère de Maurice
1>oulin. U~ marraine était Marguerite Ilayet, femme de Mé-
dard -Chouart desGrsile.

":ýflo Domini 163S, aie 10 Augusti, 1%o 1?enatus
Menard, societat.is Jesu, -baptizar.i zolemniter infanteni recens
natum, Terentibus domino lafontaine et Joanna PIîonmelle-
Patrini fuere dominus leneuf et Comicella De-nisr, momen
Catharina?ý' E faut encore ici des explications- Le P'ère
Ménard, mourut deux ans pIuý; tard au sud du lac &périeur.
i-afontaine c'est Maurice Poulin. Li mère de l'enfant était
Jeanne Jallaut Anme Ploumelle était la mère de -Maurice
Poulin, et non pas sa femme. Parrain:- Jacques îLeneuf de la
Poterie, gouverneur des Trofs-livières. Marraine: Cathe-
rne -l<eneuf de Lla Poterie, femme de Pierre Denys de la
Ronde. £L'enfamit épousa, eni 16753 Joseph Go>def roy dle «Vieux-
Pont: des Trois-Rivières.

"Ano ]Domini 1660, Egwo IRenatus Menard- nices agefl3
parochi, dlie 9" Aprilis, fbaptizavi solemniter in sacello iostro
puelluni codie natamm parentibus domini Usfontaine Poulain
et Joanna Ploumelle; -patrizi dominus de 'Nravleet
domina de da Poterie; nomen Margarita!' Ici encore jeane
2E-oumelle signifie Jeanne Jallaut. Cette erreur qui se répète
montre avec qudle négligence on tenait les registres. Mar-
guerite se maria en 16S3, avecN- François Lemaltre.

Uj 19 novembre 1661, par deTiant Séverin Aineau fut
passé le contiat de mariagre de Pierre lIarne av*-. Jesnne
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in Témoins: De la Fontaine, Ue Pelé, Mla-rzk Eesn'uer.
-Igfoniainc c'ezt- Maurice I'oulin.

Eu 1663, N1auriCe 1>oulin commença des démarchles pour
se faire accorder une terre en seigneurie le long de la rivière
dàes Trois-Rivières, à l'endroit où furent êétablies les forges,
eoixante-six ans plus -tard. On n'-aecordait plus de terres en
seigneurie parce que le roi supprimait -les Cent-Asi.ociés et
prenait pseioduCanada- Poulin devait attendre, comnme
-plusieurs autres personnes, le moment ou 'làaministration
reprcndrait, les affaires -des terres.

Par une décision dlu 17 novembre 1663, -le *Consei Sou-
ire-min de Québe-c nomme Pierre Boucher juge royal aux
Trois-Rivières, Maurice Poulin sieur de -la Fontaine procu-
reur du roi, et Séverin Asneau, greffier du même tribunal.
Ue 6 septembre suivant, le Conseil accorde "Cair eieur de la
Fontaine Foullain"I cent cinquante francs de salaire par année
à cause <le sa charge de procureur du roi. JLe 28 janvier 1665,
on ordonne "~de payer au sieur -Maurice Poulain, procureur du
roi aux Trois-Rivières la somme -de deux cent -iingt-cinq francs
pour une année et demie de ses appointements qui écheoiront
en mars prochain!- En 1660 -le fanc de vingt sons valait
-largement une piastre de motre monnaie actuelle. D'awérs
une affaire qui se pe.sa en 1664, on. Toit que Poulin faisait
le commerce avec les Sauvages, Ue 25 septembre 1L664
«'Joanna Jalaux uxor Pzocuratoris ]?egis" est marraine de
Olaude Jutras. Le 22 mars 1665 "Joanna 3a3.sas uxor do-
=ini de Iafontain&' est marraine de Margiuerite B;-audry.
Le 31 mi 1666 "Maurice Pouj'ain' est parrain de Maurice
Bénard.

]Recensements des Trois-Rivières en 1666: Maurie rou-
li sieur de la Fontaine, 46 aiis, procureur du roi, Jeanne
JalIan;ý 42 ans, sa femme, veuve de Repentigny. Einfants:
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£Eire'eRepeutigny. 14 ans; Michel. Ponlin, 9 ans; jean.
:Baptiste l'oulin, 7 ans; :C0atherine Foulin, 6 ýans; Margu--
oite 1>oulin, 4 ans. Domestique: M1ichel Simon, 32 ans, marié
en 1-rance.

R~ecensements des Trois-Rivières en 1667: Manrice IPou-
lin, 45 ans; Jeanne Jalaux, 412 ans; S bêtes à cornes, 4IS ar-
penLs de terre en -culture. Enfant-,- Pierre Franeheville, 18
ans; Michiel ]Loulin, 12 ans; Jean-Baptiste 1'oulin, 10 ans;
Catherine 1'oulin). 9 ans; 3fargguerite 1'ou!mn. 7 ans. Domes-
tique: .... ýChampagne, 30 ans.

~iIe 10 jan-vier 166,1, l'intendant Talon écrit à Maurice
Pouliu iui permettant de faire travailler sur -une terre située
au, bord de la rivière des Tri.~vèe, du côté du sud.-
ouesL 'Ccst le terrain où furent établies les forges de 101-
gues années .?us tard. La terre de Maurice Fonlin donna le
nom «de Maurice à la rivière, -ou, ci l'on -veut, 3a rivière à
Maurice devint -le Saint-Mfaurice.

-U 9 octobre 1L670 Maurice Poulin est 'parrain de Mau-
rie Cardin. C'est le -dernier acte de notre personnage, que je
connaisse. Il a dû mourir -trois ans après cette dae car l
1cr mars 167-4, au baptôme de René 3fuet de Mor&s, le pax-
Tain est Louis Godlefroy de Normanvik1e "procureur du roi"'.
Dês 1668, Se même Godefroy avait ai comme procu.reur du
r7oi; de plus, -il était procureur fisoe, depuis le 27 eeptembre
1666. Sa conrrission de proeureux du Toi me lut szignée par
imLois X-IV que le 1er mai 1677. Nul doute que Maurice

Poulin mourut dans a charge -de procureur du roi avant l.
1er maris 1674 et asFez mal rétribué pour s-es eerv!eee.

Du 22 mars au 2 septembre 1674ý, Ue comte de Frontense
oono&da des terres en Canad-a aux personnes sui-vantes; je
eopie îles noms tels que je -les trouve: Guyon, Peeaintouig,
De RJa:dgny, ILapare, qThbiD, D%6x:v-, lieroug., Rberge, de
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la Purania;yeý. Duboz. Jaret, Godeirroy, Denis, Jollot~ P3ouiin,
Le Moyne, Saurel, Salvay (S). Ces concessions furent sranL-
tionnées par Je roi, à Saint-Germain-en-L.aye, .près -de Paris,
le 10 mai 1675 et enregistrées définit-ivenient à Québee la 30
septembre. Le.- noms (le £JoIIot, Poulin»- qui fiegurent dans
ce document nie paraissEent être ceux de Jeanne .Tallaut et de
son miari Maurice ]?ouiin- En ce cas-, dès l'ét.é de 1674,
Jeanne Jallaut aurait agi pour se faire accorder un terrain
en inrvoquant les services de son défunt mari et sa, qualité
,de veuve chargée de quatre enfants. D)e quelle terre i'agit-i1?
Probablement des emplacements de la rue Saint-François-
Xavier que les fils de 31aurice Poulin ont pos-sédés par hié-i..
tag, après 170S, date de t'a mort de Jeanne Jallaut.

S. conscit srnrcrai'i, vol. 1, P. 1002; Titres seigneuw
riauxc, p. 27.
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II

LES MES DE FER;., 1668-1675

Le sol -du Canada si favorable à l'agriculture ne renfer-
mnait ni diamant, ni or, ni arg,,ent, mai.us i était riche en beau'
coup de cho;e, notanmment en fer qui est un article de pre-
mnière nécez-sité.

'Une requête des colons de Québcadressée à Louis XI
en 162,1 vante La :nature du sol du Canada et dit qu'on y
trouve de riches mines de fer, de plomb et -de cuivre.

Vers 1650, les colons du Cap-de-la-Mý%adeleine éommern-
çaient à attaquer le sol avec la charme. Ils devaient ren-
contrer le minerai -de fer. Dix ans plus tardl on découvrit
la même chose à ]3atiscan. La Mère de lITucarnation. en
parle, sans nommer l'endroit. Pierre B3oucher, en 1663,
mentionne le fer que l'on peut tirer des envfirons des Tris~-
Rivières.

L'intendant Talon, en 1666, fil examiner -un dépt de
fer qu'on lui avait signalé à la Baiue-Saint-I>aul. A partir
de 1669, les titres des terres accordées en seigneuries iportent
l'obligation de déclarer les mines dlont, on 'aurait commais-
Farce. 011 al-la jusqu'au fond du lac Suyérieur explorer les
gisements de cuivre, mais sans pouvoir cxi tirer parti.

La mention fréquente d'ouvriers arque~busiers et tail-
landiers que l'on rencontze dlans les9 papier du temps s'ex-
plique par l'état même de la colonié. Les premiers métiers
que les Canadiens exercèrent furent ceux de charpentier, me-
nuisier, travailleurs en bois, et l'indu,-trie de J'artisan qui
fabrique ou répare les outils de fer. L'entreticn des armes,
surtout était -une nécessié de tous les jours; cet art exigeait
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des artitudes et des c'onnaissances spéciales chez ceux qui sey
livraient. Arquebusiers, F-erruriers, forgerons, taillandiers,
<étaient là des métiers élevés par les circonstances à la hau-

teur d'une profession. Les taillandiers s'ocupaient des ou-
titranchants. On -i'était pas pressé de mettre de côté,

hors d&usage, un inst'rument, dont la manufacture n'existait
pas dlans le qpays; on le réparait jusquàý-* la limite du possible.
Tout de même, la matière qui entrait îlans ceite opératioii
Tvenait (le Fra-nce: fc-r. plomb, cuivre, étain. lics c lous étaient
confectionné,- au marteau, tant bien que mal, Îe charbon
de bois s'obtenait facilement pour la !org£e. le charbon
de terre -, si l'on ci aiat -ag venait du C ap-Breton
où il était déjà l'objet cFun certain commerce.

Voici les noms des ouvriers enx fer que j'ai relevés dans
les archives des Troiz-Rivières autour de l'2nnée 1660:

Barthélemy et Chiristophe Croteau, «Urbain ]3eaudrv,
Jérôme Langlois. Michiel Moreau, Jacques Joviel, Jean Ba-
de-aux, Jacques Loiseau dit Grandinière, 'Michel Rochereau,
Barthélemy Bertault,> Jean PSn-on, Làxiis 'Mri.Jeân
Bousquet, Jacques Ménard, Pierre Potevin, Jean liolard et
Jean de oyn-qui dessinait une clef pour ça signature.

Uest beaucoup plus qu'*on ne soupçonnerat'. «vu que la
p&7pulation du gyouverneifient .des Trois-Rivières ne dépas-
sait pas quatre cents fimes. Il -va de soi que chacun de ce
hommes avait plus d'une corde à son arc et trouv.ait ýmoyen
d'employer son temps de diverses manières lorsque la forge
chômait.

En 1668, Talon sollicitait le mninistre. Colbert de faire
travailler aux mines qui avaient été explorées en Canada et
de -doter la colonie <FR'te]iers métallurgiques dont le service
du roi avait autant besoin que îles particulierz, mais on ne

17
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Pécouta que d'une oreille distraite(1).
Le 18 août 167'0, Talon, revenant de France, débarquait à

Québec. Il amenait probablement le sieur de la Potardière,
un expert en matière de mines, à qui Plon fit voir des échau-
tillons que M. de Courcelle s'était procurés du voisinage de
Champlain et du Cap-de-la-Madeleine. Ce fer était en sable,
autrement dit en grains. Il y en avait aussi par masses,
qui devait provenir du rang Saint-Félix actuel, seigneurie
du Cap. La Potardière visita les lieux, puis retourna en
France où il fit un rapport disant qu'il était impossible de
désirer meilleur fer et en plus grande abondance. Là-des-
-sus, Colbert écrivit à Talon (11 février 1671) se félicitant
de la situation de toute Faffaire et ajoutant: 'le sieur de la
Potardière y retournera après ah-oir fait Pépreuve de la
mine de fer qu'il a apportée et, lorsqu'il y sera arrivé, le
soin que vous devez principalement avoir est de faire en
sorte que aussitôt que cette mine sera établie, elle subsiste
par elle-même. Dans les suites, si l'on trouve qu'elle soit
aussi bonne que nous respérons, Pon pourra y faire passer
des ouvriers pour la fonte des canons,." Voilà lesprit du
temps: la guerre.

Au cours des années 1671-72 on travailla aux mines en
question par ordre du gouverneur de Courcelle et de l'in-
tendant Talon. Le comte de Frontenac, qui les remplaça
tous deux en septembre 1672, visita les mines et écrivit à
Colbert, le 2 novembre: "Celle dont on vous a parlé est très-
bonne. Je Pai été voir moi-même pour vous en rendre un
compte plus exact et j'ai été ravi qu'on en ait découvert une
autre contre celle du Cap-de-la-Madeleine, qui est beaucoup

1. Talon comparait le fer de la rivière du Gouffre (Baie-
Saint-Paul) au meilleur métal de France.

Cette mine avait été étudiée par M. de la Tesserie.
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plus riche et plus abondante, et qu'on aura de la peine '
épuiser parce qu'il y . quatre lieues de côtes, depuis Cham-
plain jusqu'au Cap, qui en sont tottes pleines. Tous les
ruisseaux qui en coulent le marquent assez, leurs eaux étant
toutes pleines de rouille. J'ai eu même la curiosité d'en
vouloir boire et j'ai trouvé qu'elles sentent le fer à pleine
bouche. Les min:urs que j'y ai menés et qui y travaillent
actuellenient rendent la chose assurée, de sorte que, si vous
êtes dans la résolution de faire faire des forrces et une fon-
derie, il est certain qu'on ne manquera pas de matière. Il
y a six monceaux de mine tirés au Cap-de-la-Madeleine qui
pourront suffire, suivant le rapport et le procès-verbal du
mineur que je vous envoie, à deux fontes de trois ou quatre.

*qois chacune. La question sera de savoir Pendroit où lon
acera la forge parce que, selon mon sens, elle serait beau-

coup mieux sur la rivière Pepin, qui est sur le territoire de
Champlain, que sur la rivière du Cap où hs Pères Jésuites
ont déjà un moulin tout fait, lequel, à la vérité, en rendrait
la construction plus facile; mais la mettant sur la première
rivière, elle se trouverait entre les deux mines et l'on pour-
rait faire venir plus aisément la matière du Cap à Cham-
plain, parce que cela est en descendant le fleuve, que de la
faire remonter de Champlain au Cap, outre que la mine du
territoire de Champlain, étant assurément plus abondante
que Pautre, la plus grandke partie de matière se tirera de ce
côté-là. Quand vous serez déterminé à faire travailler à la
dite forge, comme les gens que vous enverrez seront sans
doute habiles, ils verront si la rivière dont je parle a assez.
d'eau, s'il y aura assez de chute pour y placer les roues et
si l'on n'y pourra pas joindre d'autres ruisseaux qui en sont
très proches, comme celui de Hertel qui est assez considé-
rable, ainsi que le chef des mineurs, qui dient d'arriver et à
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qui javais donné charýge de remonter jusqu'à deux lieues
dans la rivière ]?epin, niasb-ure que lYon peut faire très faci-
lenient. Il est certain que, si l'on -établit une fois ces forges,
elles apporteront de très grands avantages non seulemnent
par le fer ex-cellent&- qui s'y fera nmais encoric par la consom -
-nation dlu bois qui facilitera le défrid- ienient des terres, et
par le nombre de gens qu'il faudra cm-locyer pour leur ex-
ploitation qui contribueraient aussi à la consommation des
vlivres et denrées que -nous commençoans d'avoir dle trop et
desquel, si les luaita.nts :n'ont. le débit, il est à craindre q7dils
négligent la culture des terres, ne trouvant point à vendre
leur bl% et la plupart n'ay-ant que cela pour acheter les
bardes dont ils ont besoin-3

L'endroit où le minerai <le fer était le plus abondant,
le plus pur et le mîoins difficile à exploiter est le site appelé
aujourd.7hui les Vieilles Porgcs-la terre de Mfaurice Poulin
-miais au. temp3 de de Courcèlàe Pt de Frontenac on n'ey
pensait pas encore. Dailleurs la côte du Cap, -Chiamplain
e'. Batiscan offrait des avantages pou etasotprl

fleuve que la rive sud de la rivière <les Trois-Ri-vière ne
possédait pas encore, tandis qu'il y avait un chemin du Cap
à Bafiscan.

Loe principal dépôt de minerai dans cette dernière direc-
tion est à quatre milles de 1.a rivière et à une douzaine de
miles -du Saint-ThYarcnt, au rang Saint-Félix, seigneurie
du Cap, où les terires sont basses et entrmeup.5es de tour-
bières, ce qui les rend plus3 difficiles ù fouiller que le sol
élevé du ýCap et de Champlain. Aussi, 'Talon, La Pota3r-
dière, de cource.le -t Frontenac croyaient-ils avoir trouvé
plus près du fleuve les nilleura gisements. Saint-Féiii
est comme pavé de masses ou gâteaux <le minerai. On en
découvre en ;abondance jusque dans les tourbières. Les d&-
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r-ôts sý'ét&endent vers Saint-MalWo î-itué à quarante arpents du
fleuve et à environ un mille du Saint-Maurice. Plus on
remonte eite dernière rivière plus les terres qui la bordent
fournissent du fer et toujours de qualité supérieure. Tout
indique ausszi que la Tégion dez Vieilles Forges, -sur -ne
bonne distance, à droite et à gaucheý, du nord ai- sud à Pem
près, recouvre une nappe d'huile de charbon(2).

Lez- espérances que Talon et Frontenac nourrissaient à
cet égard ne devaient par. se réaliser de- sitôt non plus que
d'autres excellents projets conçus par eux. Louis XLrV en-
trait alors dans sa politique de conquête en Europe et se
disait fatiglué du -Canada& Il ne paraît nulle part que l'on
ait fait quelque dhos::e ae stable pouar -utiliser notre fer, qui
est: dit-on, supérieur à celui de la Suède et qui n'aurait
fait dépenser aucun argent -à la couronne.

2. Notes prises par r7auteur sur les lieux, en IS69. Voir
la préfame



22 !.ES FORGES SADL---UURICE

La1 FÂ-3EILLE ?OU11LIYV. - LA RITIERE BSALNT-
YMURICE - MIMES DE FER DU CA1'

Par une erdonnance du 2-) mai 1676 on enjoignit aux
eotec~onaie-dc eircie de faire -Alid&r leuns titrcs
san rtad; aue lequci ceux-ci ne scactplus dariumie

voe3ur. La -veure de 3fauricc Poulin se- mit en devoir de
ý;aiLfaire ài «L ordre ca dem-nant une -. Iniente défiiivie de
la couccssion itesur la rivière en hiaut de la bourgade 2-12

It 1-1 août 1676, 'nedn Ducbesneau, éat aux
TToi-1Uièrsprend lconn2isance de la prm S &rie par

Talon en 166S et consiidèrant que 3fauioe PSEln avait :fait
beaucoup -de d&ertf&s et de b&iùnent<,5 sur la ter.re en quefifin;
que sa veuve avait coniInué ces tra-;aux que mêmne ils

avaen cncdèune partie de o-ei4e pr.opi ."té, et -;ouiazit que
la laniffle Poiîlir. ne soit pas inquiétée clans la possessi.-:on de
ce bien, il accorde à la vçeuv.e, Jeanne Jallaut, Fétendue d-une
lieue de front sur la ri -.-ère des 'T-oisc-Rirzière, duM c6fté suit-
oui<sL avrec deux lieues de -profondeur dans les tfer-res, â pr.e-
dre nartie au-dessus et paruie au-dessous du lieu où sont
le dits trvuiccux cmprL4 avec &roit de PkIbe sur la
dite rivçière -vis-à-ris la dite le-ue de front, à titre de fief»
iusfice et seigneurie. L'acle ajoute que Fon a égaý~ aux
travaux de défridcinent Sus-xioinns et aux seervices rendus
pzt le défunt Maurkec,- Poulia -danm la charge de procu-.cui

.du roi sans aucun salaire pendant -plusieurs annêes.

1. 'iïtrc~*cairJr .14
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La r4,nur&*e. x -c~ i ~ Jatsr la î-ncesý-
e!.' ~ o -bkc inanisx eû!!m & f2bC>11'Cle-ci

ra ie x:i1 .'ahn.:. .r !es J.t:cu( et k-C.«ýdeF.oy
qui ~2.a-aL' ICP _,-2-~t :. lir.!! .r la cUite

1. >îý.x * -p.1 i lJ!i'jl u ai z

.iuCi~a-.n. I ze~pz;s fià pa-!.~Zîj.r la ea»z s7il a

Le I H le:0f. nu la~z I~:: zî,~ ~

tfa!.%ýr p ea. i vôynut tet arie. que 'ýziîi&Eii ésa.nt- 1-

;eatrcp-i d grOf g o n 5ipr i ujWicer qu-il y arait dams
c rIlage dk eas ezulo- aux miineýs de ier-- mais il n7e

à ueU i.e 11OMM&e !aiU-ElOi7> ;C*ct en fâce 41C Il
de flaiscan. Le noni sest &cen-lu au l1a!î!au, ommencé
-ers 1679 sur la f err-e ferme. Voilà Ï01uL

Mlichel Poulin, fils dle feu 3Mauz-ime ayant contrenu
aux oron~escz "al'bant the-Mier ài faire la traile avc

;-'S Sauvagés «vers la mer du N'erd, fut arl le 12 janvier
t-8g el eehmù~ ' deux mille franes dThmten.de dont mcitit-

pc-r le -Yi et mioitié aa~ aux paurree île lV1kéte!-Dieu de
Q~e(2..La mier du No-trd et-st la baie -James.

Voý"ri e que Ion tre au -rceerseent <le- T:éis-R--
rf-tre:, en 1G6I: "Jeanne Jalaut.. 69l ans. ') fusils, 7 bèbn-à-

rn e -10 arcte terze en rakcur. E.rfanL-: Michel, 26

C. rôssdl Sourcrains -0]. Il, p- 3:19.
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ans,: Jen25, 3fai--ucriter 20-. Domestiques: Jeanne Eau,-
Cher 12-, Louisze Fauch-er IL.

3Miche! sce -maria en 16,q3 avec Mlarie Jutras. née auxr
Trois-Rivières eni 166Q- Ce Miche! se qualifiait de '"sieur
de Sain-rauri:cd- -et il sign2it '*Poulalif'.. .Jean ou Jean-
]3anîuiz4-e épous-a en ÀG.96 Loui5c-L Cresîé Ma-rrruerite se mna-
ria eii 1633 avec FrnosLeate ne autre fille, Ca-
thenie. née eni IG5',c avait é-.ou.,z cli !G-.5JuchGdfo
de Vieux-I>ont. Žo avens ici tous les cuflns <!e M1au-

1'ar un acie -deva:ji Î-'*rerin .Vmwrau. le 19 janvier 1833
Jeanne Jallaut <-lc le rw.f à.ît3Iu< z-z s fils Mic-rliel

eî à -ces Irais autres zlats Il s'en smiL Ï1c i-rn"znn
enire mes dernicr.F et le 30i avril àJn-at~e on i
cliel quitiance grénraù. Le 28 noveunzLre 1690. Fraurois

Jieaitre donne éakenze-nt quitiai:cc(3).-
Jrmu-B:iptiie, né k- 15 janvier 165'. prcnd le surnom

Je Courrai- dans -an ate du d7 iioremnire 1685, et Uans un
autre du 9 novembre 6.E 16 92" il est mentionil

iromme! 4mion:-icur de CourvAi: îaréliad aux TosRvè
ies -cArè on iariagre avec Leuisze Cr~éil Sigrna 'Tou-
lain toura.Çprrç-,cz

Eni IG6'i fut inbunmé aux Tri-iirs£l±cCadelé.
:îgé -de îoxne anc, qui avait demeuré neuf ani cez mo-

cieur ?loulkun"7

Le -marquis de Denonville qui -veait d'arriver comme
g-ouverneur gà~éralE rait au winistqre des colonies, le 13
novembre 1685. dlisant: ~esuis persuadé qu7il v a aupres

Con%. Supc¶raCur. -voi, 111, P. -SM. us-e!eýr roraumis-
m~on$, p. eli4. Sosne TOyOnS pas ce que JOSe;ih Godfror~ fil
Cicc eet arrangement qui avait. pour TzcSllat de donné.- la

*scigneuric:à Miebel.



LES FORGES S-3INT-MAUIIICE 2S

des Troism-Rivi1ères -une mine à faire de5 forfres admnirables..
Je -roudrais bien, Monseigneur, avoir ici un homme ass'ez en-
tten-du et capable de faire les projets U&un Il établissemwent
qui serait au roi une chose très utile et à tout le pays. Mon-
sieur Taloni peut rendre compte comnnt Moneineu -
Colbert l7a lait éprolaver et qu'elle s7est t,-rouve-:parfaitement
bonne. J'en envoye quelque peu. à Monsieur Arnould pour
qu'il la voie et. -vous en rende compte. Il1 y a un ass-ez. gro
ruisszeau d"-- le voisinageY Il s'agit du Cap et de Chamn-
plain, non -pas de la seigneurie de 1'oulin.

Le- 10 novembre 16S6, Denonvilfle s'adressze de mou-.eau
au mniste: :y~envyé visiter, encore une fois, cette au-

ne, la mine dle ler qui est auprès des TroisRivièîes- Je
-ais bien sùr quil, y en a bien au delà de cequ'il en faut
pour que l'on en manque yamais. L'ffaire principale là-
èlezs ez-t le ru.isseau nécessaire p~our qu'il pxuss-e servir en

ivei, etde en cela que l'on aura bes-oin d'un habile homme
pour -ror ce qui se pourrait faire pour cet établissemenL
la-- -passé j'ai envToyé un échanUlion en Fr.ance, mais les
mnaîtres de forges, qui l'ont tromvée trèa belle et abondante,

ten -vouailen-t avoir quinze ou -'ing barrique pour en faire
~une cpreuvre, -pour con-naître la qualité du fer. Il faudra

-4 faire en sorte, Yan prochaine de leg saeisfaie. Si notre coin-
Pagpie du i«Nord réusis-uit je me serais pas eni peine de leur
aire faire cette enatreprie. la compagnie for-m&é à Qué-

bec poux ramaserm des pelleteries au nord (baie d'Hudson>
ne réussit guère et ne s'occupa nullement des mines de fer-.
Le Il mai 1687 -l e5t expliqué que le ministre des colonies
donnera toute facilité au directeur des forges de Bretagne
qui maz..e au -Canada pour examiner les moyens de mettre eni

fvaleur les mines qui y ont été :décou-ertes. euii-ci se
nomme Hameau.
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'intendant flocha7t -de ýChampigrY prend la plume à
szon tour le il novembre 1687: "MLe sieur H3amneau est Tenu
visiter nos muines de fer des environs des T-rois-IRUivièree mais

il été trop eu de temps pour y avoir pu visiter les avan-
tages que 17ou pourrait tirer des dites mines. N-'ýous joi-
gnons à -cette lettre n mémoire de ce qu'il a trouv.é et de
ses ?nengées. Il ne .se peut pas faire qu7une forge me lut n
très grand avantage pour le pays> cela sau-çerait bien des
maisons -du. feu par les poêles que nous aurions à grand
marché, et donnerait à travai1Her à bien -des paSans qui ne
font rien vndant tout l'hiver?" En 1689 il est :Lait men-
tion. d'une compagnie que lHmeau a formée -pour l'exploi-
tation des mnines. C'est tout. En 1-707, le fondeur Hameau
était à ---\nies en B3retagne ()

Le 8 mars IGSS le roi fait réponse que Hameau a tra-
taillé trop hâtivement Le G novçembre suivant Champigny
annonce au ministre que Hameau pawse en Franc>- pour faire
rapport sur le fer, disantf que le charroi se-ra la principale
dépense à encourir. Silence de trois ans; puis. le 10 nmai
1691, .Cbampignyatr l'attention du comte Ljouis de Font-
chartrain, successeur de Segeasur ýcette -partie des ai-
!aires -du Canada: 'Il se trouve des mines -de Acr au milieu
de la colonie, qui ont été examinées il y a trois, ans -par le
sieur Hameau> maître de forges, eno-ePrè ar M3on-

pegeur le marquis de Seignclay en IG687. Il a lait -con-
naître qu'on en -mouvait espérer toutes sortes d'axantages. Si
on -voulait étab)ir des forges -pour y travailler ce serait ur-
grand bien pour. le psconsidérant le besoin que Vo<n a
d'a-voir des poêles pour chauffer toutes les maisons, et la
grande quantité de fer qui se consomme en toutes cortes

4. Archircg cai!adic.-zcs, 1S99, p. 20è, 209.
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d'ou-vragaes. Maais la dépense por le commencement de ton
ces établissements ne sepeut faire sans le secours du roi.>

L'àtre des cheminées chaufait les masisons. En 1676,
un marchand du nom de Charles Bazire -avait vendu à Pierre
Niel, de Québec, un poêle deé cent trente -francs, qui lut
monté par N7icolas Gauvreau moyennant la somme de seize
:francs (5), ce qui représente $150. de -notre monnaie. 'Un
poêle ordinaire ne devait pas coûter si cher- Caj5tait peut-.
être un four de boulanger ou de pâtis's-ier. -Néanmoins, on
-verra, en 1800, quiun poêle à deux ponts se -vendait au
moins $M0. ce qui -ralait $50. sinon $60. de notre cours
actuel(6).

5. £'onscil eour-crain, vol. I, p. 271.
6. zax archives judiciaires de Montréal, nous avons lu un

document de 1760 parlant d'un poEle 'lavec trépied et tu.yau
vendu cent quarante livres".
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L'EGLISE D~ES REOL'.-LES FIEFS SAINTE-
3IARGUERITE El, &ILN-M-1AURICE. - LA BAN-
LIE UE. - PIaOCES DE BRACOINNA GE. - :t1DFEN-
TAGE DES FIEFS. - JUS-TWE A(JO M DNE

MIES DE 17ET. - PRO-JET DE FOINDERIE.
1695-1-710

Marin de 1?epentigny possédait le terrain où est l'église
des Rk-ollets, aujourd'hui 4~ise anglaise, encoignure -nordl-est

rles rue 'Notre-Dame et Sainit-r-rançois-Xavier. Il le laissa à
soln fils, l'abb%é Pierre <le Epnin-FaexvU qui em fit
don à Jeanne Jallaut, sa mère, remariée à Maurice I>oilin.
En 192, -Michel Poulin possédait ce -ierrain et <?cst -vers
cette ilaie que furent construits le cloître et l'&liee des Pères
]Récollet:- tels qu'on les -voit encore aujourd'hui aux Trois-
~Rivières.

les mnots: fief et seigrneurie de Ct$aintAý-fauricéi se ren-
contret pour -la première fois, à mia connaissance, dans le
-titre <lu fief Saiýnte-Marguerite qui est du 27 juillet 1691.
la famille ]Ioulin a-rait adopté le nom de Saint-Maurice pour
6a t*igneurie et'es autorités le reconnurent lorsque 'l'occasion
eun présenta.

Des habitants de la ville avaient d'habitude de prendre
du bois -de chau.ffage au -loin sur les coteaux --ans tenir
compte 'du droit des propriétaires. L'automne de 1693, Mi-
cliel Poulin -voulut miettre fin à cette pratique en poursui-
-vaut Et.ienne Véron de {Grandmesni~ comme le plus considé-
.Table dles délinquants, nmais il eut le déplaisir de perdre --on
.procès par sentence du 1-4 décembre dont il appela aussitôt.

UL 22 février 1694, Mchel Poulin décéda à Québec où
il devait se trouver par occasion. La veuve se lit représenter
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au Conseil Souverain de Québec par l'huissier P'rieur, le 26
avril suivant alors que la cause fut entend4ue <le nouveau et le

jgement du i.ibunal des Trois-Rivières renversé. 'us
sier HIubert comparaissant pour Etienne Vêron ilélara qu'il
n'avait janmais prétendu couper des arbres sur les terres du
fief tqaint-Ma,,uric et il conszent -à ce que un tiers de corde
de bois zaisi par Pouliu aIlle à la -veuve de celui-ci pouvu
que la procédure en reste là. -Le Conseil approuve cet arran-
gement et ordonne que les habitante des Trois-Rivières de-
-çront Payer à iMamne Poulin (M-%arie Jutras) -le bois qu'ils
one enflev-é de sa terre depuis décembre dernier, -à raiszon de
huit sous ]a corde, et il leur est fait délcnse de récidiver, à
peine de confizeation, frais, etc<1).

A la demande <le Marie Jutras, veuve de Michel Poulin,
.]'arpentieur De la Joue avait mesuré "la terre de Saint-
M1aurice, mais Jacques ])uboizz, propriétaire du fief Sainte-
-Marguerite, refuzza -de seconnaître cette action et porta Faf-
ffaire eni justice. Sur C-eC, le 29 novembre 1695, le juge Jean
ile Chazzseur décida que Farpentage en question était nul et
que madame Poulin :ferait mesurer la terre par -un arpenteur
juré, "rà prendre une demie lieue au-dessous de rion. désert,
icelui compris, le longy -dle la rivière dite des Trois-Rivi-res,
par -une digne qui courera du sud-est au nord-ouest; et, quant
à la profondeur 'desz deux lieues, il -sera tiré ue autre ligne
courant du nordl-est au sud-ouest... Connue aussi. que -la
terre Sainteo-3la-iguerite sera arpentée sur les mêmes rhumbs
de -enf, le tout à commun frais entre -les -parties, en ce qui
...egarde Ja iprofondeur -des dites terres eeulement; et averti-
ront du. dit ax-pentage lezs habitante de la -ville à cause de leur
%Commnune, et le sieur de V ieux-Pont à cause de a terre (la



LMS FQIBGES SAThT-MA1IRIGB

banlieue) dont leurs terres non encore arpentées sont -voi-
sines." Tout cela étant fait le juge ordonnait qu'on lui
apporterait -les titres des propriétés, les actes d'arpentage,
etc., afin de mettre Paffaire en -bonne et due forme pour la-
-venir. Madame Poulin n'accepta pas la sentence et voulut
rouvrir le débat, ce qui lui fut accordé, mais le 19 janvier
1695, Le Chasseur a débouta et elle eut à payer les frais de
cour se inontant à la somme modeste de cinq sous. Oui, sen-
lement cinq sous. On ne faisait pas payer la justice. Il n'y
.avait point d'avocat dans le pays. Pas non plus de dépense
de transport ou de logement. lors, les cinq sous devaient
être ·nour couvrir le coût des écritures: encre et papier seule-
ment.

ILe 10 février 1695, madame Poulin faisait signifier à
Jacques Dubois qu'elle irait en appel devant le Conseil Sou-
-verain de Québec et c'est là que, le 22 août suivant, elle fut
condamnéS à suivre les décisions de Le Chasseur et "aux kdé-
pens de Pappel, taxés à quinze sous, non compris l'expédition
du présent arrêt et sigification d'icelui, et, de grâce, sans
amende" (2).

-Sous le régime français l'administration de la justice
était à peu près gratuite et toute "en bon père de famille".

Bacqueville de la Potherie, qui visita les Trois-Rivières
en 1701, rous a laissé cette curieuse phrase: "Champlain est
considérable par des mines de fer dont on a reconnu autrefois
la ibonté". -Cette richesse naturelle n'étant pas encore ex-
ploitée, ·'écrivain veut dire qu'elle attirait l'attention - ce
qui ne suffisait pas pour rendre la seigneurie de Champlain
considérale, mais plutôt sujette à considération pour ??4-
mr.

2. Conscil Souvcrain, vol. III, p. 1051.
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Le gouverneur de Brouillan, en 1, 702, disait av'oir trouvé
une mine de fer à la baie Sainte-Marie, en Acadie. Le roi lui
en accorda lexploitation pour la durée de six ans, niais que
pouvait faire le pauvre homme de cet éléphant!

Le marquis de Crisasy, gouverneur des Trois-Rivières,,
faisait rapport au ministre des coloaies, en 1704, et lui expo-
sait que -le fer se trouve en abondance aux environs de cette-
vife. La réponse fut que l'on pourrait aviser à l'exporter en
France. il y a des indices que le gouverneur insista sur ce
sujet puisque, de 30 juin 1707, le ministre écrivait qu'il fallait
ajourner Paffaire jusqu'à la paix. Léanmoins, Crisasy per-
sista et, Ge 6 juin 1708, le ministre priait lintendant Raudot
d'examiner la question de l'établissement d'une fonderie aux
Trois-Rivières. Le Il novembre 1707, Raudot écrit que pour
réussir -dans -la construction des vaisseaux de fort tonnage, il
faut que le chanvre soit plus commun et que le fer des Trois-
Rivières soit exploité. La correspondance des gouverneurs et
des intendants avec Versailles abonde toujours en projets qui
me se réalisent jamais ou bien rarement. La politique du roi
à l'égard des colonies consistait à ne rien faire, sauf pour la
traite du castor.

En juin 1708, fle iministre des colonies fait savoir à Cri-
sasy que Raudot examinera le projet d'établir une fonderie
aux Trois-Rivières. Notons cette année ila mort de Jeanne
Jallaut.

Gédéon de Catalogne, ingénieur du roi, écrit dans son
rapport de 1709: "La seigneurie (Pointe-du-Lac) qui fait la
fermeture du lac :Saint-Pierre du côté du nord-ouest appar-
tient au sieur de Tonnancour, lieutenant-général civil et cri-

ninel de la juridiction royale des Trois-Rivières. Il y a peu
d'habitants. Les terres n'y sont pas bonnes. C'est sur cette
seigneurie que fies mines de fer commencent, en descendant
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le fleuve jusqu7à Ohiamplain.' 1JUn peu plus loin il dit: cc.La

ville est 6ur une hauteur de sable... dans les ;profondcurs il,
oe trou-ve des -mines -de fer...- Au Cap de la 3fadele-.ne onu
trouve -des mines de fer. .. -Sur le fief Iapierre (au Cap) il
y. a aussi des mines de fer...- Dans quelques endroits des
prairies M1arsollet ('Champlain) on trouve des -mines de fer...
Ues devanture du, fief Champlain sont sablonneuses et rem-
plies de mines de fer ... I

Jusqu'ici nous n'avions aucune mention de -minerai de fer
sur les terrains de la famille Poulin le longr du Saint-Maurice.
"Da-rs 'les profondeurs"l cela veut dire le domaine ou fief
Saint-Maurice.
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V

LA FAMILLE POULLN, 1710-1725.

Au cours -des années 1710-15, il y a dans la corre3pon-
dance officielle plusieurs mientions relatives au désir que les
Trifluviens ressentaient dac -développer l'agriculture danis le
;district et de -voir -les autorités se mettre a l'oeuvre pour ex-
ploiter les gisements -de fer. Le gouverncur Galifet(i[) re-
-vient plus d'une fois sur ces deux. sujets.

Me 24 miai 1714, René Godef roy de Tonnancour est nom-
m é juge au-x Trois-Rivières, remplaçant, Ie Chasseur décédé
le 1er septembre 1712, et Jean-Baptiste Poulin de Courrai
devient procureur du roi, au même tribunal.

Ie :17 novembre :1720. aux Trois-Rivières, ans la mai-
son de madame veu-ve L-emaître, Pierre Poulin, notaire, dresse
le contrat dle mariage de Louis Godcfroy, écuyer, sieur de
Normanville, officier des t-rouipes., fils majeur de feu Josephi
Godefroy, écuyer, sieur de Vieux-Pont, qui était aussi off i-
cier des -troupes, et de défunte daine Caieie1oulin, fille
de Mauirice Pou]lin. Ce Pierre Poulin (2)' était fils de Michel
et &e Marie Jutras. La preière persnne mentionnée comme
témoin est dame Marie-Mume Oiesnay (Chéné) veuve de
Pierre TÀ*-niître. -Cette femme sini 4prfi " ttnil"

,du. nom d'une s% ureque son père avait posszédée à la côte
de B3eaupré et ses enatfils de emnaitre, se sont partagés
entre Lremaître et Lottinville par la suite.

Au contrat ci-dessuis on voit les témoins suivants: de

i. Sur Galifet voir les Méflaniges hf-etoriqucs, vol. v, page
76-SO.

2. Il signait 1'oulin.
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la part de Nomîxil,.oszeph oder' étuver, s:ieur de
TieuxJ1>ont, officier des troupes et damie Fra-.çoi-ze Véron, son
épous-e; le sieur Jeni-Baisizte G,'odefroy, ér.uver, et daine
Jeanne véron. son épouse; demoiselle iCharloiie Goilefroy,
épouse du sieur Lû-ýngval ; demoiselle Joszepliie G odefrov_, frères
et soeurs du -ia.rié; le :sieur Jcan-Ainaclor Godefrov, é'CUrer,
sieulr de Si-laXoncle du mlarié:: deMoiselle Reliée Goïle-
Irov, veuve de Pierre Le Boulanger, sieur de Saint-Pierre,
tante du marié-. le sieur Jeaiî-Bartistc Poulin sieur de C'our-
val, eonzeiller (lu roi ei son proeureur cn la juridkitin dies
T-rois-Ilivières,- avec daine M~dlieFores:tier, :son épnouse,1
éta-nt oncle di,. mnarié du côté maiernel:- miessire René G~ode-
J-rov. écuyver, s-eig-neur <Ie Tonnaîieour, coniseiller du roi et lieu-
tLep.1ît-géuéral (juge) dez Tri-R èrs esire Ta4.qu.es

*L'Teriii. éure. hevalier (le l':ordre- mi-tare de Sant
L-ouis&. lieutenant <le -roi en cette -ville et grouverneur. avec
daune Marie Clievailier. etin épouseý:( le .-ieur -JaCqu;es lie-r-
icI. étuver- -ieur (le -('ouriiver. lieutenant dans kis ru

pe vec daine zMagueit Goef'v so usé : seino-
eel le Cene-viève Goiefrov. veuve ClAîsi n iinaril. é'v
sieur de Chnilailn ; le- Père, IlvaàMîihelie ir.î..s~
rieur t1ee îcc llj e cettec ville. asn foîîiiens uria-
les: le Sieur Ji-Bp Iiite .hr.1s; dame 'Marie Jut.rasi, veuve
di! eivur Michel Ponuln. onc!e du arié; demiois:el!eChrte
et4- îdemoiselIle Mairerite Le 'alneCousines gernimamnes
du mnarié. De la part ele la. mariée: le sieur louiis Tenir
avee Cla1ire ])ga.son épouse: les demloiselles 'Maderleine,
Lonize et Charlotte Leinaître. frèrz et soeurs de la mariée.

Le Contrat prescrit commun1111auté qde biens, chacuin prayant
sçes dlites anlier a.S mariée apporte une maison et em-
placemient "'en cette -ville sur le bord] de la plac" (.d'Arme.)
qufelle reçut de ea mère. Le marié douaire Fa future de mille
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franee. ]ipin iiainres Fir do)nnent eni présnte de M1icliel
Mouet. &euver. Sieur de' Mora:-. officier dans le:s troupez-, etd de

Clau.le -Crevier. tous deux lceraî ux Trois-Iivière-m.

-Signatures : 'rîîvl M:rurt'*nir Marie-
.Xnne CînyLllriuMarie Ui.aerLenxiIyva-

cm lic1>eefe~;e, nî.lo (k&Jry,(odfrcyCourva, G-
de ieupon. MrieJuiras. 'Marie-Madeleine Forestier-Cour-

-cal, G eTonunantcour, Cournov)-er. Mare Godc!fro-C; 17-alu-
çc.ie Yon-Gdefoy.Jeanne XÏ±roil. 3fi14iclei11e etk UlCiUÏS !--

maître. Juîtra. Mr uei et Clîar!otte Le Boulangrer. ors
Cliarotic Lera.aître. Claude 1>errier. P. Pozdin: nlotaire. Ce
dernier était grrc4fier le la cour (le jsie t, commUfe tel, il

enreitr le présent 3nttc le 30) ,décenlre 1-20.
Les (odef]Cro-. les Ilerte., Je nublàezze canadienne, les Me0-

~.les LifernIiie, le:> Caiiîar<l, de 1101Aesse dle France,
avaient droit ail ii4.ie dï<("£Uvcr qui était alors fort eni honneur.
Gabmnard. de la Cliaj>gne. se faisait alppeer 7sieur de Cham-
-plain et il faut d3ire qliiI y -vi en France lusieurs localité-i
qui portaient ce norni rnaiz Gainiard nlétait. pour rien dans
moire sepeurie de Cliampl)ain.

le lermie de 1ieutevaîit -de -roi'! (pas du roi)- Si,-niie u
,officier qui çer:& de illoublure au gouverneur- Ainsi--. L'Her-
miic fse trouvaità~ rempldir les fLoiietiois dc gouvrerneur en 1«b
Eeciee de Chiar2'ez 1-emoine de Lon.gueuil(3).

3. Le (leuenntd roi*e était donc un personnn-cqu
remplat-ait~ le gouverneur lo~rsque celui-ci manquait. Aezsoui-

TCIt, il servait de frein ;s>ur arr&ter la, um-rchce des plus hauts
fonetiocunnircs. -ouvernetirs compris. car il était porteur de
pleins pouvoirs secrets qiii ne faIisait connaitrc qu'en temps et
licti. C'est le zrégimcn de .ois XIV plir. avec tous ses cléfauta.
Montréal. QW&bc et les Trois-Rivi ères avaient des "1lieutenants
de -roi";- il n'en fut plus ment ion sous le régime unglais.
(Ppullttin dee rclierchc.s 1i.eoriqitcc. 1907 ,p. 191.)
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Du 1nariazeC de Michbe] B3oulin avec Marie Jutres étaient
i3LS, aux Trois-Ririère, cinq Za-.oit qui ne doivent -mas étre

oubliés dans cefie étude: Pierre, né en 1681-, marié vers 1718
à 3ladeleine-iLtui-ze Le Bou1ancrei -de Saint-Pierre; il lut mar-
chaud, iioiîreC, greffier: sépultr ap>rè 1735.

Mfiche], né tn 1GSS, ordonné prêtre en 73;dzd en
1760«, étant 'se <loven des flaninuim Il portait le nom de
Courra].

Jear-3apiwe. né eni 1690, lus connu dlajikurs..
raoi.ne cim 16921 mai"é ài ThéréSEe de Cou2gnez- Il

portait Ic n-om de Fraeeille. Il eut pas d7cenfant et mou-

L-ouis,. dit courrcai. Paraît avoir -. &-ai à Terrebonne.

Jean-Baptist&e Poulin de Courrai, né eni 16 iatsnbs'
titut du procureur du -roi aux Trois-llivières eni 1-à09. Ipe pro-
caureur du roi était %;eé Godcfrov de Tonr.ancour- 'e dernier
étant nomméx jugre en 1 î14 la diar- e de -procureur du :-0i pama
à Ceur-.Ji qui la <'ense-rr.- juqjua ea mnie. cmrrenre le 16

QrîÎer 4 127. Par sèn mariage avec Mlle Criszé il é U-,t sel-
gneur %.e ielt

L-4c -f avril 1725. Pierre poulin. notaire. rend léï et hem-
ma«ge 'pour ?e fief $a1-auiestué dans la rivière Les

Tros-firi.re",apparterzanI i ui et deux 20 ersf frérm~ savoir:
?-ferre- x:oiair e ulitue& du prn.,xurr da ri. la mii.Mi-
chel. CUré e arxzts un quart. Frar.çoe P"ulin, deFr-
cl&evil!e. -m:rar l à' Mo\f.,uréa],. un quart. Il mkst -pas fait

Ceni~. ea-a-m*ie, :pts le 1z; août 16911. ni de
Lenie.

Prre Pîeaîin appuie ston titre de propritaire avec zS

Vers i.-IOil v amai. -à Plai=rne. Tèrrcnzzeuve.I'g6
Mniur IIlrrlllif-h qu:i osa di~é<e bons dessins dles lie=u.
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d.ea irèrcs sÇur lacLe du 141 aoûtL 167-6 que j'ai cité- il déelare
quil n'. a pas oehahi'&anei dans la Srnsive -mais que le donmaine

est établi de -ringt arpents ae frn;sur toute la ronur
uc« Maison'a depèe u ics c3 5PiCes -une grange

de 40r x20 pieds, une étai,!e de 2-5 x20 .p»âetL de pieux decbout.
Ilya aussi quarante arrents de terre labourable-

M1ausïe 1>oulin, laeL avait eni dans la ciLle ma efl-
plÀacmentf. de mingt toises en superficie que -- ou fils M1ichel
échangeai-- pour -tereil:e éiendu;e avec lei ?iZres Récollets. Ce
mou-.eau terrain z-.ait&. ité donné, aux Prcrs par Guillaumne
I>cin et formait pa-.tie d?-un .pus grand -uo.-ceau concédé -par
le goaiierneur d'i~butau -lit 1>epin. le 6 juin 1650. En
172%, Pierze 1'oulin, fils de Mfkhe1, déclara que ýe 1ot ainsi,
obienu. des Jiécolts tcniaitz, -cingL-deux rie&- et 2temi de
front --Mr la. rue Xor-ae iiec filt î!oiCSe de profondeur
zuir ]a -rue ~3it-rnosNve.teuant au nord-est à cette
ermire rO ue Su c~ 1seur de Lôngral, par dvn

les <liirc;s rue t pr dCrrZ-.re 21uxSIeurs -aequcs fluguay(4!)
ci Jean Lere- 1'iersre Pixiajibate q:eil v a sur la -- Me

'Saini-Frarn-Xairvr'ref e ei~ u quinze

de lre~.eur. « desù 311-tel. -pèi ;re, par Fro.-itezzac
cEtCa~gv le 2'2 epk'mbre 1#;2ý3, eur q "Ue!s Guillaumne

Per-in at au ýs!ùur 3hfizet sleic ras -i:Lt~i iesrue

Tes -e->ne ure -nilnd
deux sur ri!2zi-ein Cis(e tesie ne r-e 1<im-ir pz.; e!air

IcDuus d!e terre.
Dans ia d- !r;-.a 5: avril 13.25. rit-re Pr<,alin dit

qui.. le 1- I a.it P1-1. 1-- fitLre tï.inne terrce!-d- qt:.ariiit trents

4.ou ou flzie.ancienn.es as
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cnsueifi~ ut ate.orié lear M. dle 3foneù-nazn et ai; iéu
par la donazIe la No.uvelle-France le 29 mars 1619, en
faveur je "Marin d4c ]peigysieur -d Framcevillc. lequel

liaCelle proprlit àa -euve. Je-anne Jaliaut, qui la pra
ason sceongd mari 31aul.:C-c Joulin. En~ f~2ctte terre

renfermait vinect arpentso .Laboarab-ez le reste en bois debout
iet friedoces. Pierre, 3IiicIe et F~;asPoulin, fréères, ontL
el!aen un fiers du ioufL Lus eesnssnt: au sud-es-t Pierie
l-- Pelé. au r.'r-oetPierre Bouch~er. CL~ pardatl
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FRANÇOIS POULLJN PB F1?ANCIE VILLE OBTIENT
F.ERMS IX DT XPLI TEP. LES NUEE DE FER.

le Pèe Ch~arlevoix dit -(]-.ne --on Jiournal Çous la date
de ]21: «'0.-: le compte guère que sept ou hiuit Ceîîiz fer-

:scn-.esdanse la ville dceToshirs mais cle a dans s-on
tosîaede quoi enrichir Une granfle ille- Ce sont.s des

Pnier de fer trsaoiaisqun fera valoir quantd en
voudr.aY-

UIl avill 1-É21 le roi fajiî :ieau !rveneur 1d
ÀCar.adqa qu'?il a txamrn le nîmie «I. (le Re2ý-oiiS sur

Yié;£a-bliseenti%- fe forges.P au Chiaaa: il 11,V oeete jras. x
Te supportera pa-s la dép.se Ifc e péiîztio qufil faut
Jaire à c-et éfna Le 2$5 avril flà2G en roit. nar le livre dle
~Mraère., ('oimiisscion.ç, 1) 215. qu'il y eui un po-~rra

d'a-pet~epour dlél;Iniiter lesz fiefsit-arc et Sainte-

flu. -mriage, e&e MNit-iîel Peiffin à~ Marfe .Tutras étit-t né,
cri 169-2. FrxançoiF, qui prit le î;r-ni AP Frnh :en C -u
venir dlu pi-enifer mari ie ez". 8:n,'Vînèrc- Il avait épriuzé
<-n 1^7I8 flérè3:e de V*a~s ofr un m.émnoire on lu
i;r -une FUP?àliaye en date dui moi, qF&tObilrè 1,429 que le

~entiie dstiaitau ennmfe (le Maurepae, nist-cre de
LouiZ XV, et qu'il envo al,c. nu go'uverneur Ilezauli1ar-

uinis pour être I.ralimiise à \esal-s Fr2nýoiS ]Ioulin dL-
Franélbeillc. n&.-oeiant à «.%o::tirZ-.l, représ-ente très- rcspc-

Lr-eu--%nient qu'il se f rour-e <asla. sFeigneurie de sit
Mauràice. à une lierue dlee Trois-Rlivières. dont il est Proprié-
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taire, £t; aux eîmsrotnsz, des mines dJe fer qui paraiesent abon-
'Jantes et donit l7exploitiuo serait. dlun avnaeconsidé-
Trable à la Colonie, OÙ il sze coSssunme une granide quantité de
fer, tant pour la cnStruction des bîàtimenfs de nier que pour
beauvûtup d7autr.s ouvrages qui y scont toujours chers par la

u&siéoù Von &Ï. de lez; tirer de la,]rne
De la vilEc aux Fierges, par terme il y a un peu plus de

3deux lieuesz, . naie Franieville parle dae ina limite au fief du
côtëé de la veill.e; puis il continue: "Ie remontrant- offre de
faire lsavanc~es nécessaires pour l'exploiiation des dlites
mines:. s7it plaiszait à Sa, Majes-té lui accorder et à ses avants

vai~,la concion pendanît vingt ans des mines de fer qui
po'urront e iruuver dlans F.étendue du pys qui e-n dépend et,
-ç eomi.ris la sei"neurie dYmahdeet y coxuriS 1, Sei-
gneurie dit Cap, de la M'den 3 aux Conditions u ane-

-Que le renionZ-r.int -o-turra -eul. à l'exclusion -de tout
autre, peendant le tillipsz de la dite eoîi:%esszion 2 et c-n výer.tu
di.-elle. ouvrir et c-xpluiter icquik-z les nmines de fer qui se

ir..uero!,t das éte;idup du lia-Cs ci-esusdéigné; qu7il
peurra :seul faire f.-biriquer -des fers prove-nant des exploita-
ti'ns des itsmniice wilte «sorie deouvragCes de fer et eni

'*QiCil lui -ra, petrmis d7vuvrir danis rétenie de J'a cite
cori.'es'v.:. t'ulsq erres oùi il se trc$ll-era1 des iimies de l'er

;_u les zx.kirrans que les -1-riipris taiires des dlites terres
'~- h-nprétn.ie n remiboursant s-elemient par lui

aux diL-Z pirte âiéùiire.s les prix se-s terresz cutltiv&es et c-n -ça-
leur. suiva~t (lsiîaio ui eii sera, faite par expcris choi-
si-- yar les dusv prt'priMfaires et par le remiontnant tu nonimés

dofie.sans -t.rL t-nu. à aucun remibnusmn pour l'u-

Terhire et e-xplssiiniion ïlcs icerres noncliés
"Qu'il lui seaPermis de faire les prises et -retenues
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d'eaux- nécess-aires a ses travaux dans les endroits les Plus
rommiodes.

"à la clxarý,e par le remiontrant de !ire ouvrir les dites
mines, dans les deux ans du jour que la dite concesszion lui
sera remise en Canada et continuer ensuite les dites mines
sans interruption :à peine de nulliK- de la dite concession.

«ILa proposition <lu remiontrantg, peuit être -uile à la co-
lonie en y procurant 17abondance d'une miatière nécessaire à
-ùrl -prix inférieur à celui qu'elle coûte en la faisant venir de

.rUnce.
"1.1 prend. la liberté d'en d3emander la concession exclu-

sýive. Il est propriétaire de la terre où la mine de fer se
trouve être la plus abondante, et quand il, s'en trouverait
dans les terres -voisines il ne Eerait pas r-aisonnable que
d'autres viennent établir de semblables travaux après qu'il
aurait -ris:qué le premier des avatnces considérables pour cet
établissement.

"'Il espère, Monseigneur, que Votre Grandeur aura la
bont de lui accorder la concession ju'il demande, quoique les
dites maines n'aient. pas, encore été reconnues.

"Il, n'aurait aucun intérêt à demander cette concession
s'il n',était. ipas sûr qu:il y parait des mines et au cas que
ces mines de fer ne fussent pais assez abondantes pour sou-
tenir les frais de l'exploitation la concession devient nulle
d'elle-même.

"Il. ntinxera, ses voeux pour la prospérité et santé de
'Votre Grandeur. (Signé) FAOIVIiJLE?'

M3!. de Eeaubarnois et HSoquart transmirent cette
piêoe- au ministre en raccompanant deé la lettre sumivante-

Québec, 2S octobre 1729.
"Monseigneur-Nous avons 'l'honneur de -vous adresseT

mn mémoire du sieur Francxeville, négociant dle -Moril,
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et propriétaire de la scelineurie Saint-Maurice. Il exspose
qu'il se trouve -dans cette seigneurie et aux environs des
nmines fle fer assez abondantes pour l'engager à en entre-
prendre i7exploitatiou si -vous voulez bien, Monseigneur, en
accorder la concession et le privilège pendant vingt anls. Lez
conditions qu'il fait ne sont ni onéreuse-,s au roi ni aux par-
ticuliers et il en résulterait au contraire un avantage c:ons.:-
ilérable, à la -colonie si sou projet a, comine il lèespère, tout
je suecès que l'on doit attendre dû l'intelligence de ce négo
ciaiit, qui est aisé et qui trouvera dles azzzociés pour coni-
courir avec lui dans cette enitrep)risie. Le roi ne court aucun
ris-que et Sa 'Majesté trouvera par la suite -son avantage ýpar
les fers dont%, elle pourra -avoir besoin 'our la construction
des vaisseaux, oun pour d'ursouvrages-, à -bien meilleur
i'ompie qu'en France.

"N-\ous estimons-, 31onsei'neur, que vous pouvez lui ac-
corder la concession et le privilège qu'il demande, ou nous
donner la permission de la lui accorder, sauf -votre appro-
bation: et attribiter au sieur Hlocquart la connaissance des
voniestationi qui pourraient naître entre le 'dit Francheville
et les particuliers qui seront dans l'obligation «de céder des
portions de -terre eultivée pour cette exploitation. -Nous soin-
nies, Ce.

(signé)BB rMIO , OCU T"

Gilles Hocquart- nommé comimissaire-ordonnateur au
Canada, allait partir de Irnce lorz-que, le 19 a-vril 1729, le
tonseil de la marine et des colonies lui donna avis que M.
iYAiremont; rapportait qu'il n7y avait rien de certain sur
l'abondance et la qualité du fer les, Trois-Rivières et il le
priait d'étudier la question puis dae lui en, envoyer -un in&é
moire complet. locquart était donc arrivé connaisýsant; un
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peu l'affaire des mines en question et il avait dû se rensei-
gner tant soit peu puisque, le 28 octobre, on le voit se pro-
noncer favorablement en laveur de la demande de Franche-
ville; néanmoins, dans une lettre séparée, il écrit au minis-
tre: "Quand je passerai aux Trois-Rivières j'examinerai les
mines et j'aurai l'honneur de vous donner sur cette matière
les éclaircissements que vous souhaitez."

Le 25 mars 1730 le roi signait un brevet accordant à
François Poulin de Francheville le privilège de "faire ou-
vrir, fouiller et approfondir à son profit les mines de fer de
sa seigneurie de Saint-Maurice, à ses frais et dépens, pen-
dant vingt ans... dans l'étendue des terrains qui sont de-
puis et compris la seigneurie d'Yamachiche, jusques et com-
pris la seigneurie du Cap de la Madeleine, en lui permettant
de faire construire les forges, fourneaux et autres ouvrages
qoil conviendra, à compter du jour de l'ouverture des dites
mines, qu'il sera tenu de faire dans l'espace de deux années
prochaines du jour do l'enregitrement du présent brevet au
Conseil Supérieur de Québec... sans que les propriétaires
des terres sur lesquelles les dites mines seront ouvertes y
puissent rien prétendre, à la charge de leur rembourser seu-
lement le prix des terres qui seront cultivées, suivant l'esti-
mation qui en sera faite par experts convenus entre lui et
!es dits propriétaires, et sans qu'il soit tenu à aucun rem-
boursement pour l'ouverture et exploitation des dites mines
sur les terres qui n'auront point été cultivées; lui a permis
aussi Sa Majesté da faire les prises retenues d'eau nécessai-
res à la dite exploitation, dans les endroits et sur les ter-
rains qui se trouveront les plus commodes, à condition d'in-
de'uniser pareillement les propriétaires des terres sur les-
qutlles les dites prises et retenues d'eau seront faites sans
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que le dit sieur de Francheville soit tenu de payer à Sa
Majesté aucune finance, ni indemnité pour quelque cause ni
sous quelque prétexte qnic ce soit..., et Sa Majesté lui fait
don et remise du droit de dixième à elle appartenant".

La colonie appartenait à la compagnie des In'des comme
exploitation commerciale, et les mines relevaient de l'Etat,
mais le roi pouvait trancher dans le monopole aussi bien
qu'il abandonnait ses propres prétentions sur les dépôts de
fer que la nature avait semés dans le domaine de Maurice
Poulin.

Ici, je trouve mention d'un fief nommé Préville que le
roi aurait accordé à Francheville le 22 mars 1730, pour
egrandir la seigneurie de Saint-Maurice. Ne serait-ce pas
la terre qui avait appartenu à Marin Terrier, en ville?
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'Vil
OUVRIERS ET INSPECTEURS DE FRA.NCE.-EA4UX

3MNERALES. - DECE S D.E FRAiCE VILLE. -

COMlPAtGNlE DES FORGES. - INCOENDIE DE
MON1,TREAL. - OUVRIERS EXPERTS ENVOYES
DE FRANCEO. - LE ROI SUBVENTIO-NE LES
FORGE . - NO UVE1LLLE COMPA UNXIE 1,0PRMEE.

17.31-17-36
Soua Louis XIV il v avait un ministre à la tête -de

chaque département les affaires5 publiques, où rien me se dé-
cilait cOIeendant il Finsiî du monarque. En 1'115, le -due
dlOrl&,iis prit hi r.égencce du roya,.ume bien persuadlé que les
iiidlýres tenteraient 'hpe à son eontrôle; c'est; pour-
quoi il eréa un1 oii1 i dc plusieurs membres pour chaque

xn~nstèe, aéanissat pr te moyen la, volointé'd'un seul et
den rapportant au -voeu de la majorité des conseillers. T.e
Canada releva, commne atl.refois, du département conjoint
de la inarine et des colonies, qui avait désormaisz uni conseil
-pour le diriger au lieu. d'un ministre. En 1-723, le roi Louis
XV -prenant la direction continua le nouveau système.

Le prés-ident dlu ýcnseil de la marine et des colonies
écrit à M. de Beauliarnois, gouverneur, le 2-4 avril 1731,
qu'il n'a pas jugé à propos de faire usýage du placet de la
fille du sieur (le Courval, nmais qu'il sera bien -aise de savoir
s'il est 'vrai qu'elle ressemble -au roi et que trois fleurs de
lys forment son moignion - Il lui sera faceile de le -vérifier
puisqu'il 1>.azsse deux fois ''ain aux Trois-Riivières,. P'eut-être
s'agit-il de Louivse-Chiarlotte, baptisýée le 3 juillet 1699.
Nous n'avons rien trouvé de plus sur ce sujet.

T£- prészident 'du conseil de la marine et des colonies
écrit, le 27 avril 1731 à M. <le Beauharnois (1), intendant à

1. Frère de notre gouverneur.
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Rochefort, lui disant de donner passage à deux ouvriers que
M. de Francheville attend -au Canada pour travailler aux
mines de fer. A ce sujet, le roi fait savoir sous la date du
ler avril 1732, qu'il regrette d'apprendre que les fondeurs
de fer sont arrivés trop tard aux Trois-Rivières -1'aunée pré-
cédente pour connaître à fond les mines. Il est probable
que Parrivée en question avait eu lieu vers le temps où le
froid et la neige rendent les exploitations impossibles.

Dans Pûtre de la cheminée du salon de la 'grande
maisoi' des Forges j'ai vu un "contrccoeur" ou plaque de
fond de cheminée cou!ée en fonte ordinaire et portant trois
fleurs de lys en relief avec le millésime "1732'. T/été de
1732 H-ocquart visita la ville, le Cap-de-la-Madeleine et les
mines du fief Saint-Maurice. La plaque en question fut
probablement coulée en sa présenee.

Par -ie note diciée i Marly chez le roi, le 27 janvier
1733, on voit que la recherche îles terrains miniers aux en-
virons des Trois-Rivières avait fait découvrir des sources
d'eaux minérales. Expliquons ecci:

Michel Sarrazin, né à Nuits, en Bourgogne, le 5 sep-
tembre 1659, était nommé chirurgien-major des troupes, à
Québec, le 12 novembre 1686. Il exerça sa profession de
chirurgien et de médecin "avec beaucoup de capacité et de
succès" puis, en 1694, il passa en France et y resta trois
ans pour perfectionner ses études. Il revint en 1697 avec
le titre de médecin -du roi et, le 14 mai 1699, on le nomma
médecin en chef du Canada. Peu après on apprit qu'il avait
été fait membre correspondant (le l'Académie des Sciences
à cause de ses travaux sur l'histoire naturelle du Canada.
En 1.707, il devenait membre du Conseil Supérieur de Qué-
bec - le parlement canadien. Il fit ensuite un -voyage en
France car, dans Pune de ses lettres, il dit que, en 1709, il



LES FOR(;ES -SALNT-3LAURICE 47

passa trois mois à Forges, village de la haute Normandie,
au pays de Brai, où il étudia les eaux minérales qui, depuis

plus d'un siècle, jouissaient -dune grande renommée par tout
le royaume. Sa carrière renferme trop de choses importantes
pour être racontée ici.

Dans une lettre du 10 octobre 1732 Sarrazin écrit qu'il
a passé quelques mois au Cap-de-la-Madeleine pour examiner
des sources éloignées du fleuve de quatre cents pas et se pro-
nonce très favorablement sur leur compte. Ces eaux, dit-il,
ne renferment aucun élément vitriolique et "elles ont une
frappante analogie avec les eaux de Forges. Parmi les onze
sources du Cap il y en a cinq qui sortent -de terre éloignées
les unes des autres de la distance <Penviron deux pieds. La
quatrième, qui s'échappe entre la troisième et la cinquième,
fournit une eau des plus pures, très saine et fort bonne à
boire, qui ne participe en aucune façon à la nature des quatre
autres". Ce mémoire fut communiqué à M. Chicoyneau,
premier médecin du roi. Sarrazin mourut à Québec le 7
septembre 1734.

Une société se forma, le 16 janvier 1733, pour exploiter
les mines de fer de la seigneurie de Saint-Maurice: la -euve
Francheville, Pierre Poulin, Ignace Gamelin, marchand de
Montréal, et François-Etienne Cugnet.

François Poulin de Francheville venait de mourir. Sa
veuve. Thérèse de Couagnes, née à Montréal en 169', se mit
à la tête d'une organisation nouvelle pour continuer les tra-
vaux du fer. Pierre Poulin, son beau-frère, qui nous est
connu, était membre de cette société. Les deux autres asso-
ciés méritent un mot d'explication.

Michel Gamelin se maria .aux Trois-Rivières en 1663
avec Marguerite Crevier; leur fils Ignace épousa à Batiscan,
un 1693, Marguerite Lemoine; leur fils Ignace, né en 1698,
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ce maria à *Montréal, eni 1731, ivec ai-Lus Dufrost de
la Jemerais; il fut marchand à M-ýontréal- et actionnaire deés
forges Saint-Maurice. 11 -vivait encore en 172.

Firauçois-JEtienne :Cugnet, -venu -de F rance a-ver, sa, fem-
me L.ouisze-M3adelein.e Du Sautoy, fait baptiser son premier
enfant à Québec en 1-720- Lui et ses -deux fils ont été des
perso~nnages importants.

Le 21 avril 37î33, le roi ignorant le décès de Franche-
ville, lui accorde dix mille francs pour l'aider dans son en-
treprise.

Le 10 noTecnbre 1732, ù Montréal, dlevant le notaire Le-
pailleur, François 1'oulin de Fran-he-ville avait engag pour
-un an un nommé Lopuis IBélisle, demeurant à Montréal, -pour
travaffUer à la -mine -de fer, à la ebarpente, des b.af--imentsz et
autres ouvrages, aux forges Saint-Mlaurice. I>oulin a, dû
mourir peu, après cette <late(2).

lec 10 avril 1734-, à Montréal, une nég-resz-e esclave dle
madaihe -veuve de Francêlieville mit le feu à la maison de
cette dernière et quarante-cinq résidences furent brûlées. La
demeure de madame de Francheville était située -au bord
du fleu oe. Marie-Josette-Angélique, la négresse, fut pendue.
Elle avait un complice Claude Thibault, aussi condamné à
la potenice, mais il s'était -échappé.

Le 13 avril 173-4, le prée-àdent du conseil de la marine
et des colonies écrit -à 313M. de Beauharnois et Hocquart
qu'il -ecevra avec plaisir quelques barres de fer fabriquées
dans les forges du sieur de Francheviille. On ne savait pas
encore à Versailles que Franchéville était d6cédé.

Lea président du conzeil de la marine et des colonies
écrit le Il janvier 1735, à M. de Beauharnois, intizndant à

2. Niote de MÇ -. liassiolàte.
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11ocliefort, que "31. de TFralicheville est décédé à Montréal au
eommencement de leàannée dernière,> et que -ces assoclés Sa
proposent de coninuer son établissement. Le- fer qu'ils ont
fabriqué est, prétendent-ils, xe qualité au moins éaaýe :à celui
-au B3erry. Ou examinera celui qu'ils ont envoyé; 3.. de
Beauliarnois rec-evra le modèle qu'ils ont fait dresser de leur
établissement(3). Le mêmie jour, le conseil prie M. Tass-in
de chercher deux maîtres de forge.ou imeduxbn
!orgerons 'pour être employés dans les minies -de fer &du Ca-
nada.

Les négociations pour obtenir les iservices d'un directeur
defres occupèrent toute l'-année 1735. Le 22 février, le

conseil de la marine s'adressce à M- Tas-sin au s-ujegl du sieur
Olivier die Ve7ain qui offre cl-aller au -Canadan diriger l'ex-
ploitation des mines de fer. LU2 maraý, il demande quelle
gratification cet homme exigera. tTc 19 avril il fait, savoir
à ]3eauliarnois et Hlocquart qui 'pruepas "'endroit
choisi <pour les forges des :mines de fer de J3ati-can"-. Le 5
mai il demande à Olivier quels appointements il lui faut et
quel genre -de passage --ur mer. Le 1<) du -même mois, il
informe le gouv:erneur et l'intendant de l4 difficulté qu'il
rencontre pour se procurer un maître de forges expérimenté
qui accepte ýde servir au Canada '<pour diriger l'explloitation
dles mines de fer de ]3atiscan". Il ajoute que Olivier do
«Vezain a enfin accepté la tikche mnais quil a imposé des con-
dIitions trèts onéreuses; aussi, dès que l'ouvrage sera en bonne
voie, il faudraz. le laisser retourner en France.

Le 23 octobre 1735, Tlhérèse de 'C-ouagne.-, -veuve Fran-
chevil.le, Pierre 1>oulin, marchand, Ignace Gamelin, mar-

3 Ce mnodèle nkst pas connu, non plus que les plans des
établissenients des forges qui Surent faits en France par des
architectes experts.
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chad, -de Montréal. ErnçisEtene hinet, direeteur du
domaine d'Occident&. (Canada, traite) cèdcn4V, au roi la sei-
gneur-ie de Saint-Maurice avec les édifices érigés pour les
travaux des mines-, ainsi que le privilège d'exploitation. Je
trois voir, dans 1 acte, qu'il ne s7agit pas de la terre de
Maurice Poulin mais zzeulernent du fief 1'réville accordé à
François 1>oulin de Francheville eni 1-730. Il me pari-t
doïnc que l'on a employé le nom ýde S.aiint-Maui-ce impro-pr-.
znenL Le roi ;accepta cette reddition le 22 avril 1-737.

Le 29' décembre 1735, le cons-eil donne avis à 3L Tassin
q-di1 a -reeu un mém.oire du sieur Olivier. Il dit de plus
que le conzcil serait heureux de voir se Iormer une soCiété
pour ces mines de fer.

Le 7 janvier 37Î36, le présidcnt -du conseil de la :marine
let -des colonies écrit à -%f Saggoii que ['entLreprisze des mines
ile fer auprès des Trois-Ifivi'èresz donnait de bonnesepé

rne malgré les fauïes commises, lorsque le wonces.--ion-
!naire ezst mort- On a envoyé zur Ïcs lieux un maître de
forges de a Champagne dont le rapport est d4es plus :favo-
Trables quant à la qu.,alité, rabondlante du fer et les mioyens
d*exploitat.ion. Le conseil de l.a marine etL0 des colonies dé-

Lieri avi 'vsd .Sgon et celui du bureau: du cm

merce fur les3 avdn.g,es et désavantages que donnerait cette
exIP.oitation au pIWnt de -vue des intéreis de ia. France.

A fleauliarnois et à ]iTocquart, le conseil écrit, le 14
mars 1,936, que, des trois propositions qu'ils ont faitee pour
l'entreprisce des mines de fer des Trois-Rivières, on s'est
rrêé à la dern ière, <envoir: celle de faire 'des a7-ances à la
compagnie, -comptant, bien que les travaux seront; commexý-
cés cette année, selon le projet -du sieur Olivier.

Le conseil -donne amiS,. le 10 mai 1-736, que le nommé
Simonnet maître de iorges de la Champagrne, pasz-e au Ca-
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na-la pour «-Giduire les f ra-aux dlz lforce des TroiIiière-z.
ce eietavec Olveou s-eul eni =«s -le besoin. Il amène
quaire ouvr.-crs et DarL à «rndifion 41-aroir tu iniérêào ésral

nxu-ts itrs&.Le 2", du niême mois, il ajouec que

Sio:det Olivier dezaen~ ei us rec-voir quelque.- ap-

1e I- mai ]?36, le cons-eil dlit. qu'on lera une axanc'e
cee 3ri.boO fra-ni-ý cvtie rainée vour les min:es ude fer dles Trois-

Riièes n a donné c.rdr* d'envoVer qucîqiun- eïe e:ipFa-
le -j'Our 'uiur eplîiin.On -cn1,ra livmp<sth?ýque

iyzr lMs bienle Ma'da!me de F-rauclievcilfe et -ce asstiés feront
<t-eszicn de !eur privi!èe ài la w!fluVclle ecp~n eCetie

:ýouvd- le ê'pg~i êit l7oeturrc de Cugnet qui -venait (-
dic4rtc :tes Pouhin la cfflneuiie de $Sain -uke.

Yc.rs la lin de juinI 1836.. Jecquart ee rendit urles
lieux Td»ur dioisir lez endroits- le-- s à uvnb 1ec.-
pla'cr.ettdez uuse et 4<le la fop,,e. lie gros r.uii:,Cau

qu~i ds en ù a£e2t1es jus.-qu'â la rivière 7n~eatcii~
kite ile VéaiismxLvu qflofLrait. en ao!ae ~x

eau à boire e ilavçer le innerai -et dennaitiies frt
3lri-C ]Cur îouz les besoins. L'utmn uirvant on se

-mit à? 1ikýeuvr. TlcqaLitn a<U Caniaea, deviti ni-
inrilmet srvilerle-C Ouvra-e qu IC T iveubtioin:

1-a -Mère M.%arie Dullessis 2c nt-Jèe riv.iî. le
14 o~o 173l6. que le fwe<'nt hommes son o eés aux

mines q:.,e Pon a d&cotirerfcs tit ýCan-ada. Ils sonCasus la
conduite adun direiteur bien enieu'.ilu enyvy parû le -roi-

Le- 3i otobre 1-36. Pierre J'omlin. sa femme Lonise Le
o~nger ee le chlanoine M-ýichel Poulut v-endlent la «sci-

egneurie (le .Saint-M.Naurice -mfurant; une lieue de front, sur
d-eulx liee dcProfondeur. concéd'e -à «Maurice Pciulin en
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166S. raiieen faveur de sa -reuve eni 1676. commençant
aux confins de la seigneur;M appartenant aux héritiers Ie
Fond en descendant la rivière dles Trois-Rivières?"

Les acheteurs sont François-Etienne C'ugnet- Pierre-.
François Olivier die Vezain, Jac-quezs Sinionnet et Ignace
Gamelin. movennant six mille frns dont on ni'exige pas le
principal mais seulement un intiérêèt annuel de trois cents

C'e inême jour, la veuve die Francheville, mir
renionc!at.ion du piIêcqu'arait son maipaur exploiter la
mine dx; fief. A partir dle ce momc;-it la veuve dec Franche-
vil!e. Pierre et M.%iehel Poulin: Ganeli et Ougnet ne pré-ten-
dlent plue à aurun n vantige -tceorié -pair le roi:- et. poiwr ce
,qui est des .iroit; e Ie -.ropriét, l.1 nouvelle conmagnie Cu-
gneL aîeln Simonnet, -e Vezlin, le-: acbielait moyennanti
-une somime éY-rgn covnu. Txois.Jeus kshe-

reuentrait comime einquiétie membre dlans ci-tte -ler-nière
copan~.mais il -ne pa-raît -paz avoir parastipé aux droits

'de rôiiksur 1.-i krrî-.
L'hAle sp-&ifie nUe la rente -<le trois cnsfranc; pâr au-

-née s"r. pay~able ù' parfir fke la dut;~ix l fief -par le4
wssoei&s ile Fraii:eille. Cet effet rétroneîii est ie -plus
con-ciâté en disant que le ler janvier 1-737 il sera. tdû de ce
ehef sept cent6 rinquwnte Z~nsà la veu-ve de Franrheville-
-doe i parii (1lu 1er jlnil!et 1734.

Le- papire. jures:. ete-. mioncern.t le fiei. P.irent remis
par Pierre ]?oulin ; 'ILget l.ins la vcille die Qui-lxec, le 27

dée¼e1736. Ue 13 ctobre 1736. Ougnet. Gamelin,
Olivier dle Vezain. Simonnet et Tasheeansineni uin reçu
Conjoint. se 'nisn epnalsde la ýsOmmne de dix
mille franez cs voe4'e par le roi cii 17-33. De plu.z. ils se ren-
dent responsàùles dIes fonds que le roi a fait îbsorber dans
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l'exécution des travaux et s'élevant à quarante-deux mille
meuf cents francs.

Du inaria!rc -de ge Olivier, seignmeur de Sivinac
on. Sionne ou Lyonne, cnl Baioenv Champagne, capitaine
d7artllerie, pensionnaire -du roi. et, de LTou.ise Leroux, daine

dlglcur, diocèse dèe Toulle. Lorraine, était né I>ie7re-
Tnçois Oli-tier, si'eur -de Tezain (il signait Ol-ivier de

Vezain), dont la présence -aux cJri-?vé eet constatée
le 9 juillet 1-136. c-omme parriin de L-ou:4se. fille du chirur-
zen AlavùitL-. On le qualifia 'Ie diretiMr ties forges -.O-jr
le ]roi.

1-~S iI.9omiei siene. de lLbrccn.éÏait de

gu. .ytde forg.'s- et de fondgeries ile fer. rTaua()
dit que ret homnîme éait uxT.i-~iir C ci 112.S. Ten
doute fort- r'e:: ixint4terc 1 îr. 0:1 le irt'uyle Ce>:ime mniire
,de fnrg(Scil e; Î30 àO (ln-neo,! e la rég'1ii~~: le nrs
selon les re1lî1el11 hî; ai *le la )InrZog"-te qui m'ae aidé
dans 'e- ïravail. les lorge de lA rgwFonôxt.- -mtention-

-ésplus loýin. En l'g3r< il ét.1it îlefe -Marie uir e ou
FQ~Vet ai-ait. lin fils. .TaRpii.cil F1.'ncýe- Ce gar-

çon était d'Ae a seMarier.
Titins-JcqesTascél:ecau. sieur de SaaU.né -;ers*

i6f Tours. arriva en il26 Ilins la ewoonile avec M. de
]3e:îlarniset Cl.auuîe-Tlinn-s I)ipuy, intendant, dont il

était le secrétaire. Il -e-ri en 172 avez- Claire F leury dle
la Gognir.de Qu a-ec. Leur ilescerdanre a toujours été

remarquable par les ta-lents et les h1autes fonctions de ses
rnenibres.

41. Dicliannairc gcén&jIogiquc, o. 'I P. 195-



54 LES FOflGEs AN-1EIC

y, II

O0-XY OI DES OUVRIERS DEW FRANCE, - LA
Y%-OcIELIký coMiPNIE.L î;.ý JUXXL-
FIEF SAX-TEY.-COYSI?ý-RLÏTIOXY DU
CLI1TEAU ET' DES l:UFFUY. X-K
,ýLB VENXTIO-NS OU PR.E'5$ DU ROI. - O-N AL-
MUME LE POUPRXEAU. - PAS £YO E GROS

JIRTAT -SIMIONYEVLX BT JZOS FILS. - LE
FOXTIOXEMYI'DES FOR.GrES LAIISSE A

DESIRR. -PROJE DE FORGESýI A1TRE
B(XiY-XE. - NOUVEAUX EDF( ,1-7-37-1739.

L& (r~&n lu do'el<e la Manrinle et des o- ie
explique. le 2.2l iars 1737, à -madar-le ia omtess-e de Gran-
c-ei. 'qiil n'a -pas éié prescrit au sieur S;inionnet de prendre
(les «Nvri07ýs -pour les forges dles Trois-livièrezs dans, le-s for-
ges de -"Il -m-ri -plutôt que dans deautres. Le 13 MIai sui-
-vaut,- le eonseil donne à «M. <le la Croix ses instridec'ns .-.-
sujet (le lembarquement de Simonnet e; (le ses ouvrcers pour
les -mines de fer -des TroisE-1Rivièrecs., sur le Jason, commain-
danit DuiQuesu-el. ('e navire apporta en France deux caisces
de plantes du Canadla pour le jardin du roi-

Le 2.2 avril 1 737, le~ roi approuv-. a hiproposition ile
Beaulrarnois et de Hlocquart qui cet iI'acceptýr la reniise ?u
privilège fitie par la veuve de Franexille et par les sieurs
l>oulin, Gamnelin et -Cugnle (a.cte <lu 9,3 octobre 1735) et il
accorde à -Cu-neLTasleen de fe-i imonnet et G a-
mnelin., la -permission dle faire l'ouverhrre &ls minezs de fcr
dans l'étendue -ie pays: qui ee trou-ve -depuis ct compris la
seigneurie zd'Yam acbichie jusque et compris la seigneurie du
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Cap-de-la-M1adeleinie, et de le faire fouiller et travailler à
leur profit, et a'y faire tonstruire les forg-es> fournjeaux et
autres ouvrages qu>il conviendra, pendant lesýpace de vina!t
années consé:cutives à compter du jour que le fourneau -se-ra
allumé ettlhargé -pour la première fois, selon le procèz-verbal
qui en sera dressé par le juge des Trois-Rivières. De plus
la compagiiie -peut tirer le necrai des terres déjà en culture,
mais à charýge dPen 'passer par e-,niertise po>ur toutdomg
causé aux habitants. En outre, la compagniie peut faire des
prises d'eau, à condition d'indemniser, à dire d-exnerts. cha-
que propriétaire lésé- La compagnie ne -paie rien au roi,
pas même l'impôt du dixième. Tout procès naissant de ce
privilège doit être jugé sommairment et sans frais, -par
lintendant de la Ž'\ouvelle-France. avec droit 'aplau roi.
Le roi avance à la compagnie cent mille francs, -y compris
quaranie-deux -mille s-ept cent quatre-vingt-dix francs et
seize sous neuf deirdéjà reçus, et' dix mille francs an-
cés à rancheville et dont on dléchiar.ge sa -veuve et IPoulin.
Le -remboursement de ces cent mille francs se fera en trois
années, soit en fers ou en argent, au gré d3u roi, commeni-
çant en 1739.

La compagnie est tenue de rembourz-er à la veuve Fran-
cheville et à Poxîlin les 'dépenszes; Iar eux iiiiiesz. en raison
dle -la société du 16 jan-vier 1733, et de paeser contrat de
constitution <cle trois cent; francs de rente. aclietible à ton-
jours et ài prixîcipal île eix mille frants -poiîr le prix de la
szeigneurie. Cet -arrêt fut enregisire Québec e ' 26 aot
1737.

L~e 1*%) septernIre 1737. 1euaris et, ]Toenart
agranidir.ze!,it le territoire dles Forges par un acte ýdont voici
le proInîbile: «Ae-ifin <18% :t hi ir'x.er la <i.tité is bois n&-
-cessairesq pour F*ex?.loi.t-ition <lecs forges. on a acquis des hèri-
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tiers 1>oulin la terre et seigneurie <le Saint-Žifaurice, croyant
y trouver les -bois suffisants pour la construetion des dites

forge, mais on a reconnu que les incendie-s qrui arrivent f-é-
quemînent. ci te pays ont ruiné une grande partie dles bois
tant de la seigneurie de Saint-M-\aurice que du fief Saint-
Etienne et des pays qui en sont voisins, en sorte que les baie
qui sont restés sur la dite seigneurie de ~SitMuiene
pourraient suffire pour la. consonmmation annuelle des d'tes
forges ,et. les intéressés de la compagnie demienreront frcés
d'echecter dans lez, seigneuries voisines <les bois que les pro-
priétaire-s nie mnanqueront pas de ieur scurvendre dans la
nécesité où on les verra d'en -acheter aux conditions qu.'on
leur imposera, oun d'abandonner leur entreprize et de perdre
totalement les sommes consid6rables qxiils y ont avancées.'

En conséuence, Se nmrne jour, 12 scep.,tembre 1737, le
gorrerneur et l'intend ant concèdent aux intéressés -de la comn-
pagnie des forges de fer du :Gnada établies à -Saint-Maurice,
le fief Saint-E tienne qui avait été réuni au domaine royal le
6 avril précédent, et les ierres qui sont depuis le fief Saint-
Etienne, :à prendre -le front sur dla rivière des Trois-Riviè.
res en -remrontant jusqu'à une lieue au-d]essus <lu saut de la
Gabelle, ci-daevant dit le saut de la Vérendrye, sur deux
lieues de Tprofondeur, pour être incoror au fief Saint-
Maurice, acheté des héritiers- Foulin et en faire ensemble une
seule et mnênme seigneurie. Les intéressés ne sont pas obligés
de déclarer -au gouvernement les mines -de fer- car ce privilè-
ge leur eat déjà accordé par le roi qui a renoncé à l'imipôt
du di3ième sur ce produit. L'ecte en question fut approuvé
par Mkuis XV le 13 am'rl 1740 et enregistré à Québec le 2,I
xnovembre suivant(1).

i. Cc-i itut donné après une requête des intêressés au«X
forges, conservée aux archives judiciaires de QuuEb&c.
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Ce fief Saint-Etienne qui est 'Yaurrnientation de la
seigneurie dce Saint-Maurice doit son 31011 à -Cugnet, comme
aussi le fief SitEinede la rivière Chaudière, un peu
au-dessus de la pointe L-évis.

'Ue ordonnance de Beauhiarnois et HIocquart. en date
au 16 eeptenmbre 1-737, fait défens-e aux ouvriers engagés en
France pour travailler aux forges ..-tMarc d aser
le service Jle cette .omipa-rnide sans la -perissî-ion écite du
sieur Olivier de V~ezain, directeur des dites forges, ou en son
absence du sieur Siinioniiet. -Ces ouvriers avaient été engagés
cii France l'année précédente par Siinîoîuîet et 41es avances
leur aaetété faites. Le rnaitre-fonaeur -venait de dléserter,
de la cette ordonnance.

lie 12 octobre 173D7. l'intendant Jlocqu.art annonce au
miniz-tre <les colonies que le nouvel établiseent est aans
sa perfection en ta-nt que les 1bàiisEes sont «oncerniées;- que le
fourneau sera alluméi le 1.5 4,u -iii1ème mis, et que lez ia-r-
mois et l'outillage &e la forge s-eront bientôt préts à faire dlu
fer. C'est -flors que fut constritle la grande mnaiszon de pierre

-le clmà1teati - qui subzsie encore, en un amas de ruine.
On écrit de Verzalee le 29) avril 1 73: que Ducheszne,

ouvrier entenlu dane la fabricat *ion îles fers. pass:e exnad
pour s'ýy établir. On pouirra-iit l'cnn'luver aux forges Saint-
Mfaurice, suiggère le -n1ilicFlrC

lie 6 Mlai 173-q. le coniseil tlç la. nearine et d co,-elonies
fait -des obzerva.tic-ns sur le -rapport qvu'cnt soumis MM. -de

]3eulrniset ]Tocqua.-rti concern1ant lm;frgs Il (lit qu'ou
pourrait croire, toiut -d'abord, qu«il y a lien dYtre satis-fait,
-mais -Lin examen approfondi fait -voir qu'il yV a eux beaucoup
ae mauvaiFe économie et qu'on s'e-st is! fort peu en peine de
ménager les fonds. -Cela. donne une iimpreseion trèsdéao
rable. Et ce qui est moins jusçtifiable encore ecst îlWon a
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mis- le roi d-ans la nécessité dle faire de nouvelles avances. La
sommIle con venue avec le sieur de Franchleville nl'était que deé
dix -mille francs; on l'a portée à cent mille pour la nouvelle
comipagnlie, et -voilà qu'une nouvelle avance de quatre--vingt-
deux miille six cent qjuarante-deux faancs (levient nécessaire.
Elle sera accrordée,. *m-ais il faut stipuler que le rembourse-
ment pourra être exigé partie en fer -partie en argent. Deux
des -barres de fer qui ont étë- essayées se trouvent (le la quali-
té -dite "fer dle roh"qui est -un -peu 1inf&iieure îâ celle de
B3erry; la troisième es-t égale en qualité à ce dernier fer. I
Eera inutile ce -proposer da«.utre:s avances.

Le président dlu conseil dle la marine et dez, colonies
&crit à ]3eauliarnois, le 13 niai 1738, que la, compagnie des
forg£es du Canada, s'étant engagée de livrer en 1.739 quatre
cent milliers de fer -pour les, arsenauiix de la marine. â dix
francs par millier an-dlessous dlu -prix de 'France. il fauvIrait
envoyer les, scpécificaitions <le c-e dont on a besocin en ce genre.
Il ajoute que l'usine fle S.aint-3ta-.u-rice ne fabrique pas en-
core les fers ýde fonderie, ni les fers ronds.

Pour ce conformer à l'arrêt dIu roi duli 22ari 1737,
Loui-Jen-Batise Faard(le Daframboise. substitut du

-procureur ilu rYoi aux Troi!s-l iti ères, "tenant le siègre rue
Satint-Pierre", ei. Olivier de Vezain "iir~éet directeur

0-éo? à llýhiditè dles y~orgcs", ont;. requis le groffier

Pressé le se transporter auix ForLupý, et le dit Prséétant
arrivé aux Forges le 7 octobre 173S, il lui fut -déclaré a
Jean-Baptiste Délormne. maître-fondleur, que le feu avait été
mis aul fourneau le 20 nt précédent. entre onze heures et

midli. Su-r c-e. Press:é, greffier et inotnire. retourne aux Trois-
«Rivières et -rssle -mêëme. jour un ncte constatant la date
-de l'lu age ld fourneau, pouir que le tout soit porté à la
ConnMaisscance du -roi et de son conseil (2).

2. Ce anctx:'ent est conservéau archives judiciaires de
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Le roi ayant envoyé uiie commnniide pour obtenir le3

fers de divers genres, on réepoudit le 1-5 octobre 1738S que le
miartinet ou gros marteau n'était 'pas encore établi.

*Le 22 avril 173S, Jacques Simonnet est parra-u aux
Trois-R\ivières d'un enfant du baron Joan.uèz-, habitant -du
lieu, et on le qualifie de directeur des forges Saint-Maurice
pour le roi. Le 17 novembre suivant. mê~me licu, il é-pouse
dame Geneviève Bouclier, veuve de Charles ]etl,écuyer,
sieur -de Chlanibly. Le registre de la paroisse dit: ".Jacques
Simonnet, écuyer, sieur de la Bergecniont intéressé dans des
forges Saiint-M-\aurice,, veuf (le Marie Foissev et fils de Jean-
Baptiste Simionuiet, conseiller et secrétaire -du roi et de dame
Eliszabetu ]ériault, <lec la patroiss-e dle Donipierre, diocèse de
Lanigresr*. Siinonnet mnourut au-x Trois-Uivières cen 1747.

Jean-Baptiste, fils -de Ja.cques ,Simioiuie4 n'avait pas suivi
son père en- Canada. Il y ýa un ordre du 21 avril 1739,
écrit à Ye.ilequi accorde à ce ga rçon le "asg pour
rejoindre son :père.-" Le 7 -décembre 1739, aux T-roiis--Riciè--
res. il eszt parrain d'Angélique, fille de JTean Aubry, des For-
ges. El y a -apparence qu'il était marié, car en 14,il fit
baptiser un fils aux Trois-Rivières.

Le 14 mars 1739, on lit Ïl'acte suivant au registre de la

paroisse 'dez- 'rois-.Rivièe: "Sérulture d'un homme de Ms
kinoné -vulgairement dlit Lacharité (Laspron?) qui misé-

rablement, fut ]lier écrasé aux forges Saint-Maurice sous une
voûte -de mn.

Le président du conseil de la, marine et des colonies
crit à M3. Lde Beauliarnois et Hlocquart, le 21 avril 1739.

Qiiébec. Il a été imprimé dans le Bulletin des recherches hi3-
toriquce, p. 287, septc=nbre 1917à.

C'est (le ce moinent~ ou ÎZ peu prèzs (lue Je lieu prit le nom
de dvlae<es Forges".
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qu'il est fâché d'apprendre tous les contretemps survenus
dans le travail des forges de Saint-Maurice, qui ne peuvent
être attribués qu'à Pignorance ou à la mauvaise foi du maî-
tre-fondeur, et qu'on a bien fait de le chasser. Il' ne faut
cependant p'as lui imputer tout le mal. Il est surprenant
que le sieur Olivier se soit encore trompé sur la quantité
d'eau nécessaire pour faire fonctionner sans nterruption les
deux chaufferies. Le projet de faire conduire de nouvelles
eaux au ruisseau :Saint-Maurice serait trop dispendieux. Il
semblerait plus simple de fixer la roue de la chaufferie d'en
'as de manière à la faire tourner par dessous.

Tout est conduit par les ordres venus de Versailles, com-
nie si le roi était en -possession des forges, -mais c'est à cause
des subventions en argent qu'il avait accordées à la compa-
gnie Cugnet. 'Le maître-fondeur chassé me paraît avoir été
remplacé en 1738 par Jean-Baptiste Délorme qui était un
excellent ouvrier et qui resta en charge par la suite.

Le 1er niai 1739, le roi dit que :evasseur passe au -Ca-
nada avec sa famille dans le -but le diriger la construction
d'un navire pour le compte du, roi. Il emploiera le fer du
Saint-Maurice. Le roi approuve le parti que MM. de Beau-
harnois et Hocquart ont pris d'empêcher l'exploitation de
fer que Pabbé Lopage a commnnncée dans:la sc tgneurie de Ter-
rebonne. car il faut au moins attendre que lentreprise dI
Saint-Maurice ait parfaitement rléussi.

Dans son Cours d'hi-stoire du. Canada.(3), M. Pabbé
Ferland dit que, en 1739, -une seconde forge fut construite
près de la -première à Saint-Maurice. "Cette allaition f'it
faite sur les représentations du sieur de Léry qui avait fait
remarquer à M. Hocquart qu'on avait bâti une maison trop

3. Volume Il, p. 449.
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belle pour les employés des forges; quue seule forge ne
suffirait pas pour employer leurs hommes. Les-- aszociésQ eu
construisirent une seconde qui les mit en état de fabriquer
six cent mille livres de fer par année. Comme la .mine et le
bois étaient en abondance da.ns le voisinage des forg,«ee lei
dépenses journalières ne s'élevaient guère au-dessus de cent
-vingct--ci'nq francs -par jour, tandis que les -revenus étaient.
considérables. car ils -rendaient le fer de -vingt à vingt-un;
francs le cent livres." (4)

J'ai -vu, en 1S69, aux forges Saint-Mfaurice, une grande
balance -portant l'inscription que -voici: "17... Cugnet et
Comnpagnie'. Cette pièce doit être de 1'7-0 ou à peu près
car dès 1743> Cugnet n'était -plus -des Forges.

4. Une des hautes-forges avait une chaussée en bois
et l'autre e.n pierre. On a découvert dernièremient à six
pieds sous terre, près de l'emplacement d'une ancienne forge,
un trottoir en pierre qui a dû servir -à ces fins il y a un
siècle "é.I
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LES PAMILLE S DES FOR GES, 1737-1-740

es tra-raux des Forgres avant été commencés par des
Canadiens qui s'étaient Improvisés fondeurs, iartcleurs,»
ch!arbonniers, etc., il fallut faire venir le France des gens du
Métier, comme no1us 1'-vons vu dans les chapitres préc&-
dents. Il s'agit -maintenant de -nous faire connaître ces
ou-,riers et je dois mentionner ici M. Ensile Den'-aizière-. rece-
vçeur de l'enregistrement à Mâ~con, Bourgogne, qui a fait des
rc-cherclies sur les faniles que je lui signalais. Le Tgsr
dic-, Foérgfes et ceux îles Trois-Rivi;ères m'ont servi (le base.
M. Pernaizières a retrouvé le-- traces de toutes les fa-milles
que je lui ai mientionnées. N-\ous, lui de;vons tous des renier-
ciemenis.

Ue 16 miai 173S flut inhumé aux Troi4l1ivières un
lienune des Forges app)elé Antoine Petit fils d'Antoine. inar-
éliand bourgeois ià ]Dufresne, diocèse de Dijon, en ]3our-
gtiUn!. Il avait dû arriver en 173-7, peut-être auparavant

L.«,i'endroit- nie paraît être flues-mes- qui comptait en 1909
envircn '-)(0 lîabit.aiiilz. canton iguvieDc arrondissze-
nient de Chtlo-u-enCôte d&Or, Bourgogne, ou
Frenie plutôt car en 1730 on. qale des forges de cet endroit
et ceszt dans le même voisinajge.

Pie-rre-François Mxi-be-lin et sa femmne -Claire Filet. Da-rai-
secnt. Zre ar-riv'és de France en 1737, sinon avant cttte date,
avee leur fille Louise, Û.gée, de quatre ou cinq ans. e 20
janvier 1 î38, il est dit ouvrier aux Forges dans l'acte de bap-
féme de leur fils, Pierre-Hlenri, dont le parrain fut Pierre-
flenri 1.alouette ou Lnuieet la mWaraine1 Aimée Olnïa.IT
Je reironuve ce Lalouette en 17414 conrme chauffeur aux
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Forges. Cette année-là aussi il y a le baptême de -Nicolas, fils
de 1'er-rnosMiulielin (1) et de Claire Filet.

François Godard et sa femme Gabrielle V'iard, de Iloche-
for:L, diocèse de Dijon. Bourgognec étaient, aux F orges en 17 37
avec quatre enat:Marie-Anne. qui épousaza 3Iieliel Chaulé
cette nième ane Azne, mariée avec Jean flautel en
1739; François. <ju épousa, Marie Biais, d'Yamarhiche, en
174137 et Claude. muarié en 1750 avec Agallie -Couturier dit.

Lb,é.Il faut lire à précsent: Rochiefort-sur-Brevon,% locali"k
de 26S habitants (en 1909), canton d'Ai,,uay-le-Due. arron-
,dissement de Cl~tlo-u-enCôte deOr. l y a7cait et il y

aencore des forges en ce lieu. François Gorlard était, en
j 3. 2 maîirc-mnLlrtC]cur aux forges ZitMuie

Je suppose que Cl«-Iaes Godlard, chauffeux aux Forges cx
174S. et sa femme trsule Alary, qui figurent au regis-ýtre des
Forges, sont vemie avec François Godard en 1737. Je ne vois
pas qu'ils aient eu des enfants.

Jean ])autel. fils de Jean-Claude et d:-Imne Gravè!on.
paroiss-e Saie-Sienne, diocèse (le Dijon. Bugge ~att
chauffeur aux Forgeee iépruFc. le 2 mai 1739, Amne. fille île

raçis Goïlaril. i.-aîre-niarie!eur aux Forges. Sont pré-
szenis: X.Caan. Pierre 31.ardma.,nd et le frère Azu-«usion
Quintal. récoBilet qui eéèbre le mariage. l adns'ro-

disz-ement de Dijon *à présent aneSee s-an:s aucune per-
sonne du nom de D.iuiel, mais non lein de là on rencontre

SainteSienn-sur- ienne où vivent plusieurs familles
d'Atiel ou flautel. D)e 1-è-0 ià 175S. noire Jean. flautfel et sa
lemme font ba-ptis-er zept filles et -tris garçons. Je -rois aussi

en 17413 X\i«elas D.-utel nau Forges de (2).
é.Mchci tait lin chasseur très adroit et~ ron -i raconté

sur lui des légendes plis ou moins exagérées.
2. Probablcz.nen&%# un frère ou cousin de Jean ])autcl.
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Michel -Chaullé, iné R- Canada, marie aux Troiàs-Ri-îières c-n
173'l7 avec 31arie-A-nne, fille de FrnosGodard, de-5 Forges,
était hauffc*ur dams ce~alse LEn 1744, onýe qualifie
(le marteleur. En 1-751, un ouvrier des Forges ee nonixait
Jean-François Chaullé et cette ménie année, ilépousa Suzanne
Trotocheau. aussi <les Forges. En 175-1 lut inhumé JesAepb
Cihaille âgaé de quarante ans. C'est Jean-Firançois ci-dessus et
sa femme qui ont été assassinés à la Poine-îu-.x.c, le- 20
octobre 1î79, par des soldais -américains e-n -maraude.

:Frnçois Mabrquet- dit Périgord, natif de -Chapelle-flous-
que cn 'érgods'tai mri àQuébec en 1-706. En 1731,

ce ménage 'était. aux Trois-Ri-cièrezs. ýCinq -de leurs enfants
figurent dans les fort-es Saint-Mfaurice à parfir de 11731 où je
rencontre Louise miaiée- à Pierre ])esclienaux. En 17,39.
Catherine épousze Pierre ChiailloL. De 17-13 à 1747, Pierre
P1'éird, travaille aux Forges. A lia Pointe-du-lac e- 1749,
Louise Périgord est mariée à François Dufresune- En 17-71,
AlUe-is Marquet <lit Périgord. né e-n 1-731 aux Trois-Rivières,
marié en 15avcThérè,se Lafontainc. a des terres à la ban-

* lieue des Trois-ftirières.

Pierre ýCliaillot, fils de François et de Claudine Grail-
la-rd, de S;uerrc-sur-Saôp.e, diocèse de Dijon, Bourgogne,

r éî>ouiz aux Tri-lvèe.le 20 avril 1739.3ai-ati~n
Marquet di' Périgord, Canadienne. Il est dit ouvrier aux:
forges Saint-Maurice depuis quelque tep.Le frère àAu-

*gustnn Quinbil célèbre c'etie union. II y a la signiature
de Joz-eph Aubry comme témoin. le 30 septembre 17.12,
e-n l'abs-ence du frère Quintal, le frère B3ernard -Blulle,&- fai'&-
ll'inmtion du corps de Pierre Chaillot "dans le cimetière

*des Forg«es'> Il est dit âgé de ving-hIuit à trente ans, f aiseur
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de charbon, écaépar un arbre dans sa cabane de eharbon-
nier(3).

Pierre Jiastain dit M1arineau, mé à Beauport, marié en
1731 avec Catherine-Gertrude Lecompte de la Vimaudière,

née~~ ~ â otélti ogeron et ?e 25 octobre 173'7 à l'7enter-
renient cl-un de ses enfanizs aux Trois-Rivières. il est, dit habi-
-tant (ou-crier) des Forges, Son frère Louis, marié en 1--3-1
a-rec 'Geneviève Martin surnommée LaQdouceur., était charre-
tier aux Forges en 1737.- Le 26 janvier 1738, il fait baptiz-er
ëa fille Françoise-Madeleine, taux Trois-Rivières. :Eu. 1'748,
ce dernier ménage était encore aux Forgesz.

Piierre -Maetin, dont l'origine n e nous est pas connue,
s'étLait marié, -ers 1732-, avec Mai-a -eieChaillé, -née
au Cap-Santé en 1-710. Ce mxénagre s'éiablit aux forgeszait
Mlaurice avec deux enfant, -ver,- 173â7 et y vçéeut longtemps-.

Il y avait -un nommé lÂcombe qui louait de la fabrique
,des T-rois-Tdv-ière-s un emplacement dasla coimmune, eni 1730.
Je rencontre un L1acombe ise mariant aux Forges avec une
femmne du noni de 1.acliance eni 1744. Enfin, «Marie Gre-
nier et son mari Jea.n-B.ptiste-Gabridl ý 1acomhe fi-curent
aux Forges -de 1748s à 175S, sans que je -sache -rien de plus sur
ces perEonnez.

Gabriel m)smios é en. 1707," fils, de Josephi et de
Madeleine Pezrocic-.. r-roisse Saint-Séverin. ail Poiton.. était
emiployé aux Forg 1-- es. Ue 15 avril 17*37, à Bécancour, il épousza
Isabelle ])elornay dit aneuville. Ce ménage a ].séun gar-
çon oui s est marié à 3éancour c-n 1757. Desunaisons mourut

3. Cet accident serwbfle avoir -eu lieu le 2 juillet car, dès le 3
juilletIL, on lfit un procès-verbal de lffieoù~ 1on imentionne
Framçois Thorna-s, des Forger., qui périt avec Pierre Chaillot.

Un fll>pslbumce de ce dernier naquit le " iio7.embièe suiva=l.
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hiydropi-que le 20 février 1-742 àSineTn-d-aPrde
sous lez, soins du docteur iPle-

Jean-Baptiste Pélorme dit -Desiau-riers, fils de- fHubert et
dI'Elienneiie Suenan. (décédés avant 1737), de la paroisse de

Ir~~îi~eux. iotèse de Dijon. eii oBurgogne.. arriva au cern-
inencenient de P'été de 173, selon -lez, apparences, pour pren-
dre la charge de maitre-fondeur et il eut. une carrière hono-
rable dans son état. jouissant toujours de la considération dIO
ses concitoyens. Trois-C.Jhùteaux_ ou -mieux Tréchâteaux et
mon pas Préfhâjeaux. est à présent TPel-,Cliâtel, de
905 habitants (en 1099), <a-2ion d-srTle zoedisze-
nment de Dijon, Côte -Oýr_ Ue 31 janvier 1173%. aux Trois-
Rlivières, Jean-Baptiste Délorme épousa àCharlotte-Moxiaue,
fille du défunt François Sauva,_e. officier des troupes, et. de
*Frar.(oise 3fouet de MforaM. François Sauvage était sergent,
marié aux Trois-Ri-vières en 1710 etacdécdé dans cette ýviile
en 1736. 1-1était ~-considéré-

Pierre Mar.-iiand, fil-, de Valentin et de Claudine Mlbrant
(décédlés avant 1738) paroisse de Pierjus,. diocèse de Bean-

* çon, en Franche-Comté, arriva aussi en 1738 conmme chauf-
leur <Îles hautz-fourneaux, et fut, avçec Pélorme, l'ouvrier le
plus notable des Forges. Anujourdlîui, 1'ierjus est réuni à la
commune dle Beaujeux sous le nom ile Beaujeu-.,-Pierrejlux,
canton -de -Fresne-Saint-3faunnies, flauie-ýSaôue,. non loin
de Seveux, d'où -venait François Casementionné ci-anrès.:
U. 1-3 novenilire 1740, au.- Trois-Rlivières, 1k épousa Marie-

r Charlotte Sauvage, soeSu- de madaxne Jean-Baptiste Délorme
miiur-itée ci-dessus.

Trançois C fszc it Dragon, fils d.'Eienne (,décédé
avant 1-733) et de Michelle ouù,paroisse de Saint-'Feu,

diocs de &Besauçoný, en Franche-Comté, arriva en 1738,
commie TIatre-tharron et fut avec EDélorme et Marchand. un
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ouvrier important des Forges. LU 16 octobre 1739, aux
Trois-Rivières il est parrain -de François B3eaupré. Sfeue ou
ýSaint-Feu, ou mieux Seveux est un -village de 7,.29 habitants
(n 1909) canton de ren-SitanneHaute-Saône'
encore aujourd'hui du diocèse de Besançon. Il y a là des
forges d'une très grande importance. Ce n'est pau loin de
IPierjus d'où -venait Pierre Mfarchand. Le 20 novémbre 1740,
il épouse aux Tlroisllivièrezs, *l-ouis-e-François-e -Sauvage,sor
de mesdames Délorme et Ilarchan&.

Josceph Aubry fils d'Etienne et de Jeanne Fleuret, de la
paroissce Saint-iBrouin-1Ies-Mfoines, diocèse de Dijon, en Bour-
gogne. On dit à présent -Saint-Broingt-les-Moines, c'st urne
localité de 1,4160 habitants (en 1909), commnune dlu canton de
P.ccey-sçur-O-urce, arrondissement de G.bâtillon-sur-Seine, Côte
d'Or, chef-lieu. Dijon. J'ai une vue moderne -de cet endroit
J'ai aussi l'acte de baptêine d'un frère de ce Joseh Aubry
sous la date de 1716, ave c la signature du -père- Etienne.
Jo>seph n'était pas mnrié lorsqu'il arriva aux Forges en
1738. Il épousa Josephte Chèvrefils en 1742.

Jean. Aubr, -natif de -Châlons, diocèse de I;angres,, en
Bourgcogne, et sa femmue Raient aux Forges en i 738. Elle
se nommait Antoinette, née en 1700, fille de N~icolas Guéry
et -de Jeanne Pilois. ýdu -même Châlons. Ils amenaieyit trois
enfants: M1arguerite. Simon, Jacques. 3Marucrite épousa
en 1751, ù± Yamachichie, Pierre Pineau: -Simon épousa en
1748,Y aux Trois-Rivières, Màarie Beaudet ; Jacques épousa
en 1749, aux Trois-Ri-vières, Antoinette Beaudet seoeur de
Marie. Jean Aibry avait la charge de maître-charbonnier,
c',es-à-dire qu'il dirigeait la fabrication du charbon de bois
pour les haut-r-fourneaux. C-hâlons, lieu de ea naissance, n'a
-pa été identifié par les re-cherchies que mon amui de -Bourgogne
a faites pour moi. Je pense que c'est Chiâtillon-scur-Seine, d'où



LE4S FORGES SITMU CE69

Tenait Joseph Aubry. Au mnariage de Simon, fils de Jean,,
on écrit Desehalons. Aubry mourut -vers 17'45.

-icolas Cliaput, de la Pointe-aux-Trembles de Mont-
r réal, eut un fils, Jean-Baptiste, né en 1706, qui se maria

avec N~icole Guéry et ils eurent deux filles: Suzanne, qui
épousa. Antoine Iférard, aux Trois-Rivières, le 9 novembre
138jet Denise mariée aux Trois-Rivières avec Jean-L'icolas

Robichon, le 13 mai 17411. Je note que,, au mariage de Su-
zanne, sa mère Nicole Guéry ou Guenin, ou Gueny, cest dite
ziativè de la paroisse de ýChalonée (4), diocèse de 1-angres.
Il me paraît, que -la famille -devait être -aux Forges dès 1738.
Le registre des Forges en 1746 et 17-18 dit que Chaput y tra-
vaillaitL Sa femme INicole Guéry lut inhumée aux Trois-
Rivières en 1749.

-"icol&s 'Champagne, né -vers 1704, fils de iclset
de Jeanne Buisson (Duisson, Luisson) -paroisse de Danse-
'Voir. diocèse 'de Langres, était au mariage de Jean Thritel,
le 2 mai 1739, par conséquent il datait dle 1738 au mfoinsl
-dans la colonie. On le qualifie de comimis aux Forges. Il
figure £ouvent comme parrain. Belle ériture. Danse-voir
renferme de nos jours (1909)' 761 habitants: c*ezt une comn-
mune du canton d'Arc-cen-Ba-rrois. arrondissement de Cixcu-
mont, Haute-.Marne. Thngrres (ancienne Champagne) est
aussi dans la iaute-'Marne. En 17416. il est contremaître
aux- Forgesz. V'année stuivante. le 18septembre, il épousa
Elizabeth, fille (le Maurice -Bériau et de Catherine Boisme-
m u, de la ville de Québec, mniais cette famille demeure alors
aux Foge. gr Tanguay (5) fait naître leur fille Elisa-
'beth à Québec, le Il mars 1751, înais; c'est en 1750. Cham-

* -1. Ce doit être Chiilons où~ il y avait <les Guéry; dans ce cas
elle doit être Imrelite dIAntoDinette Gixêry, ci-haut Mnentione.
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pagne avait été inhumé aux Trois-Rivières le 26 décemnbre
17419.

Edouard Ham-bleton., fils de Jean et xle Judith Daul,
de Dlublin, Irlande, marié avec Esther GoA, -veive de Pierre
1>rorost, de Londresý, Angl,,eterre, était maître-chauffeur
au-x Forges dès 1738 puisque le 23 aTril 1[739 ils font bapti-
~er leur fils -Claude-Edouard]. Le parrain fut Claude Péri-
chou et la marraine -nne Godard. lie 20 mars 1741 -fut
inhumé Nicolas qui était né la veille. Le 2 avril suivant
on enterre MIarie-Joseph,. fils des mêmes mais dont l'âgre
n'eet pas indiqué. Aux Trois-Rivières. le 4 novembre 17412,
B3arbleton se remaria avec M1arguerite Puruau née dans
cette -ville en 1714. En 1743 et 1744>, deux enfants de cette
union naquirent et furent inlium6s peu après. Le 19 ao-ût
1745 fut Ïbeptisé Pierre -qui se muaria au Dét.roit en 1773,
avec Joette Petit. Claude-Edlouard, né en 1739, nous
échappe.

Le 29 avril 1738, le .président du conseil -de la marine
et des colonies fait savoir à 1M. de ]3eauharnois et Hocquart
que le niomwné Duchesne, ouvrier entendu dans la fabrica-
tion des fers, passe au Canada pour ýs'y établir et il con-
seille de l'employer à la compagnie des forges Saint-Mau-
vice. Je n'ai aucune autre trace de cet homme.

Extrait du registre des baptêmes, mariages et sépul-
tures de l'égflise et paroisse -de Colmier-l-Ha4t pour l'an-
née 1712: <'Lan 1712, le 13 janvier, je sousigné, Maurico
Séjournant, prêtre curé de Cohuier-le-llaat, ai bapticsé en
l'église dlu dit lieu, Laurent Girardot, fils -de Claude Gix'ar-
dot et de Jeanne Bourg eois, laboiireurs (c'ultivateurs) à
Pront.aine, né le 12. -Son parrain a été La-,rent Poullot
fils dp Céfïint François Poullct et de 'Marguerite Isselin,
laboureurs, demeurant à Gliambain, et sa marraine Etien-
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nette 1'arny fille .de Didier Parny et d&Aune Isselin, la-
boureurs à Préfontaine. Auquel baptême étaient pr&-ents
Laurent Roy, recteur 'd'école, et François *Clément, -Maré-
chal (ferrant ou -vétérinaire) d1u dit lieu, qui ont signé
avec nous?" Couimier est dans le diocèse de Langreis,
Champagne. OCet (en 1909) -une localité de 257 habitants,
canton -d'auberive, arrondiss--eme-nt de Langres, Haute-
Marne. Le nom de Giraiiclot m'existe guère plus à Coulmier-
le-Haut -mais on le retrouve en très grand -nombre dans la
vallée -de 'Anjou et principalez-ent d]ans les -villages de
Chameray, Rochetalée et -Saint-Loup de l'Anjou. le 9

novmbr 1-38,Laurent Girardot épouse -aux Trois-Rlivières

LAmnne Trotoclian, fil-le de Louis et d1UAnne Raffay. des forjges
Saint-3faiirice. Ce ménage a-écu au oges, et on voit les
enfants aux Trois-,-Pi-ières, à la Pointe-du-Ljac, ailleurs auissi.

Louis Tourtochaux (devenu Tertochau et Trotocheau)
né cen 1686, paroisse de Vaux, diocèse de Dijon, Bourgogne,
était marié avec Aune flaffay. -Ce ménage a dlû arriver de
France en 1737 ou 173S, avec trois enfantis: Anne, Suzan-
ne, Louis. Ce dernier devait être encore au berceau (6). Vaux-
Saules est -un lieu de 527 habitant- (ern 1909), canton
Sainie-Seine-l'Ai'bbaye, arrondissement de Dijon. De 1700
à 1715 on y a trou-vé, par les registrco, un Claude Torto-
chaud et un Pierre Tortauehaud. A Francheville, non loin
de là, il y a-ait des forges eni 1701 et une famille Tortg-
chaud. ,Cès localités sont dans la Côte d&Or. Le 2-5 septem-
bre 1720, à Vaux, "fut baptis* Louis, fils de Jean Tour-
tochaux, «inanouvrier") (qui trai-aille à la journée) deieu-
rant à *Cinq-Fonds, et de Françoisezn Guyot." Il était né co
Mmée jour et a eu pour parrain "Louis Bannis, laboureu-r

6. C'est ce Louis qui continua la lignée.
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à OCinq-Fronds et pour nmai-raine Françoise Chiarmée, nianou-
vrière à Chéneroilles, de -la même ;paroiss-.e," déclarant ne
savoir signer. (Signatures) Claude Touricauchaux, ]Ieti-
tot, Tribolet, Puthu, Petitot, Derepas, prêtre. Ce Liouis
n'est pas le Louis qui vint au Canada.

Le 9 novembre 1738, aux Trois-Rivières, Aune, fille
de Louis Trotocheau et d'Anne latflay, ",paroisse de Vaux
d!ýcèse de Dijon, à.présent de la paroisse des Trois-lliviè-
Tes", épouse Laurent Girardot des forges Saint-Maurice.
Suzanne se maria à la Pointe-du-Lfac. en 1751, a-vc Jean-
François Maillé (7), déjà mentionné; elle et lui furent as-
sassinés en 1779, en même temps que Louis Pothier, sa
1emxne et leur fille, par des -maraudeurs anl&icainz-. Louis,
qui a fonde la famille actuelle des Trotoclieau, se *maria aux
Trois-Rivières en 1763, a-vec Françoise--Véronique- Bour-
goin, née dlans cette place en 17-40, E~lle mourut l'année
suivante et il épousa en 1766, à Nicolet, Louise T-udel,
qui parait être née en 1732 à SitAgtndistrict de
Québec. Quant à Louis, le père Trotocheau, il fut inhumé
aux Trois-flivières en 1763.

Pierre ilérard,. fils dÎe Vincent et -de Cathierine Dubas-
ton, paroisse dAnodiocèse de Langres: employé aux
forges Saint-Maurice. épouse, le 9 novembre 173S, Suzanne,
fille de Jean Chaput et de icole Guenin, ou Guéry, déjà
mentionnés. Il est dit au registre que Nicole Guenin était
de -la paroisse de Chialonée (?) aussi dlu diocèse de IThn
gres, ce que 'Mgr Tanguay ne connaît pas. Elle devait être
parente -de la femme -de Jean Aubry qui se nommait An-
toinette Guenin ou .Guéry ou Gueny, et -venait de Châlons.
dioc,Üse de Langres. Le-s Chaput étaient de la 1'ointe-aux-

'7- Pas Caillé, comme -nous l'avons déjài vu ailleurs, les
Caillé sont une aut.re famille étrangère aux ChaUllé.
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Trembles de Montréal. Suzanne était soeur de madame Jean-
Nicolas Robicho-n, mentionnée plus loin. A Aulnoy-d'Arbot
ou 2'a trouvé aucune trace -du nom d'Rérardl dans les rc-
gistres de 1700 à 17-40. C'est un canton d'Auberive dans la
Haute-Marne. Il y a Ormoy-sur-Aufre, canton de Château-
Villain, aussi Hlaute-Marne, -dans le -voisinage de Danse-
'voir, où l'on pourrait faire des -recherches. De 1744 à 1758,
flérardl et sa femme firenit baptiserT quatre enfanta. Hlérard
étant décédé, sa -veuve se remaria en 1759 avec Antoine
Tara ou Thara, -des Forges.

Pierre Labonne on Labône, fils de Serbert et -de Ma-
deèleine flerrousse ou ]3erton(8> parois-se Thichesne, diocèse
ide Moulin, en Bourbonnais, demeurant aux forges Saint-,
Maurice, éôpoiise, le 2,7 juillet 1739, M1adeleine de Nevers,
fille de Francois et ile Madeleine Fiihé, famille canadienne.
Ue -frère Augustin Quintal, missionnaire des orecélébra
le -mariage en préence du sieur de -Oressé, qui signe "Ores-
a&é' tout court. De 1740 à 1752, ce ménag,,e a fait baptiser
cinq enfants. -Cressé, c'est Poulin déjà )rnentionnê.

François de Nevers dit Boisvert, -d'une famille de Sainte-
Croix de Lotbinière, était marié avec Madeleine Fiché dit
D)upré, de la Pointe-aux-Trembles de Québec, et en 1739,
ce ménage se trouvait aux Forges. Le 27 juillet de cette
annéeq, leur 1fle Madeleine épousa Pierre Iabonne, aussi
des Forges.

Louis-Miobel :Houde, natif de Lotbinière, était employé
aux Forgwes. Le 7 avril 1739, il épousa à ]3écancourý, Geneviè-
ve Lemay. De 1740 à 1753 ils firent baptiser cinq enfants
&=i Trois-Rivières, Bécancour et Lotbinière. En 17601
Houde était veuaf,

a. Mfgr Tamguay, Dictionnaire gé~néalogique, vol. 'V, p. 56.



74 LES FORGES SMNT-3L4tflIGE

Fançoià-Bonaventure Grenier, né à Lotbinière en
1700, épousa en 1727 Marguerite de Ney-ers dit Boisvert,
née au -Canada. On trouve ce ménage aux forge -Saint-
Mauricede 1738 à 1'i51.

,Pierre Dasylva -dit Portugais, né à Québec en 1715,
charretier aux Forgesý, est parrain eu ce lien, le 3 août 1738,
de Pierre, "fil-, de Bonaventiire 'Grenier et dle Marguerite
Nevers, habitanits des Forges." Le 12 janvier suivant, il
épouse «Ursùzle, fille de François Dupuis eêt de Marguerite
*Bayard dit liamontagnce (9).

Jean-Baptiste, fils de François Dupuis et de Margueri-

te Bayard, dit Lamontagne, des Trois;IRivières, épiousa dans
cette -ville, le 25 octobre 1739, iCatherine, fille de Jean-
FErançois Constantineau et de Louise Mat, aussi des Trois-
Rivières. Pierre Bouvet, témoin. Lie frère Augustin Quin-
tal célébra le mariage. EDupuis était charretier aux Forges,
ou il a toujours vécu ¶par la suite, ainsi que son frère An-
tomne.

Antoine Dupuis. frère du. précédent, était aussi enployé
aux Forges. Etant :veuf, il se remaria aux Trois-Rivières
le 10 septembre 1741, avec Ursule, fille de Pierre Alary,
-Canadien.

Brigitte-Eçu-père, soeur de cRs deux Dupuis, épousa le
9 mai 1740, Elie Manceau dit Lajoie. En cette crasion, le
registre -donne à -la maiiée le surnom de Jolicoeur.

Pierre Bouvet, né à Québec en 1715, épouse aux Trois-
Rivières le 7 janvier 1741, Catherine Bérian dit laniarche,

1 4i'une famille des Forges. Il était xnaître-taillar.dier aux:

9. Dasylva était eneor.e aux Forges en 1.748. Cette famille
était au pays depuis 1680 ou environ et laissa une xiombreuse
de.endance.



L
« Forges depuis 1738 au moins. En 1739, il signe au mariage
de Jean-Baptiste Pupuis, des Forges. De 1741 à 1759, ce
rnénage fit baptiser sept enfant--.

Pierre Mary, natif de Lotbinière, employé au-. Forges,
Ee maria en 1739 avec Marýguerite -ilond-re, de la paroisse de
iSaini-Nicolaz-, près Québçc. 1Aa regfistre d& l'église de
Trois-Rivières, soue la date du 25 mars 1740,7 est inscrit le
baptêmne de Pierre, fils de Pierre Alary et &a Marguerite
Roude. la mnarraine est Angélique Rouùe. P/acte ajoute
que la cérémonie a eu lieu dans la chapelle 'Saint-Mý aurice,
c'est la :première -mention de cette chapelle.

Jean-Baptiste Bériau, né ii Québec en 1712, Fe maria
aux Trois-PRi:viè*res, -le 8 février 1739, avec Catherine Picard.
Il était forgeron aux forges Saint-Maurice. Sa seur gEli-
sabet'b, née en 1726, à Québec, épousa Ncls<hman
contremaître des Forgtes, Son autre L-oeur Catherine-Louise,
née en 1722 à Québec, -e maria avec Pierre Bouvet maitre-
taillandier ,aux Forges. Leur frère Josepl-M-arie, épousa
Josephte Beaudry en 1748S. Tous ces mariages furent célé-
brés aux Trois-Rlivières et aux Forges.

iSîmon Boin ou Bouir. dit Dufresne, né à. Lorette en
1717, marié aux Trois-Rivières le 8 fév:ier 1739 a-vec Ca-
therine Pineau dit 1aperle, Canadien-ne, .parit avoir été
occupé aux Forgoe( en 1738. Vers 17419, tn le retrouve à la
pointe-dU-Ljac.

-François-Pierre Beaupré, fils de Phiflippe et de-Judith
iSaunier, paroisse eite-,Çroix, ville de Mfetz, en Lorraine,
,s'était marié à. québec en 172-5 a',,ec Thérèse Mercier et en
1738 ce ménage est aux Forges avec cinq eiofanLq. Beaupré est
maître--serrurier. Le 16 octobre ý 739, ils font baÉ.ir>er leu-r
sixièm enfant dont le parrain est François .asedéjà in.en-
tionné. Quatre jours après, au registre de -la paroisse de£

LES FORIGES .SAINT-MA.URICE 7
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Trois-Rivhières on -voit l'acte de sépulture de "Pierre Beaupré,
maître-serrurier des Forges, frappé hier d'un coup mortel qui
lui a cependant laissé le temps de reoevoir l'absolution et le
sacrement de lEreOcin

Le 23 'novembre suivant, la cour de justice étant assem-
blée, se composait de I»Luis-Jean 1'oulin sieur de Couarvai (il
,cigne Courval) s-eigiineur de N-\-icolet, conseiller du. roi, jugce-enL-
c1hef du gouvernement des Trois-Rivières; ILouis-Joseph Gode-
f roy de Tonnmancour agissant, comme procureur du, -roi; Jean-
Baptiste Fafard, de la Framnboise, substitut au procureur du.
roi. -Le sieur ýSimonnet Lefebvre accuse Jean Brissard dit
Saint-Jean, soldat -de 'la -compagnie de Cour:noye-, davoir
tuté -le nommé Beaupré et, comme on ne -pouvait s'assurer de
la perc-onne du coupable, la sentence porte qu'il est condamné
à être pendu en effigie et jeté à la -voirie. *Le s,,ieur Alexis
Fafard, de Franche-ville appdlle de ce jugement devant 4le Con-
seil supérieur -de Québec- Le 23 janvier 1741, à Québec, la
-veu7e Beaupré épousait -Marc Lelièvre.

ýSylvain Chabanac dit B3erry,ý soldat de -la companie de
R»ungueuil, fils de Pierre et de Marie Guérinne, paroisse de
Mionay, diocèse -de B3ourges en Berry, «daný l'ancienne
Frace ', épouse aux Trois-]Ri-cières, le 24 août 1739, Geneviiève
Dehornay dit Ianenville, native de Sainte-ro-i:x de Lotbi-t
nière et '-les deux pou-x -liabitent les Forge," ajoute 4e frère
Aigustin Quintal qrai célèbre le mariage. Je n'ai pas pu faire
Adentifier l'endroit -appelé ci-dessus Monay, par un ami de
cette région de -la France qui a vainement fait des rech-erches
a ce sue.En 17160, -la -veuve de Chiabanac (pas d'enfant) se
-remarie avec Jean Lisieux, -venu dle l'Angoumois et qui de-
meurait aux Trois-Rivières depuis 11726.

]?.le Mfanceau ou Mý%oussin ou Limousin dit Iejoie, né en
171.5, fils de Pierre et de Màadeleine Hibout ou Héliot de la
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paroisse -Saint-Surin de -Bordeaux, était soldat dans les trou-
pes deé la colonie. Le 9 mai 17410, aux Trois-Ilvières, il épousa
:Brigitte-Exupère Dupuis -dont les deux frères demeuraient
-avec elle aux oForges. Lajoie, tomme ou le nommait -le plus
souvent, était employé aLux Forges. Sa dlescendance existe
encore.

Jean ILintc-net, natif dle Xe»sle, dic e dIlangres en
Champagtne, était fils de Jean et do I-Blaise Baquet. -Au.jour-
dl:hui c'est ~el-tMso1,une lIocaiité de .401 habitants
en- 1909, canton de RLaignes, arrondissement de Châtlon-sur-
Seine, Môe deOr. On a constaté que -vers 1730 il y avait des
familles Manténet à Mel.~ antenet était employé aux
forges Saint-MauriSe en 17 38 eu maême c n 173'. Le 12 jan-
ivier 1739, il épousa Madeleine-Françoiso B&chard. à Bécan-
cour. De 1740 à 1753, ce ménage lit baptiser huit enfants.

-Zu baptéme d'Angélique, fille -cie Jean Aubry et de
Antoinette Guéry. des Forgez-, le 7I décemibre 1139, la mnar-
raine est demoiselle Angélique rerranit et le parrain Jean-
-Baptiste Simonnet, 1equrels signent avec le Frère Augus-
tUn Quintal ".isonar des Forges." -Cette marraine,
née -à Québec en 1724, était fille de F-rançois Perrault et de
Suzanne Pagé -de Carcy (-décédée à Québec en 1733). Ses
frèr-es et ~ESurs, au nombre dle siý, -vivaient peut-étre à Qué-
bec; en tous cas, le père Fraçois, marchand. forain, se tenait
dans la région des Tris-JRivières.

François Thiomas dit Trancheniontagne., né~ en 1706,
fils de François et de 'Cathierine 1Ribard, du diocèse de
]?oucn, _Norniandie. élait crent de la garniszon des Trois-
Ilirières lors,.que, en 1734, il épousam dccn-tleie
fille des défunts Aubin M1audoux et Madeleine Provenchier
de Sau-Façisd- ii.L mariée demeurait au Cap-

.- ~-~aeleneoù eut lieu le mariage. En 1740, ce :né-
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mage était aux Forges où Thonias tra-vaillait à la -fabrication
du charbon de bois. il signe nettement sur -un témo>ignage eni
1757: François Thomas(10). Son fils François, né a-ai
Trois-Rivières eni 1735, s'établit à Pile D)upas après -,on
nmariage avec Pétronille Le B3oulanger dit Saint-Pierre et
de lui sont descendus les Tranchemontagne de Berthier.

Ignace Adanm (signait Adam ictut court) était -le pet.it-
:fils ôe Jean, notaire à la côte dle Lauzon. et fils de Jean-
Baptiste, de Bati-scan. On le voit aux Forges eni octobre 17410,
avec sa femme Françoise Baribani-t dit Beaupr- -Ils e~étaent
miariés à l3atiscan eni 1736 et en 1749 en les retrou-ve à Ba-

lîscan.
1.1icolas Mergé, que je vois aux Trois-Rivières eni 17411,

puis i;auffeur aux Forges en 17414, méchappe après cette
dernière ate.

Jean-Nicolas Jibichon, né- le 2 aoflt 17141 (pas 1700)
à Bdrevile, fut baptisé de suite -à Xerigny, pèsd .

C'eszt dans la Côte -JeOr, Bourgogne. le père de l'enfant ze
mnmmait -N-icolas et la mère M-Iarie IDubois. Parrain: Jean
Valanti-n; mnarraine. Ma4-rie Maçonl, tous deux de Saint-
-Mow~é, localité voisine où la famille Jiobiclion demeurait
-plus tard, vers 1737.- enNioa était marteleur aux

foges ?e Courtinon, dans le i-oisinage de qSaint-MIouzé,o
1738. Le 2 janvier 1740, il s'engagea au sieur Olivier de
Vezain -pouir trois années et le service -de deux forges au
Canada, à raison de mxille francs par an. Après ces trois

10. -Nous ecoyons plutôt mnaintenant que ccest son fils
François, alors ôêde vingt-ceux ans, -qui siur c ~rogac
Car. aux arcbives judiciaires die Québec? flo2.S avons vu w> docu-
ment (Nu. 12S6) où il est dit que Framtmis Tboinas, père, fut iuS-
aux Forges en '1742.
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anz, lui et sa mère auront leur passage gratuit pour rentrer
en France.

Danis le cours de cette airmée 17-10, JenNclset sa
-mère sont aux forges Zzaint-M1auri*ce. LeP 13 nmai, il épouse
Deiise Ciapuit. CenaJlienne, -dont la famille est dEjâ Men-
tionnée ici. lis ont élevé six ou sept enfants.

La population du, Canad7 -venait de l'ouest de la Fran-
ce. et surtout de la partie agricole de ces contrées. U:; ou-
-vriers des Forges se sont recrutés dans -Pouest de la France,
uniquement dans -les hameaux qui entouraient les mines de
fer et Ïes usines métallurgiques. "'est le fer en grain qui
est le ip1us répanidu -dans le <sol de la Bourgooene, cowm'c
autour <les Troisý-Rivièùres-. Iiés îorges de Bourgogne et
Frianche-Comté forment un groupe industriel très ancien,
mais les muéthiodes q.u'on y eniait en 1730 ne dataient guère
de plus de cinquante ans; elles provenaient ae la Suède où

.,Colbert avait envoyé ides ouvriers pour les initier aux prati-
ques des Su&lois réputés les plus experts dans la fonderie,
,le martelage du fer. ('-ou-rtpée dans sa Description dit
due-A de Bourgogne, parle <les forges de ce pays- en 1777:

"Dans les envçirons de Châtillon-sur-Seine, il y a celles
de Vauve;v,, VilIote Chaineçon, ]Rochefort, A-mnpillly, Voulain,
Ecmwis, Vacolies, Iàguer>lle-s, Gnrgy, Cour-l'E-rque, Sainte-

<Yol<oznbe, et ' . les fers qui sortent de ces forges sont
.presý-que il'nne même essence, de qualité aigre, ex..cepté celles
de OChaineçon et de Rochefor, «dont les fers sont bons et fort
dloux. >ceui de àiguerolles:, Gurg et villote est plus
dur et plus cassant. Les forges de Villars et de Marcy
donnent des fers de la meilleure qualité et passent pour les
Premniers -de la :Bourgogne- Les forges de l'Abergernont.
Moliiy, Courtinon, Compasseur, Villecomte Diénay, sont

* aussi en réputation de fer fin. Elles ont assez d'afflouage
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et de bois, excepté celle de PIAbergemont et de I)iénay qui
n'ont que le cou-rs deau, miais elles tonsommnent les indnies
qualités de -mines que les autres et ne manquent pas de bois
étant à portée 'd'acheter ceux qui les avoisinent en quantité.

«La forge de I>elleray, à deux lieuS -de Sainte-Seine,
fournit d'se osfers, mais il y a .peua'e bois et les mines
sont trop éloignées; on en vient souvent, prendre jus-qu'au
Val-&uzon. L'on fabrique de bons fers mrareItand et fonde-
3ie en qruantité dans la forge de Tréchâteaux, qui dépend de
k direction de D)ijon, quSoque Gituée dans la gééralité de
Champagne- On y peut fabriquer quatre cent mnilliers de
fer par an, sans chômage, de Inéme qu'à Marey, Moloy, Ville-
omte, CourLinon, Comp&zenr et Buffon. Toutes les
autres donnent moitié moins, exepté celles du Chaïollais,
dans chacune desquelles on peut faire trois cents milliers de
fer par au &ans accident"l

Tarszul, c'es-t Courti"non et -aussi ComTresseur: Te:rsu] ou
Gompasseur. Diénay annexe de Villecomtie sur FIgnon. De.,
-puis I>e}eray jusqu?â Diénay. plusieurs forgfs et fourneaux
sur 1'!gnon, qui tombe dans la Telle à 1?réchàteaux qui est

"unebell fore"..May Rst srur -la Telle. Danevoir est
-voisin des forges d'Arbc-en-l3arrois. Pedleray sur 1'Ignou
,était en activité avant 1687. Quant à Bèze, on parlait ds
ses forges en 1435 et en 1619- Celles de Fontenelle furent
construites en 1629 et en 1658.

I.es forges de Ianglay, canton de Recey, -furent établie*
à Froidvent en 1.50S. ElIles, appartiennent aux Chiartreux.

3fotigy-sr-Aib-posséda des forges en 1202; celles de
Giseez-sur-Ouche datent de 12-111 141.3 et 1601.
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x

LE FIEF SAIiVT-B2'IBNYE EST AJOUTE AU DOMAI-
NB DES FORGES. - DIFFICULTES PiINANIEI-
RES DE (JUGNIET. - LES FORGES -ÇONT MAL
ADMINIBTREEB. - FIN DE LA COMPAGNIE
<JUUNBT. - 1740-1742.

P>ar des actes des 6 et 13 avril; 1740, le roi confirme lPacte
du 12 septembre 1737 qui accorde à "la compagnie des foDrges
de fer du Canada" une étendue de terre additionnei1e, de deux
lieuesde largeur sur trois lieues de profondeur appelée -le fief
s%.int-Etienne et des terres qui sont au nord-ouest depuis ce
fief -Saint-Mtenue à prendre, le front, -sur -la -rivière des
Trois-Rivières en remontant jusqu'à une lieue au-dessus du
saut de la Gabelle sur deux lieues de profondeur, pour être
la .dit fief Saint-Etienne et les terres qui sont au-dess:-us in-
corporé au fief -Saint- Maurice.

En mnême temps le roi en conseil décide que la réclama-
tion soumise -par les fermiers du: domaine d'Occident eu Ca-
mada contre -Cugnet nWest .pas applicable aux forges Saint-
Maurice. -Cugnet(1), agent des fermiers en question, se
-,oit dans l'impossibilité de régler ses comp)tes- avec eux mais

1. Ciigzet dit Provençal, né en 1688, a dii arriver au pays
vers 1719, car il ne figure pas au-nrecensement de Qnu&bcc en

* 1716. Pn :mai 1724, Cugnet est nommé agent du doumine d*occi-
dent cn Canada. Son magasin était dans la rue Sous-le-Fort.

* On Je qualifie aussi de fermier du domaine du laibrador, premier
* conseiller au Conseil Supérieur de Qtuébec. (1733) et receveur géné-

=a1 du domaine du roi. D~e 17î27 à 1732, il commerça avec Gati-
flean sur la, iaine des boeufs WNinois. iascette entreprisetm
ba aussitôt.
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cela n'affecte nullement les forges qui sont une toute autre
affaire quoique le sieur Cugnet y soit intéressé. De plus.
ajoute le président du Conseil, le roi est le principal créan-
cier de -la compagnie des forges et, à ce titre, devrait être
*Temlboursé le premier s'il y avait prise contre les dites
forges.

Aux mêmes dates d'avril et encore en mai suivant, on
écrit de Versailles qu'il est accordé à la compagnie des Forges
un nouveau délai de quatre ans pour le remboursement des
avances faites -par le roi et que les fers des forges qui seront
employés au service prbliý se!ont vendus au roi à une réduc-
tion de dix pour cent sur -le prix de France.

Une note de Versailles montre qu'on avait engagé des
ouvriers dans le royaume pour -es forges -Saint-Maurice. C'est
du 2 mai. iLe même jour, on fait savoir au gouverneur Beau-
harnois que le Conseil a reçu le rapport concernant les tra-
vaux du sieur de Léry, ingénieur, dans la construction des
édifices des forges. Dix jours plus tard, le -Conseil se plaint
de ce que cet établissement marche mal. et il ajoute que le
frère du sieur Olivier, directeur des forges, va partir our le
Canada.

U 29 mai on donne avis au sieur Olivier de Vezain
qu'il est impossible de iprocurer à sa compagnie l'exemption
des droits de marque de fers pour les produits qu'elle enverra
en France.

Cugnet, malgré ses talents, courait trop de lièvres à la
fois, ce qui 'l'bligeait à -négliger iles forges. Ses associés ne
pouvaient le suppléer et encore moins prendre sa place. Le
fait que le souverain aidait de ses deniers, sous forme de prêt,
l'entreprise des fer du, Canada nous étonne puisque le prin-
cipe colonial, entendu selon. le sens français de ce temps,
voulait dire: la colonie pour le bénéfice de -la France et cela
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uniquement. On ne nous p)ermettait ni commierce ni fabrique
afin de ne fpas gêner le royaume. A qui donc attribuer l'iu-
flu-ixce qui amiena -le roi et son conseil à assister Poulin-
Franchevlle, puis la eociété -Cugnet? Je .dirai: l3eauhiarnois
et Hlocquart en attendant que l'on connaisse le dessous des
cartes, si jamais on le découvre. Le cas est àwpu près -inique
dans notre histoire, en tant que faveur -du roi, -mais de la
part du gouverneur et -de l-inte-nda-nt, ici nommés, c'est autre
chiose: ils étaient des hionunie-s de 1S-40 cezs vivants de 1-740, et
si on leur a-vait laissé les mains libres, nous sa-vons par -leurs
écitsz quel Canada progressif nous aurions eu en peu d**an-
nées.

Le 7 s:eptembre 1740, H{ocquart donne instruction au
sieur de Boisclerc. un fonctionnaire connu, d'aller avec 'Cressé.
Sirnonnet fils et Déry -visiter la minière de la 1*lointe-du-Irc.
E1 eet fait -mention d'une forge haute et d'une forge basse
aux Forges qu'il faudra examiner et sur ce point ou d'autres
le sieur Perrault :fournira des i-enseignements(2).

Noosque le 21 novembre au, eGonseil ýSupérieur de
Q~uébec furent enregistrés les documents du mois d'avril con-
cernant le fief Saint-Etienne. Cette année 1740, sont établis
aux Forges Jacques Laeviolette et sa femme Marguerite Dh-

verger, de la 1'ointe-Lévis.
Lê 3 février 1741, aux Forges, 3lichel Leinay, né en

1689 au Cap-Santé, et sa femme, Geneviève Marotte (M.Narot)
née en 1701 -à la Pointe-aux,-Tremble-s de Québec, font -bap-
tiser Charlotte, née à Bécancour. C-étit un ménage eLt

binière qui avait séjourné à 'Bécancour. Ils avaient quatre
eiifants dont l'aîné étaitd'avant 1730.

2. Cet. ordre a été imprimé dans le Bulletin dc.x recherches
historiques. 3917. p. 2S7. Le -procès-verbal de cette visite lut fait
pa-r "furce Déry en octobre siiivant.
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Le 12 mai 1741 on promulgue aux Forges une défense
de payer les ouvriers en marchandises. Cette année, la com-
pagnie des Forges demande à être mise en possession d'un
terrain qui se .trouvait compris -dans les limites de la seigneu-
rie du -Cap-de-la-Madeleine. c'est-à-dire sur la rive gauche
du -Saint-Maurice en arrière du Cap où étaient les habitants.

ILe président du Conseil pour les colonies écrivait . J-
quart le 12 mai 1741 qu'il y avait tout lieu de craindre que
les Forges ne répondent pas aux espérances qu'on en avait
conçues. -Ce n'est pourtant pas que l'eutreprise ne soit point
bonne en elle-même, mais les fonds y ont été dépensés incon-
sidérément. Le plus fâcheux est le risque qu'on court pour
les avances que 'le roi a faites. Le roi ne peut entreprendre
pour son compte une telle exploitation, car les -difficultés de
la régie la rendrait sûrement onéreuse, et il serait à peu près
impossible de former une nouvelle compagnie après cet insuc-
cès. En vue de cette catastrophe, il faut mûrir d'avanc: ce
qu'il conviendra de faire quand elle se produira.

ATee l'année 1712 nous sommes dans la crise financière
des Forges, mais avant que d'en -parler Toyons les affaires de
Cugnet. Le ministre des colonies, -voulant mettre ce parti-
culier en état de rétablir son crédit, lui offre, pour la durée
de neuf années, les fermes (.monopoles) de .Nipigon, IKaminis-
tiquia, Michipicoton et Témiscaming où il pourrait ramasser
des pelleteries, à la charge de payer au roi la rente ordinaire
de ces fermes et aussi les dettes des Forges, non pas d'un seul
coup mais par versements. Quant au Nipigon, comme Ra-
mesay occupe ce poste, il fundra attendre un an. Kaministi-
quia est vacant; le -profit -ne rapportera que la rente au roi, à
moins que ce poste ne soit occupé que par le même homme des
trois autres. A Témiscaming il y a le sieur Déry qui paye
5,600 francs. Gatineau, des Trois-Rivières, à Michipicoton,
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et son bail durera encore trois ims; il paye 3,750 francs. Tout
ceci considéré., Cugnet refuse l'offre du ministre. En ce qui
regarde le domaine de la ferme occidentale ou Canada, Cugnet
lui doit 63,302 francs et il offre de l'ac.quitter sur le -do-
maine de Tadoussac dont il a la ferme ou monopole depuis2
le 21 eoÛt, 1737 et qui -va jusqu'à 174-6. Il demande que ce
bail soit étendu jusqu'à 17.5.

-On v-oit ici -le système colonial français. Le Canada ne
comptait que ,par ses fourrures et -uniquement 'pour le profit
de la France. M-ais ce commerce m'était pas libre puisqu'il
était tout distr-ilué en monopoles qui paýyaient rente au
roi. Sur ces revenus, le trésor -royal prenait de quoi ren-
contrer les petits salaires du gouverneur, de ses 6ecretairee,
la solde des troupes entretenues dans la colonie, la construc-
tion et l'entretien der, édifices public,-s, enrfin les dépenses de
l'administration. 1»es douanes rapportaient très peu vu que
-les habitants s'habillaient eux-mêmes de pied en cap. En
réalité, la population agricole ne comptait pas dans ce cqIcul
~parce qu'elle ne rapportait rien au roi. Le-s industries publi-
ques étant ~PrOhihéeî-, -pour ne pas nuire aux fabriques du
royaume, il niy avait rien à tirer de ce chef. Tout -pour le
castor. Pas la -moindre considération pour les Canadiens.
UJne seule idée, étroite, pitoyable, oppressive. nocquart
et Beauliarnois auraient bien -voulu faire autrement, -mais...

-Cugnet, Simionnet père, de Vezain, Gamnelin et Tasche-
reau formaient la compagnie des Forg,,es. Je n'y -vois 'plus les
-noms de Poulin ou 'Francheville. Eai 17-12, après -le refus
de Ougnet d'aiccepter les fermes de l'ouest - ou' même aupa-
ravant - c'es-t ;Cugnct seul qui est poursuivi pour les dettes
des Fre.Tout ce qu'il .possède est saisi (3). Il est loin

3. Mé~ge.clievýil. viures, etc. ('evene-1!iit, in proecluire
en resta là et le roi nccor1a urn iéhii à Cxîgnet. En 1745, 'lui,
Gamelin -et TasL-clercauil euindeit d'être déchargés de leurs
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de pouvoir satis-faire Ses créanciers:,. On ne connaît aucun bien
a ses associés.

Il est dû par Cugnet au Domaine. .. ... 63,302 francs
* 'la M1arine & Coonies (farine) .. ..... 5,70-1 -

à des marchands. .. .. ... . ... ... 71,035 -

aux ouývriers-, etc. .. .. .. .. . .. ..... 7A349 -

UL 15 mars 1742, on -dépose n état de compte et Ipar
sentence ambitrale -du 1er septembre on -voit
que la compagnie des Forgecs devait .... 139,185 francs
sur les sommes dues aux marchands de France

et de Québec, ;au !moins .. .. ..... .. 6,000 -

aux ouvriers. fournisseures, porteurs de billets
de Vezain, Perrault et 'Simonniet fils . . 7,34:9 -

Total .. .. ... . ... ...... 152,534 francs

dettes ou avances du roi pour les Forges, qu'ils n'avaient pu
ecore -régler. Le 12 mai de cette mnême année, le Conseil- in-
forme Cuginet, Ganielin. et Taschereau que leur demande sera
considérée plus tard. Cugnet avait a.lors la ferme de trois pos-
tes de traite. En juin 1745i, il demande&d Hocqurart le renouvel-
lement de son bail de la ferme de Tladoussae au prix de 6,000
francs en y joignant la baie de Ritchechatson. En mars 1747,
(ugrnet obtient pour quatre -ans l'affermage des -postes dle Té-
iniscaininzr, LMichipicoton et Xa'rinistiqiiia. au. prix de î,500
francs par am. Peu après un nouveau malheur s'abat sur
Ctîgnet: le taavire La Oirondc, qui était chargé de cent bar-
riques d'huile àÎ son compte, se p)erd sur 'les côtes de la B3re-
tagne en passant de B3rest à~ Rochefort.

Tr/- 7 juillet 1752, àe président du conseil de Ia, ma~rine
écrit :Î Bigot que les effets -laissés par Cugnet, décédé peu
avant, sont plus que suffisants pour payer ce qu'il doit au roi
et, à' se. autres créanciers. Ixe 8 juin 1753, la veuve de Cug.net
ob)tient, une gratification du roi de ce~nt livres.
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-La compagnie étant divisée en vingt parts dont Ougnet
en possédait quatre, il devait supporter 34,320 francs de -la
dette et Gamelin, Simonnet père, de Vezain et Taschereau le
reste, soit 118y214 francs.

Tandis que tont cela se passait dans la colonie, le ministre
écrivait, -les -27 février et 27 avril 1742, que rien -n'avait encore
été déterminé sur les propositions de M. Hocquart pour assurer
'exploitation des forges. Afin de ne pas suspendre le travail,
ce qui -provoquerait la dispersion des ouvriers, M. Hocquart
pourvoira aux approvisionnements strictement nécessaires pour
le travail journalier seulement. Le ministre déclare que la
situation des forges est fort embarrassante. Il ne voit que deux
moyens d'en sortir: créer une nouvelle compagnie ou exploiter
au nom du roi. 'Ceci est 'le grand mot lâché. Nous ne devons
(plue dire que le roi prit -les Forges ù son compte en 1737, non,
il ne fit alors que prêter de l'argent, comme il avait fait envers
Francheville seul. Il accorda deux ou trois autres secours
du même genre à la compagnie Cugnet, puis, en avril 1742,
-le -Conseil songea à sortir de limpasse en absorbant 'entre-
prise au nom du roi. Pour -le moment, il fallait attendre des
nouvelles du Canada.

* * *

Le 9 décembre 1739 fut baptisée Angélique, fille de Jean
Aubry et d'Antoinette Gué, des Forges, déjà mentionnés.
Aubry est maître-faiseur de charbon. Angélique se maria en
1757, aux Trois-lhvièrms, avec François Grenier.

Le 29 mai 1742, -premier acte enregistré de la chapelle
des Forges. C'est le baptême de Louis, fils de François de
Nevers, déjà nentionné. Parrain: Pierre Marineau, déjà
mentionné. Marraine: Marie Sauvage, femme de Mfercliand,
déjà mentionnés; elle signe aveg le frère Augustin Quintal.
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Ue 17 juin 1742, aux T-s-ièe:, Josephi Aubry;
daes Forges, déjà mnentionnié, épouEe Josc-phte, née à montréae
en 1717, fille de Louis OChèvrefils et de Genevièvre Paillé.

Ii~ <miins ontJeanAu.y. trois f rêres de la mari-e Pierre
lulouette chauffeur déjà mentionné et Jeoffroy, pas connuz

dafleuL piè rtre eat, Angustin Quintal.
3èan-Urbain Martel de Releville, né à Qv.ébec en 1708,

6tait aux Forges comme enmployé. !p- 9 septembre 1742 il
est pr&*ent à l'inhumnation de Michel, enfant de Js-zn
çois Robichon, ave le docteur Alavoine, des oWis-Rvie*resý,
et le frère :Bermard R:uflet prêtre récoe4~ irai officie. De
1742 à 1747, et plus tard, MairWe est aua Forgea

Cette année 1742, au :registre des Forges, on voit les
noms de Pierre Marchaýn& chauffeur, P&igoril, Girardeau.,
\'icoi-as Champagne, commis, , Nicolau Dantel.
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LE ROI PREND ~SES~ DES FORGES.-. - LA
F-D[ILLE PO ULIN. - CH1L4 PEPLLE- DES FiORGES.

-MENTION DE DIVERSESPEONS.-N
COULE DES BOMBES (BOUILLOIRES), DES CA4-
-N-ONS, DES MORTIER,~ ONY FAIT DU FER EN
BARRES, AUSSI DE 'A CIER. 73-75

Par un arrêt Pàu 1cr ma~i 1:7-13, le roi réunit les Forgce
et les terres y appartenant (Saint-3fiurice et Saint-E tienne)
au domaine et nDroprféiZz dc la couronno, prenant en main et
pour son ýcompte l'exploitation des mines et dca usines, de
la mêmie mnanière que le «tout avait àpatn la deuxièmxe
compasgnie <C4gneL) après la -vente à elle faite par Pierre
Poulin ci; autres. le 1.5 octobre, 136. v conipris lobligation

depayer à l'oulin trois cents liancs de rente Znnuelle si
on ne lui rembourme le principal qui est de esIxr mille francs
--ce qui met l'intérêt à cinq pour cent

-Cet arrêt a dû parvenir -à Quéke vere la -fin du mois
de juin. 1M4. Dès lors tout Passm à Paàutorit-é royale-
Ougner. de Temain. eiznc-nuef. Tasdýierenu et Granwelin s'ef-

IaeêexiL Gilles 1'o-mmerau. «des,: Trois-Rivière, ats
com résorier-payeur. C'est lui oni pn-ýa la renie aux

héritiers Poulin, de 1743 à 1-74! D'après ce que j'ai vu
on oublia dae *-ignifi*e7 officiellem-ent à Cug.-.t: la daécision
royale dule Ici ai 17413. mais il en connaissait la teneur -

et le 23 février 1744-, on lui communiqua cet arrêt selon les
formes.

L'expl1oitation devait compre-ndre désormais les mines
du Cap-de-la-Madeleine et d-Kamchiche- Isaac Wcld, qui
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'iialez F3'og*s: en 14-9G: se fit expliquer bien îles eliozes.
Il dit: -- On avait d&couveri une immc aux Trois-lZivières à
la surface de la ierre éïf dc a plus grande abondance. On

M'y lit <l'abord <que iles iravaux faib]l et niai dirirée. r
miaitre-ile-forre, iarrivé d'uoen 17J39, les auignientc, les
perfectionna. 1g colonie me ecinnui plus d'ursfèe. On
expotifa inième quelquee essais: oa; 011 Sarrêta lài. Cettle
négrligrence* tait d'aPutant. :plus funestze qu'à cet-te époque on
avait pris la réso1uiz'ou de fornier une .marine danS leCa-
Àla. Le flottage «cle- bois pour la e-on:.trueiion des navires
ézaiît fewile par le fleuve et lesz inbreusesg rivières quis
jttent. la t-ousr fit àu Quber c- e teliers pour cet ob-
Jet .1S ai ls travauX lombè-rent aux mains de perzonnes, qui

n'viitque leur-- intérêts parliculiers en 'rue et rien ne
1,rospéra. Lee rlio-ze-r taient ainsi en 1717.

Si WVeld ne se trorn.pe pas.àe: la période de 1].«,g74
Fous le rcgiie du roi iaura. àguère- valu Mieuu. que celle de

Çuretd 1437 -A 1 -g42 - ( 1 )
Toi l csîîle sur la laîil* >us.n qui irouvent ln

Place à la <laie où nolie sommies arié:le 26 ziril ]î.36.
le roi nom-sme C ra-Soltexempt feu expert 41e la ni?-

1. Par une lettre- du conseil 41- la -marine, ante dus 12
»nni 1745. nousç voyons qlae les-- rerettes de Vané iSCa.e 17-201

JT.. alei>s clemçe: Je stock cn mac-ndse cs monte
5042livre-m e- qui représente, un profit. Lc à mars 174«6.

la mièmne corresimncdance z:ouse ifre que dc <ler oore 1741l
au 1cr janvier 1715 es recettes ont té l 2347 francs et !es

déesr se hiffrent ii la nîtznc nne nit à peu près. :%près
avoir déduit les <lettes tie lanciennce conpzignie air uvr~ierTs,
il etratune tir-' le4..4 livres lepisg que lVexiloitation
est. faite pour le comptbe iihi roi. misil *aliait renibouir.fr
la main ïl*<>rtire. D)e pu.les ngoeiatione avec M.N. .ecur
et 11. <liri1v de rzocàe.fort. pour obtenir ides, ouvriers-,
de 1745 174$ Zna-3 le prou .En 1745. ron fit bien
des dbus pour obteuir un atrefnurcprnc5
~pour .emipier et*iui tropb ztgé qui dirige les Fèrge<".
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I
rk-hau-s.k dlu Caad.pozit reidu vacant par le cléi-s -1c
François ( ?) Fouc-auit. Ce Csourval-Nieolet devait; être "ils
ile J.-B. I>oulin et de Loui-ze crezs-.-.

Au mnois d'avril. à \rileune noit c :rit dizant
que Poulilà ile Courcai, procureur du -roi aux Tusliirs

négigedepa-ver :22,3.54 frineè qu'il. doit. à ~dr jeune~
marchand de Paris.I io)Ur athat demrcade.Cli-
rciait L-ouiz-Jeni, fils de J.-B. 1'oulin et de Loui.ze Ce
«Une note officielle du 21 avril 1l39~ porte que, eni Sa qualiièr
de pr(.cureui-r du roi, il est ài pj-rC&unier que Poulin de 'Courvai
a ac-quis des connaiss:ances liga1les et qu24itI doit le hir
pour la charge dce juge iiee Troi.s-Pivièrez. laiee-t -vacaînte
par ift m-ort de Goaef-rov de Tonnancour. En effet. ou.z le
voyons en I 70letîan-ééa' oit juge eii vlhei du

isrt.Il était seig~neur de ioetet coneeiller ZIU roi.
En 1-741. je rencontre rc-Cualet sai fenune Anne

JLeuebvre. Celui-ci e-:t Claude, frère du précédent. Eu I î397
au mariage de -Laboîjue. des Forges, il y a la signature Je

"'Ccs-' e e 1714 "C. :Cresýé-. Ens-uite, mêmie annce.:
<,Cressv maitre et direteur des forges."1 C'eet le seigneur de

Au icgre des3 Foires c-n 1744,- il y a Bernardin de

Gannces, missionnaire. puisz Deunis Baron. prêtre mission-
flaire. en l-absence du Père Bernardin. Le '7 août, le
frère ;Clément Lefebvre signa -sour la première fois comme
exerçantf leS fonct&ions, euria.lesF. Il s'agit du baptême de
loxuise, née de parente- algonquine. On bapisa ':ans la
ebapèlle des r]ges?* Je pensze que tette chapelle avait é
consitruite en même temps>: que «,autrcs édifies -par Chausse-
gros de Mikr cn 173-1. Dès le -1 avril 1739 le frère Augu-
tUn Quintal la mentionne; et enenre. le 2.5 mars 1740. ýe
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baptême -21e Pierre Alary a lieu "dans la chapelle de Saint-

.Méme reg;istre, année 1744,- il y a Lacombe et sa femme
Lachane, «Michel CMaillé, mnarteleur, de Belleville, emiployé,
Godard, Biais, Bériati, Sorgerons; Ma-.rg2uerite dc Vieux-Pont,
Champagne, J.-B. Brassard,. conunizs; François -Chevalier,
François -de N-\-everz-, Mfarie Ijubeau veuve Cardinal, Jean
Grondin et za femme Geneviève Ouelictte Pierre Mcei
et sa femme Claire Filet. Cardinal et M1arie Dubeau -me
Sont inconnus. Chevalier -pareillement. CGýrondin e-t -a lemn-
*mne, de &n-An--I-oair, étaient établis aux
Forges cxi 17-13 et y denmeurèrent const.-mment -par la suite,

Marie BIéisie, qui étit aLUI Forges en 17È43,
devait être parente ou la lemme -de «mnaître Bélise»,e engé
par Poulin dle Franchfeville en 17321: Bélislc est mnentionné
aux Forges en 17-18 et 1749; il était marie avec Anne Meesier.

En 17-15. je -çois le nom -de "De TUuelie-7 au registre
&s Forges. -C'est Pierre flelouéhe, né' à Québec en 1720
et :fait prêtre récollet c» 17-13. En 1-747, le frère Clément
Lefebvre reeprait,, puis en 1748, B3arnabé Oordlier Lfbve
Valérien Gaufin. LuMe Hcenklrix.

Jean-An-dré Dim.--:. boulauger, né CII IS à1 il~e d'Or-
léans, miarié à Québec- c» 1740 avec Gecneviè-ve Chiabot, et

2. On a déjà dit que cette clinpelle nv.,it dl'nbord ét cons-
truite en bois roisd. puis -u~néliorée' peu après. On y ajouta une
sacristie ei pierre. (le 20 x 20 piedse qui était eenvorc bien eonser-
vrée eni ISGO. File étnit vi4rvi nile de la "-r.iiide nasn:la
ehapellle élaiit au mord-ouest Vrrs 1763 la met-ite chnpelle fut
abanilo7iiii-. Elle rest.a -vitie, duraint- q;Irlque ten. puis elle
servit de an a-ux voit ures juîsqu:'à ln fin du dix-huitième
Siècle losquell1e fut tlvn1w.ie. 1-a Mirsse se fit. dans la ".grande
maiFon" dur.ant =m-ez loiigtenîps!. jtqicequ'ýon v fit élevea- la
ch.ape.!e dont nonîs doîîîînî3s; a >InOra1b.3:hé sa reresas-
truction. est encore le nicdl-lc <le la premnière clîa,>cllc. ivc
une ;I1201uge.
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I
leur fis Josephi arrivèrent aux Fores Cil 1744 et y dlemeu-
rêrent quatre années, après quoi ils allèrent à l'ile d'Orléans.

En 17457 au registre de la chapelle dles Forges il y a,
le 7 mai, lYate de sépulture dle oepfils de Josephi Aubry
et de Josepie Cld-eus ié<e deux ans et six jours, inihu-
mé avec permission, aux Trois-Rivières (3).

Le 2 -février 1745, J.-B. ])uuis- fait baptiser des ini-
me]les. Les noms suivant.s sont au registre <le la chlapelle des
Forges: Pierre Bouvet. mintre-taillandier, J.-B.Brsrd
t-oznmis du sieur Perrault, Josepli Aubry,; maître-charbon-
]ler.

lu registre <lez Trois-Rivières en 1745, on -voit l'acte
de sépulture le François Perrault. nég'ý£ociant, î5lgé de soixante-
s-ept ans, inhiumé -dans le cimetière <les -pauvres. ýCela, ne
'veut pas dire qu'il éùiit ruiné de forturne, ear -ces fils étaient
dans une situation Sort à l'aise. N.,ous les trouverons au x

Forges.
-Amx Trois-Rlivières, le -10 août ]-7415, Julien Duvai, né

en 1695, fils de Nicolaz- etd<e Jeanne Degoie. paroisse Saint-
Germain: <liocèse d'Augers, eii Aujou. épousa Antoinette
Guéry. veuve de Jean Aubr, des Forgesc. Ce ménage -,rcut
à la Pointe-d(u-Lac,. où ces deux personnes moururent eni
janvier 1750. Pas de -de-ceeb.dance.

Jean-Baptiste Morier. ié à Siirte-Fioy, pré.-- Québee,ý
cri 1717. marié -à Québe en 1738 avec Marie-Anne Lamo-
thie dit Laminée. êtait eliarretier aux Forges en 1 715 et
jusqu'à 1758 au mnoins.

En 17-15z Pierre 'Mercier, serrurier, est aux F-org£es.t

3. Il y nvnit un tchn-ièmr -x Forges. il a (m exister
aes 17.18 oil 17.39. ]l s~edi.le long au SitMuie
l'endroit où étauit le granda jarclia, eni 1571.
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Etait-il parent de Tliérès-e Mercier, mariée avec François-
Pierre Bleau pré qui fut tué aux Forges en 1 739

Le lundi, 20 décembre 17415, au tribunal des Trois-
Rivières; est entendue la cause dI'tienne Cantenet, sableur
aux forges Saint-Maurice, accusé d'lavoir tué Pierre Guyon
Goujot, aux Forges, et vn que le meurtrier se dérobe a la
~justice, on le condamne à être pendu en effigie. Parmi les
juges il y a Rouillard. Saint-Cyr, juige prevôt de Batiscaii,
,et François Le Boulangler San-ire rcru-iclde
la seigneurie du Ca-el-aeeu.La signature dle
«CÇaron. greffier"l termine la pièce, ce qui veut dire Josephi
Caron, notaire, huicsier du -Conseil Supérieur, dcemneurant à
Québec avant 1714 où il Aevint _greffier des Trois-R~ivières.

Au registre des Forgres, en 1746. il y a J.ý-B. Délormie,
maître-fo-ndeur, Pierre T>asvlva, charretier: Nicolas Cliaput,
Nicolas Champagne, contremaître. En 17417, Pier'reMau
dit Périgord, ouvrier; Jean Dumas, bouIlanger; Pierre La-
bon.ne, employé; Jacques Perrault, "iéoin aux rîorfres'.
le- 16 octobre, Je-an Pigeon, charretier, -mneurt subitement
sur le premier coteau en s'en retournant de la ville." On
-voit mnentionne: Joseph Gou,.vernet, inaître-bombardlier. Je
suppose -qu'il coulait les «boailloire rondes portant un
goulot très court qui étaient en usage partout, alors coi-
me à présent.

Le 18 septemrbre, Nicolas -Oharapagne épouse Eiabcth.
«soeur de J.-B. BMriau, forgeron aux Forges, en présence de
Mlartel de ]3eleville, de -Cressé, directeur des Forges, des
sieurs Cugnet, fils; GClande et J.-33. Cressé, fils; J.-B. P>er-
rault, Hertel, iCournoyer, J.-B. Bériau, frères de la mariée,
Pierre Bouvet, son beau-fière. Champagne signe d'une écri-
ture mal assurce. Martel devait remplacer Jacques Simon-
net enterré le 21 mai .précédent aux Trois-Rivières.
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Jean-Urbaini Martel de Belleville ci-dessus se maria à

Québc. ee année 17417 -avee Elisabethi Gatin qui mourut
'bientôt après. Le -registre des Forges le note "employé par
le roi.'

De François Perrault et de -Suzanne Pafé étaient nés à
Québec, Jacques, Jean-Baptiste et Louis-François que nous
-voyonz, tous trois aux Forges, comme miarchiands, à partir
de 1746. Jac-es, l'aîné, se -maria à Q.uébec eix 1-74-9 avec
ýCharlotte Bouclier de Boucherville.

En 1-748, le registre dles Forýges nous donne les noms
,ac J.-B. Dupuis, charretier. et de sa femme Catherine Cons-
fantineau. Charles 0odard, chauffeur; Madeleine Lamonta-
gne (Bayard), Antoine Pupuie et ea femme Ursule Mary,

Josephi Gouvernet: maître-bombardier; Jean Dunmont, bou-
langer, et sa femme Genieviève -Ch.abot; Cres,çé seignieur de
Nicolet et diretteur -des Forges; Elie flérard et sa femme
Suzanne Chiaput; J.-B. Perrault, négociant: Pierre Portu-
-ais (lit Dayv~charretier, et sa femme i7rSule, Dupuis;
maître Pierre Bouvet et sa femme Catherine Bériau; Louis

los't'ain dit arencharretier, et sa femme eeie
ldouceur;. Ž2Nicolas ChIampnj)ie et sa femme BLisabethi Bé-

riau; maître Béliie et sa femme Annie MeSsier; Jacquesz La-i
'violette et £a -femme Marguerite Duverger; J.-B. Mrir
ûkarretier, et sa femme Anne Laraniée.

Les prêtres dess-ervant les Forges sont Clément L.&cb-
ire, B3arnabé -Cordier, Valérien Gaufin, commissaire .provin-
cia], et Luc ]{endrix.

Le- 22 avril 1748, aux Trois-Rlivières. Simnon. venu de
France en 1»S8 avec son père Jean Aubriy, épouse Marie,
fille de Michel Beaudet et &e Thérèse 1'rouxx de la .paroisEe
de Lotibinière, en .présence de Cressé. directeur des Forges,
.Tosepl Aubrvy, Pierre 'Marchand, Cressé Saiiit-_-Maurice. Lýe
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frère Cordier célèbre le mariage. CrseS t-arcn
en 1716, était fils de Jean-Baptiste ]3oulin et de 'Ladeleine
Fiorest.ier (i;econde noces). On le voit cadet dans les trou-
pes -à l'âge de treize ans. -Gommne J-.PouTlin était seigneur
de 'Nitolet et directeur des Fior,;(eS, la prés-ence de Saint-
M1aurice s'explique.

Jacques Jahiai dit La-violette, né en 1721 à la Pointe-
I.évis, :marié le Il novembre 1745 ï. Québec avec !Marie-
'Marguerite Robert dit Du Rodeau, Dur edau et Du-vorg,é.
De 1748 à 1756. on -retrouve ce nulénag aux formes ýSaint-
Maurice. Le .père de Jacques lut inhumé aux Trois-ilMières
le 14 janvier 1763. Ce -U«violette était aux Forges depuis
17410.

Anitoine-;Claude ]3araillon -dit Ilainihaut, contre.maître
aux Forges -à la date du 4 novembre 174S est ainsi indiqué
par Ig.r Tanuau-y. En 1757, Ilaimibaut dit Baraillon, lPa-
risien, né en 1720, enseigne dans les troupe, épouse Cathe-
uine Dandonneau. d'une faniille ile hxlin() Cet
tout ce que nous en savons.

-Cette année 1748, en février, Hlocquar-t visite les For-
g , et continue son voyage jusqu'à Montréa. Le chevalier
,de ]3eauliamois -réside durant six semaines aux Forges et v
fnit couler quatre mortiers de six pouces et deux canons qui
se trouvent tous très bien réuss-is(S). Le 21. inai le nist-ire
écrivait de Vý«ersaifles que l'on avait fait à Rlochefort l'épreu-
-ve des fers fabriqué:, au mnartinet, île l'acier aussi, et des
bombes du Canadla et que le -fer est satisfaisant, non pas

4. Dictionairc -v&Zolqu,'ol. vi, p. 501.
5. 1.1 écrivit au mninistrec e la marine que les Forges sont

dlams 'un bon état.

I

j
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I
I Ues bombes ne sont

6. A lna date du 25 avril le présidelkt du conseil de la
marine av.ait écrit -à 'MX de l. Galiessonuière et Hlocquart qu'on
avait fait l'essai (le trois canons fabriqués nux Forges et que
la, m-atiùro a été reconnue propre àL faire de l'artillerie, nmais
le% c.tnons ont été m.-l fabriqués; il lajoute. que maître Cou-
vernet nm'a pas les connaissances votlues- -pour une pareille opé-
ration. muai.s que, l. paix signEe, on verra à~ y envoýyez- un
m.-ait.re-fondcur compétent danis cette ligne.

Quant aux bombes dont se plaignait le ministre, il est bon
d'ajouter qu'elles donnaient entière satisfaction flans tous -les

méae a.-uadiens. «Mon grand*Dère m'a souvent dlit que ces
~'icanards" venaient des "Cyclopes". On appelait ainsi autre-
fois les vieilles forges.
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l'acier dont les graina sont tropgo.
$pas selon les rêrg.les()
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L'JYDUý'-TRIE DU FER. -OLIVIER~ DE VEZAIY. -

FLIEDE PETER IiAL31 AUX FORGES. -

.IAf1? TE-L DB BELLE 1'ILLE. - 2NOJf.S DES T IABI-
1T--1NTS AU REGiSTRE DES "OIOCES, 7-5I

Il n'est guère d'indus-trie plus comp~liquée que celle du
fer, ù(es-t aut point que la -matière qti; eote un ëzou eni sortant
de lit mille vauit inue piastr-e lor'-iu'elle st devenue p~ropre à

1-sge a dépense que la mnanipulation entraîne -va toute

au profit (les ouvriers. -Ceux-ci constituent Plusieurs brcanches
de main d'oeuvre qui -,>it autant dle métiers différents lei uns
des autres. Au1 -bas de l'c ecest-à-dire les opérations pre-
mières, les frais sont min:nies; pylus on procède pIns c'est
dispendieux.

Iîextraetion Île l'or niécessite -de grands d1éboursés, mais
une fois le mnétal mis a-ni jour c'est de For - il a presque sa
pleine valeur marchandie. Le fer tire son, mérite de la fabri-
cation.

L'antiquité n'a pas connu l'uag it fer, niais les ou-
vriers ide cette <'ioqu4e lointaine possédaient le secret d'une
composition métallique qui s'est perdu. L'analyze de quelques
outils découverts de nos jours a dlonné une petite quantité
d'étain avec (lu cuivre, ce qui ne fournit vas la dlureté voulue.
-Or, la trempe de leurs instruments ég,,alait celle <le nos bons
aciers puisqu'elle leur -permettait d'extraire et -dc tailler la
pierre la plus serrée, tel que le granit, le porphyre et jusqu«aux
dianiants. Ce qui est plus curieux, c'est que l'art en question
existait en Egpe uMexique et au Pérou, trois contrées qui
n'a-va-ieiit zauciin rapport ensemble. Il a donc. fallu que la
mnême découverte fut faite -par trois nations, i-sci;éient, sur dles
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pont duob nliés les, uns des autres de plus de mille

lieues.
Dans le premnier établissement des forges Saint-Maurice,

en 173, le miinerai se trouva en grrande3 abondance près de la
surface du zol c-t il lie le cédait en qualité ià aucune de.; -veines
îdBurope pour la flexibilité du miétal. D'abord, les -différentes
veines furent nîs.zes en oeuvre avec très peu. d'hlabileté, mnais
en 1739 on. fit venir de France un artisian qui réunissait la
connaissance des différentes branîches de nmnufaetuir-e de fer
fondu et travaillé à une connaiss-ance suffisante dle l'art d'ex:-
ploiter les mines.

Il1 est connu qut; l'on tirait la mieàla porte miême dle
l'étabillisement; cela se pratiquait enceore en 1867. Le gros
ruisseau. qui passe en cet endroit est -la décharge -Je savanes
-rem-plies dle fer; son eau est très claire avec -un fort -goût de
rouille. En 1737. ce lieu était uav (l àhnrid ecnu

le rang, aint-Félix léitlors (le non -zéj;inr ein 1869!.

rouvant être batùît, allongé, apflati, étendu et réduit en fils
très iiinces sanis se romipre, ce que -ne possède pas le "fer fort
dur"'. Il est faieà travailler à froid et à eliaii' et convient
surtout à la'fa-brication èles objets qui exige une grande duc-

tiit jointe à beaucoup de ré-Sistaîîre, coinne le.s fers et eltmns
de evl.les jantes; et esiîxde roue, le fil de fer, etc.

la ine aije déj dit. est p)reqiie ;à, fleur (le terre. On
lève le £rzio. AuîiLt les arisCOlverb; dle -rouille appa-
rai:s.cent. depuis la grerd'uni pois juzqu*à (-elle id'unie fève,
mêlé ausbl à peu prés par iioitié. Lai couelle varie de six

a quilize pouux3. Cette épaisseur est renîniée ài la pelle et la
séparation des grains se fait au nmoyen d'uni treilli ordinaire.
On porte ensuite le ninierai auitvg qui se fait dans une
dalle de cieux p1ieds dle largreur forma.nt un canal à pente
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inclinée <>i? paz-se 'une branche du -gros -ruisseau des forges.
De- 1l la "'mine pure-' est envoy,;ée à la fonte.

(Yest. 'une grande affaire qu'un haut-fourneau. El est~
bâti de pierre dure et, revêtu, par dedans de briques réfra-
tàire. 'Um' ei aliuné il brûle durant deux ou. trois ans à
toute ardeur, dimaneles et fêtes> jours et nuit, etloqui
manifeste -un défaut, une faiblesse, on le laseéteindre, il eît,
démoli et un autre c.-ustruit à sa place- Qui n'a pas vu. !e
monstre eni activité ne Saurait croire ce quil a d'effrayant.
Regardez par les lunettes qui sont au bas et -vous verrez la
muasse liquide, couleur jaune rouge, puis blanche, înuis cra-
moisie quise tord dans le leu que tourmente -une soufflerie de.
tempête.

Dans le hautd<e la construction est placé le chargeur qui
verse dle tom-us en temps dans lec gouffre le contenu d'-un panier-
rempli de n-inerai, de s-able, de fondant et de charbon de boi3.
pour nourrir le feu. lorsque la quantité de fer en fusion
atteint la. hauteur -voulue, les ouvriers pratiquent une ouver-
ture par laquelle le liquide se -précipite et coule vers des rigoèles
préparées â l'avance dans un sable mouillé que l'on 2-amène
avec de iongues grattes -pour recourr le métal et le iaisse.i
refroidir àû labri de l'air. Lorsque vient le t'exnp <le le dé-
blayerý on le casse à coup%- de masse ipar tronçons qui prennent
le nom de '<gueuse?.- Dans cet état, il est livrable au coin-
merce pour couler de-s -poêlesý, des miarmites ou pour être
.transformé en barres. etc., au moyen du martelage. Il m'est
pas b>eoin <le réfléclir longtemps s~i YSo -veut serendre compte
de la-variété d'indu-sties dans lesquelles entre le fer. Au=

foges Saint-3faurice cette limite était restreinte et j e crois
pas qu'on ait jamais d6pas*é, du. temps des 1Prmais, la -pro-
duction des ustensiles qui néeffitent le moins d'outillage.
Toutdfoie. cela conxrportàit sept ou huit branches du -méter.
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avant chatiie à sa ïZte -un lionu-ne exer.:zèt rnme faute
*d'v-r ous la main de tels artis;ans que l'op tâtonna umue

dizaine d'années en perdant beaac-oup d'arýreinL Supposeins
la mine nia! lavée le 0-harbon. imnparfait, le fouirneau. défe-
tueux, les "charges"' irrégulièrement s-ervies, la gueuse est
mauvaise -àt 'est à reoummencer- Ensuite, ',e moulage des
poècsý, des chaudrons étant inglon fautif sous quelque rap-
port. Al en résuhlýe d3es perte; de troules Lots ant: pour la
main deoeuvrc -que pour lacni. La création d'un -tel1
établisement -ru l'ensemble -des choses dans la colonie é-tait

des plus difficiles. On avait be-au s'ntenir aux ouvrages
qui -,.ont au bas de l'écelle dans l'crpl)oitation de ces pro-
duits, les obstacles retin ombreux et parfois formidables.
L.adispîa-rition d'un ecul ourrier. rvar sumied<e dô&F. ou autre-
ment paralysait tout le s3yst-ème. GCétait bien -p-s dans 1.e3
eonn<enents%, lorsque les spécialistes manquaient, car le
pays n'en fourn-issait pae Et comment ajouter-, par exem-
ple, -une for-ge ou fabrique <le fers ronsif low-que déjà on
avait tant de peine, eans profit, ài f.--i- les; barres ordi-
naire& Et les aciers -dont la trempe est de toute importance.
ne pouvaient pas sortir de la fonderie ou des ateliers qui
martfeilent. sansm qpo1izsaige les pièces destinées aux charrns
et aux autres constructions. Je mie <le=nnde si l'o>n faisait
des clous autrement que pour les besmoins strictement. locaux.
Enfin, ce qui -paraît bien certain. e'est que les poêl'es, les
marmites et -Ie fer en 'barres- con-ctitouaient la principamle -pro-
dluct,:on -de éal~umn<

I l'aide du groe -ruisseau qui saute exi descendanît la
pente des fores,- pour tomber dans le 5Saint.-3faurice, on

L. le 5 iai 1-745. on voil. dan5m la d.rep:ilte<u xiii-
m i.q-.tir la marine ù iloctitiart. que lsFre orisn des

SCu« la France. De noumrel!cs coniniandes: so~nt donne.
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obtenait -de.s forres moî-X-es pour les sonffile3-ics dulau-
fourneau, celle:; de la fodreet ]- forge du martesu, mé-
canique- Il ii- arat3& pas -de laniinoir, que je saclie- Ua

sofezi a air ifi. qidoO e meilleurs rêeul-

laie. mais la fonte du inEaL- s7càp&-e plus lcnitcrent qu'avec
l'air chaud. 1.- nature tau fer de Sain-Maurice eEt la ina!-
liahi1i!-è, la souplesse; il se plie aisément; l'air chaud de la
soufflerie le rend asat

.Aux ere Sau arire r'n ramassafi, je neC £ais où»
un certain cab!e inlisp-ens-alb!e pour la prière coulée- Il
fallait aussi caser eni petits morcaux i.rês -menus un cal-

<aie i~i~ulir pour zsmrir ele fo 'Iv..Xet Cela n'oubiion.s
pas le charbon de bois qui jo:ue un rôle -marquant dans les
liaulsfcurrncauz- enii i quoi cossela lîm3u1eton de
cvi (éznent. Les charb>onniers coupew-nt du boidan-e la Wo

~L apprietà la ni"qui est un endroit choiei par
le c!:cf de la hanie ài zeaue des reouvlitions que ce i-raail
exiger et l'on eznpile les ro.i~d?<sune inétho-e. îýU
jours la niéme. de umaière :à former une crensirution ~m

rcde viisen ioue -zentu. hatae et. large commne une aîa
d'un ~a ma unMa-ze et Cerii. Le îmout et recOurert <1'ê-
forr-? le pl e. terei -s. Abire on .ilucle
feu ci le bos uirt à l'éieiaffé dutrant pu!rsjoure. lts

Cv:n e-me~n aiientifs :à Suivre les rr-3 de l ~r~a
îUi-c il;i& veurc Sur lè o~s ui s-cle: Imar Mea On enlèvre les

àr-~si temw fdc rg'!e. afin îg, l'uiae état e
on ýrr! -e ievji-ur qu'il forlise ;e c'î~ewin-

1fènsge 521:5 WaIfurr le feu :à l'élifice. Lorsque tout estè
tuait a po-ait. il ne reeîte du oosque le charbon et celui-ci ezst
lIger cmme une p:unie. s-e.on le ïe-nie adopté-

Le ZL-léi-ic~lis Peler Kça!m qui iilait le Bas-
enaa i 1-7-!) ai aux Tri-iirsle 3 anfit de Sfett
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ann~. l ut~ ecjuu- à ic--aJ. isi;a iles Fc-.eE ci fut
e retour en ville avian-& le c !:rdu so iIic:i qu'il ne

fas.-e pas 7nerilice:à die la route-. et-us' qu7elk'e deviait iiii
Parfaite jcèZr lesr;~':r et !Fur mis lenruin j>a nt trèUI iavo-
rabMe. -mie -fra'ci--ani ýd'un bout à lautre unei forêt. ccm-
pacie. setuf #fe rirce iec de 1'tu d'i.cïiduc sur dieux

Le minecrai- -dit-il. cet f :is, ritA&e eL se rent-onlrc ei, pasuets
libres de la «!rOsçu 'e ex~o;ss 'sptLiesm

-cont eo0l91C es vjjor,,cs exjli de trous qui renfermen3t
de Voerc. terre jaie, azrgi!c-e. W.rsee oorZ- m.ar

Vl'inene dua iÉr- Cet a la terre ;à Peinture- On en
irmrn;e u gmad &ýp&t à la Poieî-dîu-lýat, dl'où la ton,-pa-

gu'îe' dee Forges irait aileon et :-plur- iardi beaucoup de mine-
rai fle fer. ;Ce mutierai. dlanSs M9 i'irozLs destrcislir
7es. B'es-t lue jout Jior Wmoetes. comme le dit Kahn, on le

a IJDre ~CflS2Id~ OU5T2ilS~sous la Minice «cudz de tîerre
véý4*b!e et c-ti étant ler6e can le àa'as la 1-bde-e

uasil fiut le laver au crible piour le s>aCe C la feï-re
qui ne mz:qt janais &'y ire m:é'>

Le inin.e.ai cest i!t(u. Olu zeut lérs entre lesd&zs
Il Vr a 1IL-s 'ei:s led-hu:t. I>ourï-s depietr mif oti-
jouars ee six pouces poulr le moins. EUe rpoen sur dlu

sable Wnc. Ur es'e -icsedhumus les recouvr. C'e

2- Tout le dititoitt des Troie'tri-ires.ç. depuic Yama-
chiche et la ionc.-j.ac' ,ù'ux ehitr-s Sa'i2n.et

zun,-:àe li.*t loin. ilait couren r pi e forrs, Ve l'année
3500. unr lemm~e ti drmraio û la 'n:-uLcsEtt

arrmltrér d::tste Ir _,. d <La is ta ord. tie rrtroara. lu--. so.n
chemin et pé~ril samn. set'ourc: l'affa.ire fit ura=nd bruEs ==i
a2lenlour.s -de. TraLç-ltivièr.ç et aes Fora-w-,. O uri
es'arer faie tdanis c-eS se régionsc''re 'rr
ois le rub'. ,Iivalcur -er'.j< se bt5s o'. fauc;he ses o!nsLr
de m~s jours.
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-une substance douce flexible et solide, tenace, souple à
1-'xtr-énxe, moins s-asccnpUble de prendre la rouille que bien
d7a-uies re eiiiiii- et sous ce rapporl semble exsr
une grande 'ifférence enire elle et les produits de l'espag-ne
eii c-e qui conzerne l'emploi dans la construction -des navires
On £harge ce mîinerai ésur -des traineaux "fiver: Ct enfét
-emr des charrettes pour l'amener aux fourneaux des Fèr-
ze.

Avec le raineraui, il tombe dans le fourneau une pro-
pertion de vierre à chaux -broyée que l'on se procure danm les
elàbaviroS 'des Forges,. Cest le fondlant, esin6 à durcir le
fer Qui est g&inéralement doux Comme il a été dit. Cette

piere chuxestgrie.On emploie aussi <dans le m&nme but
de ~amarne argile (terre à pipe) qui se tror;e dans la

Le ays, n'é4tant qu7une, Taste forêt primitivec donne en
abondance le sapi«-n et autrses arbres toujoura -certs pour fabri-
quer le dharbon «des forges. Le diar"»on des liauts-fouraux
est fEait avec le bois des arbres à feuiles dZ-cidues - qui
xenaissentfous les:arLq.

1 -y -a. sous un niéine ioit, deux ,-randles fo rges auxquelles
sont adots-:.&-, deux forge pluz vetites. les soufflets en bois
",et ton&t le rest' rseceuisem, aux forgres su~rie.Les hus

fournaux snt pes de foes et là encore, cesýt une copie d
ce que noire voyageur avait vçu dans la Suède. N'i lui ni ceux
qui Facnpgaetne sarae--nt que no,ýs ou-1-24:crs étiaient les
petils-fiis des l1imutez que le riîlistre CG.btet avait envoyés
en suède apprenzdre le lée.

Dans les LndnDocumrcids, VI. ~S.il y a un rapport
que M êtxiat rriri au -ue:rncu; Clinton. de Ne--Yrk,
sous la date de 3W1 ) disanit <ju7i! y a cinq forges en activité à
Sainet-Maurice et qu'ei; lui a lait saveir qu'.nn y coule- des
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canon&. Il ajoute qt'il poesêde -unl des moules de ceS canons,
ce qui-.esssezcurieux ilme semble- llit lus: ils'est pro-
curé F'un de ces Canons Manqué à la coulée. On lui a 6m
que l'établiseement occupe quatre cenies traailleurs . -Ce rap-
Dort -çaut ce qu7il wDuvt aloi r.

Parlant des -#*Mes du Saint-Maurice qui remoniaient à
1750, John Lambert disait eni iSOS que ]es plaques mesuraient
deux poutesa7iUêpaisseur. ICair remarque les proés suivis
aux forges Saint-Miaurice et les décare ie'ntiques à ceux de
laSuède. Cy.t eng urscoel ofl-i etfod
(cold blasaT) qui crela:fw.ion avc lenteur niais donne -un

meilleur fer qui est plus flexible,- moins sec. que celui obtenu
par la soufflerie chaud.

ENaln mentionne des canons, des =woriers de divers eau-
brsý des tchaudrons. des Poèles «tLrêa répandus dans laconi"
que l'on coule aux Forges (3).. du "'ler en barr-es", ce qui -veut
dire puiu-étre ta gueuse ou samn:fer coulé dans le sable
par mnorceaux pour l'usaged<es umouleurs et de la forge. Faute
ae savoir le méitier, najouie-t-il, on n'a -pas réussi à y farede

On. s'acorde à dir.- que le rev.enu des Forges ne couvrem
mas -la dépense et le roi comble le déficit annuel, La main,
d'*oeuvcre est rare parce que les habiianta des ampagnes; envi-
ronnaxites ne syprêtent pa.: aimanft mieux ce -vouer exclusive-
ment à l'agriculture, et c'est 'ta campagne qui fait -vivre île
Trois-Rivières- quoique les Forges aident la Tville dans une cer-
taine mesure On a ait à lCalm que la direction des Forges
s'y -prenait gauchement pour rue procurer des travailleurs.

3. 'Ni IK.lm. -ni les autres risiteurs c ce eme incmc-
tionnexiL des fou n.aLes applées uCoquetCUcs qui (levaient étr.
alors très en vrogue. Apè !S00 ou environ, ces fourniza
Semiblent avoir pbezdu;.Ieur renor.nnc.
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Officiers, rotîducicurs. sueilns niployés. eomm-nis; (il y
en a quatorze), intendant et autres vivent dans IFalondtazoe

e. îon Irès bienloe Io Lnlbert. recueillant en. 1808 la tradi-
Liont locale, ei ue plusý de quti-ý''or7e tic ces 1)ers-onhies avaienip
fait leur fwrtune -luxFrgs de 1420 i 1760. mais le mot
fortune ne faurait ê~tre pri:s au isérieux. C-e qui *t certain

et que, en C-c iciipz-li, connme de 1 î 60 à Ià 8.511: leR gens des
Forges ont .toujo0urs Yi-eu largzenent.1- Les noffes (le JXalm
sont éeriteS sanz ord.re n;i sut ' ~jcesz airnn-sporl

-mieux. Terminons par nios propres reniarq-'es.-
]4's ,Ciis les ore ont t-on-ervê jusourii -vere 1.'i-50

uane foule d-'iabjiindes tr.-ditionnielles. Ain.i. l'on monnaunique
les ordres autour du haut-fourîîeau par dces sonre xécum-
tkes sur -dez feuilles de tôle eu.zpendues et frappée ' op

de gourdins. Pas tice irie. aucun aplvoe-ai inais: trois so-ns,
,plus ou moine. parfois üiniq,, es1nacéý dune certaine manière
et .4mut le no1ecomprend. Le nas-quu d'aniiante sur ýa.
figure le deatdu corps protégé par 'anc arinzutu1re de gros

cuir, Iustts uvi!n.-l. fonie, en :,îliin Ceux~
qui travaillent lîls rm ; du1 f:iiuime portqent qu'un Simple
caleçon (4). Dles outile de tailles xisussn upnu

-;. -(cc! mouls pel que !c Dr n".E Ion îsaait
cnurlntni9i.'. ù cc :stsjtt illlto isot es his cu1:1 cslT.elzr-5. Vers 1750,

les li.alitants des- Fores aaieint tia>isr<l tranvail!er en
sirsup*d cielzise. sans- liîote' eîîd:int l'été- pour év'iter la
granl chluctr dle la -t : joLr«*. -à c-elle de- la forge, et que le

miîisaînares sirpris der voir violer les2 r! drl la inca:,
.av:ýrii dir cî'z:d.-innr c-elle tuuas btd. ir nesible

p:is 41.-i hi chose se soit- rture r l Dr Dionne i-.'a rien
1ronvý <lr lltus sur cett afare

Mais cc que l'on to:nit.d certain. eétiit. Ze défaist des
'gens des Frs"de tisar rd se queirùiller -et <le -. e
dire parfois des injures. ce qui ne venit. psdire qii"ilsq étaient
de iauiira-isr- uioeurs: -au cotra-ire, cette piopulation était trè,s
morale et. durant, les vingt-t rois -.nnées sic ln tenure dui reffis-

-4re dIce; Forges. il n'y a pas une setile narissaince i!lé-ili.imr.
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au centre de la voûte par de mince chaînes (le fer. Ce sont
la *denoiselle",- le .:frenÎjjîiomznc? le "prin.ce", et lorsqu'on
les -met en branle il faut -%oir avec quelle précision la beso-
gne s'exécute! 13n immense ' rdntilliornrne s'attaque à la
'bouc-ho inférieure du fourneau, l'ouvre en un cli d'oeil et
la mnatière en fusion, -blanchie, avec <les teintes orangées, se
munet à descendre dans les aveniues préparées-- pour la recevoir.

fléifice est coumplèt'ement, ouvert sur iTrois e&t&-; cependant,.
la chaleur y est intense..e Tout le inonde sort jueau'au uMo-
muent <Le faire jouer à distiance les lnusgraties qui -vonf3
ic-cou.vrir la fonte -déjà brunissante, car en ce niornent, elle
M'est pas encore £,rzzj de fer".ý

A ce travail on es-t -çite sali, surtout ceux de la forge c-t
de la fonUderie'. -muais le ruisseau est là et rien nez-t propre
conmme les "'gens Lies forgcs7. Les fenmmes ont "toutes l'air
de sortir d'eune bot".Lurs maisons -relui.sent. Quand e-
la santé générale, on -peut dire que per-zonne ne -meurt aux
Forges parce que l'on -y boit de l'eau qui coule s-ur des lits -de
Îer. Ue sang est -nerveilleusemnent -beau, tous les individ-js
sont forits et soUIrnes. pleins «de ga"ieté, aiment la vie - et
fiers ah! très à pie sur leur dignité! Je parle delogeps
car dès :1850 les traitions e perdaient: il ne doit pas eu
w'ester beaucoup aujourdahui. Je mune rappelle que M. Me-
1)ougall av.ant proposé de remiOlace-r les feuilles de tôle -par
des cloches et deWtks acoustiques-, ce fut -du --candale;,
on -ne change pais de religion, voýyezvous; ce qui itait bon
wour mmes <pères est bon pour nous: etic- Je s-uppos-e que
le téléphone est à présent installé dans toutes les -partie
des -usines actuelles- Les traditions ne sont plus qu'un
'vague souvenir et je reste -peut-être le secul à les ra-ppeler..

Le 14 juin 1-719, aux Trois-Rivières, mariage -de Pierre-
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François Olivier 4de Ve7ain "grand-voycr de la province de
la Louisiane et le .premier envoyé par le roi pour établir les
forges et fourneaux ile Saint-31aurice dont il a été le pr-e-
mier directeur" Il éPouse -ilarie-joseplite Duplessis-Ga-
tineau, fille- de Jean-Baptiste, bourgeois des Trois-Rlivières,
lieutenant de milice, et -de demioi -elle --Charlotte Le Bou-
langer- Jean-Baptiste Duplce.s'iis-Gaiineau ét-ait seigrneur
du fief Gatineau, .près d'Ya.mchich.e. En 1750, Marie-
voscephte se fit accorder une augmentation de cette terre et
en 1765, par son testament devant Dielle, aux Trois-Rivières,
elle légua tous ses biens à sa cousine-gge mmaine Mfarie-Mfade-
leine DuLplessis.. Cette dernière, en 176S, passa le tout "à
ses neveux et nièces, enfants de monsieur maître Olivier de
Vezain" et, en 1771, le sieur Jacqjues Perrault «procureur
de Pierre-François Olivier de Vezain, -au nom et comme tu-
teur de ses enfants mineur6 donataires de demoiselle Mfade-
leine Duplessis", vend la dite augmentation du fief Gatineau
à François Lemaiître Duhaimne (5).

Au reginstre des Forges, en 1749, le frère Lue Hc-Ddrix
-est le seul prêtre agissant Il y a "Monsieur Cressé, seigneur
de Nicolet et directeur des Forge"'. Aussi Jean-Nicolas
Robiehon et sa femmne Denice Ohaput.

Jacques, fils de Jean Aubry, arrivé en 1738 , épouse en
1749,% Antoinette Beaudet. Canadienne; nous connaissons de
-e manage trois enfants.

Le 7 juin 1750, ax Trois-Rivières, Jean-Uribain, Mar-
tel de Belleville «.directeur dces forg,,es San-arc"est
?parrain de Charlotte Manseau dit Lajoie, des Forges.

Le Il juin, -registre des Forge, Jean La Tuilière, direc-
teur des Forge6, est iparrain d*un enfant d'Antoine Ililot

5. IL Bellemire. Ic.i Bascy de 1'Hirtoirc d'Yamachic7ic,-
x1om~e tous les documients concernant ces fiefs.
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i
i contremaître, et d'mbeBoir-joli- 'Marraine: demoiselle

Louise Ilertel ile 11onville. Le frère Hyacintlhe (Louis-
,Claude Ainiot) fatle baptême. Antoine Milot, dont le
père était marchand à Montréal, veitait, de se marier à la-
valtrie avec Amable Griveau dit Boisjoli. Jusqu'à 175S aul
moins ce miéniage e4t resté aux Forgces, «Milot étant touj9urs
contrinxaitre. Enx 17-36. -Iliiot se remaria avec Ma-irie Biais,
veuve <le François Gýodard, déjà mentionnés.

Le 20 septembre 1750, le frère «Valérien Gaufin- comn-
miîssaire provincial desservant .par intérim "la paroisse des
Forges",2 fait un baptêmîe. Peu après, Denis Baron, -prêtre,
dessert par intérirn(6). Ensuite Hyacinthe Amiot

MreDnbeau -veuve Oardinal, qui figure au registre
,des Forges en 17414, me paraît être la nmême qui épousa
Jean-Baptiste Ferroui en 1-750. Mgr 'r'anguay(7) nommie la
femme Dubeau et Bibeau. -Ce nîénage demeura aux Forg6re(8)
jusqu'à 1761 où il alla s'établir à Y:axacliihe(9) et la
descendance y est encore.

Josciph Aubry, arrivé en 1738, étant dikcédé, sa Tveire
Josephte Chèvrefils s-e remaria le 21 Septembre 17509 avec A-n-
toine Lafond, à la Baie-du-Febvre, et ce ménage demeura
toujours en ce dernier lieu.

Luc Imbleau (origine inconnue), employé aux For-
ges: se anaria vers 1750 avec Geneviève ýContant, née à Chamn-
.plain en 1729. Jusqu7ù 1759., ce ménage fait baptiser cinq
enfants. La descendance est encore pan.mi nous.

Le registre de la chapelle des Forge6 donne en 1751 1e3

6. Le Père D)enis Baron (ou Barras) Etail àt la Pointeý-
au4Lo.,c aepuis 1744i.. probablement, et en 1751, il lut curé à
1'11c--.ux-Couidre-s.

7.Dictionnairc gééaogique, vol. IV, p. 21.
8. Avec alo>rs deux enfante.
9. Avec troi% enfants.
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noms ;Îde Sal-vien Boucher, prêtre récollet, le frère Hyacinthe
Amiot, Pierre Marchand. et sa femme (second -mariage),
Gertrude Frigcon, Jean-Baptiste Ferron et Ea femme Marie
Dubeau, André de Ilouville et sa femme 1Loui:ke-Catherine
André de Leig-ne, Pierre Desfossés et sa femme Angélique
Contant,, Jean Mantenet et sa femme Madeleine Béchiard,
MIarie-lxonise Frigon, François ýChaillé, Alary, Grenier,
Beaudoin: Lafrance, lanière, Boirxert, Pierre Charette, An-
toine Dupuis, Antoine Mueot, contremaître. Jean-Baptiste
Délornie se -remaria en !751 a-vec Louise Frigon dont la
,çoeur avait 6ëpousék Pierre Mareban&- Ces mariages ont eu
lieu à Batiscan.

Les Beaurdoin, ancienne famille -de Chamuplain, ont eni-
-voyé de leurs branches dlams tout le dlistrict des Trois-Riviè-
rca. Celui que nous a-vons ci-dessus était Gervais Beaudoin,
né en 1715, -marié en 1746 a-vec Angélique Dubois dit la-
1rance. De 1747 à 1750, ils étaient à Sainte-Croix de Lot-
-binière; après cela ils demeurent aux Forges.

Pierre Ciharette a vécu. aux Formes et cza descendance y
était encore en 1850. -On ne connaît pas son origine. Peut-
être était-il un Choret, de -Sainte-Croix de Lotbiniêëre.

Pierre Desfossés n'a pas d'origine connue. Ce devait
etre le surnom a-une famile canadienne des environs de
Nicolet. Il paraît s'être -marié -vers 1750 avec Angéliquie
Contant Lta descendlance s'est fixée aux Trois-Ri-vières.

Jean-Baptiste Ferran devait être le même que Jean
Ferron, né en 17118, fils de René et de Julienne Traillé,
paroissçe Saint-Léonard! dite ýChapelle, diocèse d'Avranche,
en basse Normnandie, qui, le 6 juillet 1750, à la Rivière-du-
loup (en haut) L-pousa Isabelle Bibamfd, Canadienne, et qui
ime -paraît être la même nue "Marie Dubé» du rie.sre de~
Forges. La descendance de ce ménage se retrouve à Yraua-
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chiche et aux *Trois-liivières.
Jean-Baptiste Dubois dit Lafranùe, Thérèze Laf-rance,

Angélique Dubois dlit Lafrance. frère et soîi z oiit aux
Frges eil 11,Veniant (le Sit- ton-cil. Jean-

Baptiste, né, ù. S -Atieen 1E20. s'était nia.rié eni 1741
avec Charlotte Ilou-le. cousinie -iIc TÂ uis-M-Niùlel Iloude Vers
175$._ ce .éaeariLêtre retouirné à San-non.Gervais

B ulonavait épous.é Anélqu Pbois, (lit LSalace qui
vient di'être nientionnée. Lanière, ei4-cstis. e-t peit-,être

lpiinde 111le (lc Iloitréi.l(10).
ŽNotous que, le 20 août 1751, ii Québec. fut inhuilé

Franiist-Etieinnie C'ugiiet. Eaucien thef de la comipagniie des
Foge. Sa. foinune, lo uise-Madelcinie du Sautov, liii survi-

vait. E~lle fut ihumée à Beauport eni 17S3.
Josephl-E4:.ienn le, file (le Guignet. fut nlonmié procureur

général cîi cour et coniseil supérieur le 2 noveSubre 1760 par
le nouveail régine.

10.~~~ ilyaatau ogs de 17.3S û 1750, des gens du lieu
nméDufresne (?), diiocè-se de Dijoni. Le 16 mai 173S fut

inhumé aux Trois-Jlivière.s Antoitie 1,e1it, -fils d'.Int-oine, mnar-
chtanmd bourgeois à i. )ffrese.

Le 15 avril 1750, le Conseil de la mnarine écrit à. liocquart
disant que le roi a accordé le pa.ssage au sieur Gauchercau, qui
a servi plusieurs anmées aux 1?orges. et qui veut retourner en
IFrancei.
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xiii

VISITE DE FRÂNQUET. 1762.

-Voici les noms de ce= qui figurent au oegistre de la
ebapelle des .ilorge en 1752: Panneton qui signe au mariage
d'Etienne iLaroche avec Charlotte Pepin ; AndréCrbn
Jean-Baptiste Liacombe et sa feumme Marie Grenier; Louis
Voligny, commis des Forgecs; Terreau, Lue Imbleau, Joseph
Boi-vin, Jean-Baptiste Deschenaux et ý; femmec Marie-
Josephte Contant, Jean-François Chrétien et Marie Sarra-
zmn.

.Charles-Etienne Laroche, )lé à Québec,. forgron aux for-
ges Saint-aurice, &-- maria dans ce dernier lieu, en 1752,
a-vec Charlotte I>lepin, en présence de Jean-B3aptiste Laconibe,
sa femâme Marie Grenier, Jean-Baptiste *Deschenauxç, sa
femmne, Ândré ýCorbin, Louis -Voligny, comimis aux Forges,
LUC Iw:bleau, Terreau, Josephi Boivin, Jeatn-Frnwçois Chrétien
et Marie Sarrazin.

.Antoine Terreau, d'origine inconnue, -marié ë Françoise
Foulon, -Canadienne, vivait aux Trois-Rivières. En 1J724 Se
ménage fit baptiser Joseph quise- maria dans aa mrême ville le
14 février 1752 avec Madeleine IBeaudoin et il leur naquit
quatre enfanta jusqu!à 1757 où -la femnme décèéde. Terreau
continua deé tra-vaiiler aux Forges.

Le 7 jan-vier :1754, messire Brassard, curé de Nicolet,
de passage aux Forges, bawptise Joseph, fils de Jean-Baptiste
I>escenaux, charretier, et de sa femme Marie-Josephte
,Contant. Parrain : Jecan Deschenaux, grand-père de l'en-
fant; -marraine: Tixérèse îlofrance. Le frère Augustin
'QuintaIl signe ]"acte en place -du' frère ilyscintlhe Aliit,
absent jusqu'au. 27 m-ars -:ztivant,, aais le baptême avait été

I
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fait par M. Brassard, curé de Nicolet, qui tenait de son' père
et de son grand-père le surnom de Deschenaux. Notons euesi
que vers 1757, 'le -bedeau. de l'église des Trois-Rivières se
nommait Jean-Baptiste Deschenaux, de la même famille.

1Théodore Panuete-1, d'une famille canadienne, -vivait
aux T-[rois-Rivières. Sa femme se nommnait Louise Gouir. Il
parait ayoir été temporairement employé de son métier de
menuisier aux Forges.

André Corbin, né à Québec, se maria avec Louise Petit,
le -IG juillet 173-1. au: Trois-Rivières, et s'établit dans cette
'ville. Ein 17-13, il se remaria au, même endroit avec Véro-
nique Baby. On le qualifie de maître-f-orgeron. En 1752,
il assiste à un ma,.riangýe aux Forges. Cinq ans plus tard, il est
syndic de -la co«mnune desTri-vir.

Jacques Chrétien, appelé 'le sourd, de l'ile d'Orléansq, était
aux Troie-Rivières en 1721 où f ut baptisé s:on fils Jean-
7, --açois, lequel se maria au même endroit en 1749, avec
- 'rie-Anne de Noyon. Ce dernier travaillait aux Forges en
17,52 et en 1757.

En 1750, je -voir, Louis-François Perrault, déjà men-
tionné, négociant aux Forges. Le 3 août 1750, il se maria, à
Montréal, avec Josette, Baby et demeura à Québec -par la suite
ainsi que son, frère Jacques qui était commerçant aux Forges
en 1747. Uni utre f rère, Jean-Baptiste, doit être celui dont
parle Franquet en 1752 lorsqu'il mentionne un -marchand
pourvu -du -monopole des vçivres, boissons et marchandises des
Forges.

'Lingénieux Franquet -va nous occuper à son tour en par-
lant dles Forges qu'il a visit&s sur la -fin de juillet 1752-:
"M. Bigot intendant de la Nouvelle-rirance, résidant à Qué-
bec, m'avat recommandé de visiter les forges de Saint-M.ýau-
rioe, en ajoutant que l'établiseement était considérable, et que
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je secrais- bien aisze de leis avoir «vues pour être en état d'en
rendre comupte. et qu'en séjournant aýux Trois-Blivire-s je
pourrais -n'y rendre en moins de deux., Iieurezs, à quoi consenti
je prévins 31. (?gu gouverneur des 't rois-Rivières) qui
eut la ceoniplaissnce de dire qu'il mn'czonpagnerait- Sorti
des Trois-R~ivières 111 .5 hieures- du mat-in avec 313. IRigau.3,
Tonnancour et tous nies compzagnions de voyage que M1. de
Iouville, direteur des dites forges> arrivé de la -veille enî ville
pour nî'engager à1 ce -Petit -v0yage, y avait ilnvhi

.zBn sorianit de la vilil le chleui esn beau. larýge et
sablonneux: il v* a uise m;a:ison bâtie dans szonl iflieul qui
masque -!e coup> doeil de* son avenue environ à filt tises
au-delà. Li'n monte ù d1roite une petiie laume d'où l'on
traverse une plaInle. ensuite un bois et 101 arrive i siza szortie
aux dites forfres-. C'e bois eszt brîtié en partie: d'ilusil
-est dépouillé de fous lesý arbres propres -i la ehianpeniez il n'y
reste que dii laillis et -duispng- Vus dans- a tr7aversée plu-
-Sieurs touirtr-.e- et perdrix et quelque. édairries d.- prairies.
A 17eçtrénilté dui chenuiiî, pour dser à ~itMuie
lieu OÙ -eont lez, dites f1oriýg-- du roi. est une rampe qui con-

l ni'sea que, 1"o1 ravîerseC -'ur un1 pouit -Île bois, d*où
l'on :se rend ais lqoirenîiet dlu directeur. Ipr- tles céniconies
d1u prenmier erIeil dle lui. Xie s:a femme et ("e auitre: ema-
ployés, on s.e nieft en -devoir de parecourir leendroît. On se
porta, d'abord s.ur Ile risa:il descend dez- hauteurs des
bois. es-t fil versé de tirois digue i'* jusqu à o eoîifliuent. qui
ior-nuut autant ile elituz.is. Ta première digue si-utient les
eaux pour le servirè de la, for»ge située aîu-1esous. Au-delà
est la selconde, où er.z înénwe eaux apuésfont aller un nuar-
tinlet. p1u.ý ba- *a :iroIs:ièmie qui relient de nouveau les
eaux pour l'uitilité tl«nîî semnblab>le mariniet. Dle ls, ce mnis-
szau va :-e confon-1re dans la rivière A~iî-arc . A dia-
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Cne des -retenues est -une d&:hiargc aux eaux pour éva-
ciier lors- des grandes cerdes> le sruperflu au service des dites
forges.

"Ia forge et les -deux martinets. qui font l'objet- de cet
établssemi-,,Ont situés à la rive gauchie de ce ruisseau.

lion estime. en égard à~ labondance de es eaux, à leur
force occasxon.née par la raidt'eur de leur 71mnte- qu-on pouit-
iait étabylir deu-x autres semblables martinets a 'Ca rive
droite, et ni7ème un troisième entre la dernière digmue et la
ite riviCre.

"eles b:-tinemts affectész au logement des ouvriers- ïout
situés sur le -ninm côté des forges nmais un peu éýoig-nês;
is sont prkantés ýa et là sans aucune syéreni rapport de
Fun à l'autre; chacun a s-on logement ioéet particmlier, de.
manière qu'il y a mme quantité de anaisons ainsi que de cou-
vert-. et appentis pour nmaeasms aux -forges, au charbon et
aux fers: et d'écurie pour les il eTaux, dont l'entretien par
économie doit consituer une grande dépens-e.

*'U principal bâtiment est celui du directeur. Quoique
grand, il me suffit point à tous les ein;.Oyés qui ont droit
dey loger. Il eni coûterait moins au roi S, -mus les autresR
étaient i-assemblé L-de mëmie, néanmoins distribués en loge-
mente diffërents:, tant pour la commiodité <le chacun que pour-
l'aisane -du -cervice

"Ent&ré enpaite dans la forge affectée à la "UeuC, on,
me fit la galanierie de couler un finget d'environ quinze
pieds de longueur sur six et quatre pouces de grosseur. 11
n7y a pas graude C& rémonie à cela ; quand la matière est
prête on ne fait qu'enfoncer une espèce de tampon et4 pour
lors, elle coule dans -un canal formé entre deux petites
digues -de sable. Ap>rès cette opér,-ation: on nme montra les
poêles dessinés surr du sable, prêts à être courlés. Dansr
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r-instan' F'un des ourriens fut prendre 'une cuilieri pleine
de mailêre et, la revz.bient doucenient dabord, danzs les
creux du deessin et csicjus-qu'à hauteur <les borde, de
manière que le dc&,-ou-- étant en os le :elci e fiuire
forniiê.. 'C â oê!es -C font liar p~ie;il faut s-ix Pièces
p.our 'un SKI] : 'ellesz sor.t coulées su des dhiiensions 'si prz-
<sze qieant m le l'es s-e jc]I. iCl »afILcuii e
plaqr.es7 ;;*ur les-; dienihées se font de .ncrne que le pêls
Le-ursý miouleF. à l'un et i -vautre, -ce foit Sur UiiC table peièe
bien horizontalement et éeve de izois à quatre pieds de

:bautcîr. de- façon que l'ouvrier -.'eFt poini gên-é à les ira-
--ailler.

'I'L'on m'Winrie;a ensuite ile paseer -danz, un petit réduit
-'où émalent 'puirsmou,---- de potCý -de mrmites et d'au;
tres ouvrages arrondis. Ils sont d'une construction diffé-
r-ente des azztrezs; ce sont -des figures cubiqu*s, car.-ée%, en
tous ensL-, coestruites en -bois en forme de châ.,RSss contenues

-aux angles paur -es éque-rres de fer et . r-rtue5; en 'maçonne-
-merict d7une bri'que d"êpiais-eur- On eni coula dans le mo-

>meýn.t -le trois-z esixkis eii notre pr&ence. -On ne voi jiolt.
lcomm aux 'ouivrages mpré&ltnts, fluer la matière dans les
rmoules mc--as l'on -doit 2isément --e Thmru.er mcmme elle s'y
'réPaad -dans: l'intiérieur 'pour former la firire que l'on

ésr-Il n'y «. dauire attenzion à Prendre à la fabrique de
-cs sortes d',ouvrages que d -vi i un ll assý-ez grande pour
-centenir la inallêre n&'e-zs-ai-re à la forination de cbacun, ou
si elle ne ufiitpoint d'en tenir une 2u;tre louje prête peur
continue-r la liaison.

'U. la sortie de la forgoe, entré clans un des niarfinet"s.
esite danIs 1l'atre On D'y fait que du fer batt'î de diffé-

i'entes zrosseuzli Il11ü m'n qau ue le ouvrier:' le fravaillent
zvec la nieênue cêrité qzi7e.- France et. clansz chacun de ces

lici
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mris c~dolils ,bserrcni la cérimonie de frouer ]es 'Cou-
liens aux êrangcrzs pour avcoir -de quoi boire (1) - Cet <éf2bisse
Ment eert Snzidcrable. Il y a au 11c;us cent ring- peroa-

nes qui y -- onet aindwi&cs. On me brûile dans les fou-neaui
que du ch2rbon -de bois que l'on fabrique à une disance un
mmu éloiffin& de 1?endroit. 1La mine -stbonne. 1W.1- et vez
mctfr. Ci-dec.ran4t. on la tirait- sur leï lieux mais auioaurdhui
il faut; [aller prendre :à 42ent ou tLois lieue* -au loin-

Laré ie dc cs -ce e fait -mr éconoii(2) - On doit
eentir ide, là q'négaril à la MUY,7licité ds bjetsd(e
dêr-'ensc, s'il n7y a -jus un homme à -.- .iée entendu, droit et

déinêzes:, i peut d sv omme-tte bien des abus. Entre
autre enullOres le roi v en-tetintb Mn récollet à fitre dasu-

'De fer tet estimé -ndsssde *elui Ilsage se
&ébite à Quêébc. 'd=n les Magascins du rd., au Prix, 'le Tringt-
cinq -à trentle frnsle cent pesant et il m'a été assuré que
sur le registre de -la -. ene il i' é±i pré uà oz

rancs dit. Sons.
"Si l'on -.eue&. une ;pks grande connai--,inoe de ces f-oz-

I. Les ouvnr.S des ForrceS alla~nt en -Vile ài Éied (pour
asister a la nnesge du &iznnee) po-.aien'& à la main leurs

chatSi--<se. cirées arc de la in.nc et ne les mettaient quâ la
descente du grand coteau où commence la, rue des Forges. Très

pnieut de leur "oilette. iLs axzienl. des baMils propres et bien
taillir. des ehapraux frais. du Jungc immaculé et l'on connais-
sait -.- celle tenue les 'grns des Forgesý Il cien ai encore
aufsi ve.rS ISSO.

2. Le contraire delffrae.

s3. JUSquù 17Ô63. Dès lors liiporiffe des Ferres fût visi-
tEe par le curé des Trois-Ilivières jtusquû 1600:. de IS60 jusqu
1-90. un der. prEtrcs dit -.émin=ire fat chargé de la e.e-t
reguliêre- des For.ges.- Dejt-es 1903, la mission est dessecrvie par
Uri prEtre delv bE



nLES FOR~GES S.AINT-MAkUIU&CE

gc il irv a qu--à lire le mémoire envioyé ài la cour(4)- On y
-erra la fornie du paiveetdes ouvriers et les fonctions <lis
emifoyés. On ne aritici rien ajouter de mlus, -inon que

<le répéter que le privi%çg pour le débit <des marchandises
coffle au roi. pour -som logement, son bd-.,% son Rnmirai.-e et
ces Zag*e. plus dc n2ffle ;±-uz-. et que si lVon mettait c poste
à lench.àère, il M.f "-. cé assuré~ que Sa MjC.:té, au Hieu d'être
tenue àm<.tte dépîtnse, ýCi tirerait ten, Pis!o.es tous !es ans.

'Après avoir -Visité tout ce qu7il y a &e remarquable à
cetjt1lszet dont l'endroit inontagneux, quoique -défri-
ché, wnuse.-re ercore un air sauvage, -abhàfirn.e chez _M_ de
P.ou7riIIe- dir-ecteur, où mous <inàm*es spendidement etf eni

p'aitînhes vers lee cinq Ieures du soir, £iscourant beaucoup,
chemin fasnt ur la fcorme- <3e la rigie qui ne sa.,ur.ait être
que très Sèmmeuse au roi. A notre arrzivée aux TosRrè
res aecendAu chez 3nadair.,e IRigaud et -de là -- oui);, avec toute
la w.-npagnie, disez M. -de Tonnancour. On etedes Tr£ois-

Jliirsaux -dites :Forgen, trois lieue:s, néanmoins nous eni
Iimes le voyae en cinq quarts ilheure(5).

:Les Forgevs soMt x]IMeS aujourd'hui pour ie compte dil
roi par l'abandon qu'en ont fait %.s sieur.s Cugnet et coin-

lane irs prniaxemployées sont: un direC-teur, -an
2aLe<$3er. -M couMMi MpOur le -d&tai, -un Marchand, pourvu Zd
pInUflge exclusif de débiter les irs boissons etL marchan-

-aires qucelcmues, et mun armurier. Ixs ouvriers -y sont
payée gén&raloenen, par la rareé d'en -rouver, à des prix

«xobitants, les ins à raison d'7un prix par quintal de fer,
d7antrcrz par des appointements fixes pour toute l'année, et

-L Y-arjut doit, vouloir parler sans doute des rapports
etmes q-uc raaminitrat3on des Forges entoý.=it en Tranc--

Sizon. le =n&-moire en qeu"on n'est pas eneore conn%.
5. Ilar 1% r~ir Saint-31aurice, frois lieues: par te.re,

sepit- 3niUca

ils
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quelques-uns à ifé t ýprix par mois ihivez et dé'Zté,
mais tous --ont lo!rês. dmulifèés et voiturésý *u dépens du roi.

~1îép'annetde Veurirsr: iJnitili(--. en s-onzýt
d'autres quon c-st o!).kgc dI'atlirer Jle ha camplgn.? ou de la

dan.c~î<es Tro 'Riières dmau. le f<'rt dlu travail, Les
prcn:rsm-sifri fraller sou izz~-! qu'is on leurs

terres a riultt'er. on itse qulusfti.- de vi,!ue:ur ]%,,-y
-bie:de li, il arrive qu'ils préfèrent .!auiumier le

Canton pour ui ýr éf-blir iil!eiirz que dle se suntreà ce
qu'on e-xize reux. On- se retourne 4111 côté des s<lli ai2
ceUx-em. s-eniaiit le bes-oiii qu'onl a d"vux? i-e se prelent qu'à

ides prix fort cher qu'en leur re-fu.oe(6), d'où il arrive que les
ou'ï!rs auuise8 et qieil C-1 influe un granl préjudice

au 'roi.
"lezt ai-é -de tenvenir oue tous ces cnuloés et or.-

:For snt d'une dépenîse cïsdrbe Elle n'ezt pas -la
szeule. L~a fabrique dui éliarbo;,, Y.-Wlmat des féamrnges et-
amoines, l'cinmplette -des cicit.y. les voiturets. les luunaie, leur
entréfien, et les chfarrois -Île la mine de fer et tlLes Jenirées la
font niontcr. i que!que dio:se Prs u pro it. qu'on en retire.
Dle ce détlail, l'on doit -sentir que cette ré~ï petcranr

bien idsabus - d'autant que lSe direer 7ia- ?asu Vaàiorîte
ab-zlue- que le eaiseier la praeet que ebaLIr-uln remi1 tompte

Co. Ezi 1-az0. on ns:qatd~îresaux Le~e. 19
in:.I ei<n.'eiI <Je la iin.'irinr n'pisl à1 li.,-xt qu'il za«u îa% jugé à

p-roîxx de dtitier uane c-oisp2ggnài <J so!<intes four Ir-s tr-ivamX
tî nin mis rni7m'5. la <-o-.ir rxîq:equ'il serait trisils de

trouver une draa~i <l Ioda mpur lm rV.1il!r q:erilues mois
nux o;v 'errano:d:ires des~ }orgc..

CrtexUc m année il m-st dteuos<e former ue nn'avelle
comp;agnie en état de iz;- çlt:,rger de leîStt!n isrgd-

Vusjur lec!otalonlaser Onfini un: rxrédr;t sur !e. des n
'il est évid1ent qu'aune soié~té irictIiè-r y trouve. .il, de plima
grands bufc.On ner jat rtpmier aueîîaî Ssrité et la chose
!ans-iains
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à M. l'intendant; (Bigot) directement on à sou&-délégué de
la partie qui lui est <,oniée et que le préposé à la fourmiture
des výivr-es est entretenu aux frais du loi et secroit indépen-
dant.

"gMoyens Proposés pour 3nantenir le bon ordre, dini-
nuer la dIépense.- et augmenter la fabrique du fer :

'1* Ce srideconunettrze un directeur intelligent dont
l'autorité abs-oluq, subordonnée néanmoins à M. leintendant,
séètendit srtous les employés et Ou'-aiers quelconques; que
tous lui obéissent, rendispent -compte et fussent subordon-
niés.

"Z2C Que 'le charbon fut fait -par des marchés convenus,
ainmi que les achats de fourrages et daavoine. Que les ein-
ployésa chargés dee détails tinsent un -registre journ.-ah-er de
leur dépense pour la confronter au besoin à celle r-apportée
de chacune des parties au -compte génér-al, et de là ;pouvoir
juger de la conduite d'un chacun-

"c3- Qu'on atfirât de France -un mblitrse-oirricr entendu
et es-pert en- toutes sortes d7'ouvm,-ges, -,oit pour i-i. conduite
de ceux à faire, en réparation, que d'autres en augmentation
dont cet tabliz-,sement est susoepible tantf par l'abondanoe,
des eaux du ridssean, que par les emplacements :favorabloe à
des martinets que tprésente <,a -sive droite.

,114e Qu'indépendamment des oaviers forgerons qu'il
laut de néckté-ý71L envoyer de France pour renouveler ceux
d7aujourd'hui qui, sous -prétexte que le lierme de le-ur enga-
gement cet expire, y font la loi pour le ILratail, on en lit
Tenir une cinquantaine d'autres de tous niétiersý, pour tra-
Taillr sous iecs ordres et sous les yeux du précédent."'

En résumé, Franquet dit que ilouvîille est directeur
des Forges et qur'a n'y entend ien; il y a une forge et deux
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tuartinets qui sont des établissemenis distincts; cent vingt
p>er-sonne èont attaciées à l'ensemble des usines; on y fait
tout le charbonL mécess--aire; la mn e est située à deux OU trois
lieues dles Forges; le roi y entretient un récoliet à titre d!au-
m2m'ier. Létali1issc-ment est mal conduit et la dénense est
exrcessive.

-Mie noie ae 175-4 montre les salaires des Jorgs:
1 directeur 100 1rns foi-isscur 100 francs, 20 honunes
60 francs. Ceux-ci devaient jouer du. "ftour du bâton-' car

=chiffres sont ridicuifernent bas. il y avait de plius 2o
ichefs de larnil!es à -100 francs et 132 personnes de toute
descrintion à 400 fac.Le franc -valait ulors 90 centins
de 1920 (7).

7. rçme plus aujourd'hui, en comparaison du coût élevé
de 'la, vie. rairgcnt act.uel repr<-senie le sixième de la, valeur
de Iza monnaie de 1750-GO.
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NOMS DE 1AMILLE'. - i"ETES DES FOR-9GES.-
LES .PERR:IULT. - CHIARBON ýDB- TERR.EiME-
TIC>YF FIN DE LI DOIINA TJOY FR IN-
ÇA 1-E. - 1-75.3-1 -60.

1e registre -de la chapelle (les Forýges renfemie en 1753
lx-, nonms Sui.vante: ilaeioizzelle Chariotte-Françoise de
Grosbois, Cha-les Dugrré, J*-in-B.apltiste Jite, in.-fdemoi-
selle Catherine M1oras, :'ùtoiiie-CI.-ude Leprouste, notaire
des Trois-Rivières, et a femmne -Anne Goait. En 17î54.
M.f B3rassard. curé de ŽNieOlet. UL frère Amlot apparaît
le 27 mars après une absence de quelques mois. Il y a
encore Chlarles Deserre eniiployé comme charpeutier :aux
Forges, Jocette Roélxéecau, Jean-B.fli.iste-NMorin ou Mansean
dit Lajoic et sa fenuue ]3iiteEuèr hpuis. U. sieur
Iloire est inentionné. Théodore 1>anneton et Sa femme
Louie Gouini(1).

-e 19 septenibre, inihumiation d'eun enfant d'un mois,
né de darne L-ouiset-G.-abrielde Croisille et de Jean-Jacques
de Saint-MartLin, officier dans les trou.pes.

Je.an-Baqtiiste i'ra-tte, iné àï Quéhc-c tai 1710, marié aux
Trois-Rivièroe en M735 avec -Claire Bouton, a par la suite
toujours 41eîn'uré dans c-ette dernière ville.

('liales Pugré-, né «à Québee en 172,q. marié aux Trois-
'Rivières en 1--52 avec ;Siuzane 1>oiievin. ea fondé la branchle
de r-a faminille aux Trois-Ilivières où elle existe encore.

L. Cet.te ane1753. il y avait aux «Forgecs un nonuué
Jacî:c-VliIij~ )a2j>ins qui. en 1752, 1sibit un procèsï crimi-

me] pouar avoir volê deux linches aux Forges.
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Ch~arles Deserre, ;charpentier, était de [Soreli. Il se
fixza aux Trois-R~ivières.

Jean11-JacilqueS Gorgce, sieur (le l&it-Marti Ili fil-- de
Jeau-33aptiste et de Gazbrielle Flaseur, paroisse rXin
dio-èse de Vienne eîî Dauphîiné, était officier dans les gar-
misons -du C.-iaada. Anlien est aujourd1hui nuie localité de
600 liabitants environ. cantor, de ]lousillon, arroxîlllisscînent
de Vienne, Isère. En 1-751, Gorge épou-a Ljouize-Gabrielle,
fille de Charles lie Gardeur de Croisille, lieutenant dlans les
troupes, et de M;Iarie-A:Iime Rwhineaîi qui lui -Lpport.a. la sci-
gyneu-rie de Bécancour (2).

En 1755. aui. regi!tre de la chapelle des -orges, le frère
Hlippolyte Collet récollet signe un, acte de baiptêmne le S
octobre, ensuite -vient le père ]ilyacinlile Aiiot. Je vois le
noni de Fabien Badeaux.

Mý;onse-igneur de 1ontbriand examine le registre 4]es;
Forgez. le ler juillet 1755 et y trace -ces liglies :Vu et
approuvé amis le (-ours de nos-: 'un-.Nous avon- ordonné
qu'il era fait 'un état des ornenic-ntz et Je tout ri- qui 5era
fourni à l'égli.Ze de Saint-Mfauriee p'ar le produiit des3 quêtes
et dL'il u: de la <l1ite éls.Ayant ôt;" informé qu'on
dhante eil cette paroissze lh, grande mesles vesprez et qu'on
donne la bénédietion du Très SaintScnît lez juurs de

Sair~Iid.'e laTaslto et de pan-li'ii~jare
que les forgernuus mnt chioLçi les deux premiiprî Jours pour
honorer leur p~atron et les charbonniers le troieiùème; qu*il
atrrivait que, snus le 'prétexte dle les fêter, pour aiiidire -so-
lenniser puirsdu village s asint(.aller?) à #les excès
scandaleux, loin le mmneti-fier üe:s jours, -nou-Qlaren Ïie
missionnaire d'a-vertir les labitants- dle la paroisse que zi; dlans

2. Celle-ci maourut en 1761. SitMri fut l'amai intimej de L.-terriýre qur nous verrons plus lut.
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-la suite, nous apprenons qu'on tombe ilans les mêmes dérégle-
ments -nous défendrons de faire dans ces jour,- aucune céré-
monie extraordinaire. N-\-ous diargeous le dit nîissioîinaire
de -nous avertir toutces -les années s'il y a eu des scandales.
Sera la présente lue et publiée au prône de la grande messe

LeP 26 octobre 1756. ".a été -bénie par le Rév-'érenl l'ère
Âiigustin Quintal, la oloche de cette paroisse, laquelle a été
nommée. par Mr. Claude Cressé et dame Louise André de
Bouville, du nom de Ioie"()

Mladeleine-Françoise Bkehard, veuxNe de Jean 3fanienet,
des Forges, se remarie cette année avec iYiolsIapérouse.
Ce .ménage -e fix-a ;à Québec où LApérouse -nourut un an
Plus tard.

En 1756, au registre de la chapelle des Forges or- voit
les noms suivants: Charles Falaise de Gannes, lieutenant
d'infanterie, et sa femme Margurerite-Amgélique Villier; c'est
l'inhumation de leur enfant âgé de -six semaines.

François Godard, arrivé en 1737, étant décédé, sa -veuvre,
Marie Biais, épouse Pierre M1ilot -aux Troic-iivières le 9
février 1756.

Alu registre de la chapelle des Forges, en. 17157, se -voit
l'acte d'une sépulture d'enfant ondoyé par Charles Alavoine,
imédccin. On -voit aussi les noms de Jean-François Chirétien et
de sa femme M1arie-Anne -de N-l-oyon.

Cette année m,,ourut «Marie Dubois, mère de Jean-

3. Fille flè Pierre Amdré île Leigne, juge -Û Québec, et de
Claudine Frenuju.

('kst la fle aux aventures! De ItouivLl, son mari, avait
été nommé le 16 février 17417. pour fatire la police des Forges,
et prononcer les sentences des diffêu'ends qui miaitraient entre
le-, oeunpois (voir le Btilctiin. dcs rccehcrchc-s 7is.toriqucs, 1906,
p. 137 etL suivnntes).

I
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.Nicolas 1?obichon. On la dit née en 1,667 mais cette date mie
paraît exagérée. Li-acte est au registre deés Trois-Iivières.

Au mOne rgistre, le 28 septembre 1757, il y a, mention 'de

la sépulture die Piberre Becquet, né eni 1697> 'gardlien aux
forges du roi".

-lux T'rois-Rivière: le 12 septembre 1757, Jean-Bap-
tiste Perrait, déjà mientionné, épousa M1arie Lemnaître.
Commne il demeure aux Forges les bances s-ont pu!bliés dans les
deux places. Le frère François >Carpentier sig(-ne au, registre
de la paroisse dles Forges le 18 avril 1757.

le 26 août 175à8, au même -registre, il y a l'acte d'inhu-
mation de ;âgeit-oete gée de deux mois, enfant de
Josephi Bouclier, écuyer, sieur de -Niverv-ille et de dame Jo-
sette Chatelin.

Au registre des Trois-Rivières, le 17 janvier 1758, Pierre
Phuipe <dire'teu desf.res Saint-M1aurice", :fils de Pierre

et de -Marie Feuillet, paroisse &-egonsac, élection de Cognac
eni Saintonge, épouse -Madeleine Ohatelin, soeur de madame
de' \LiverviUe(4). La femme mourut eni 1762 agée de 21 ans.

Le 5 février 1759, aix Forges, -Antoine Thara (5),
sergent des troupes, fils dle Hfyacinthe et d'Amine M3angin,,
épouse Suzanne Cixaput, -veuve lérarci, des Forges déjà
mentionnésZ.

Dans un mémoire de l'année 1758 on lit: "Il y a une
mine de charbon dle terre dont on ne ,e- sert en -Canada que
pour les forges du roi» I s'agit des Mines Ydu Cap-Breton,
sans doute, puisque le Ba-aaane renferme aucun dépôt
,de ce charbon. ýSi on utilisait -un charbon de terre 11, Saint-
Maurice ce devait être dans les forges. T.a- fonte du minnrài

.\Mgr Tanguay, Dic4ionnairc géz,4alogiquc, Yol. VI, p. 339.
S.Il signe T'ara.
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était meilleure avec le charbon de bois et aussi la coulée des
poêle--.

1Il faut <clire ici que nous Sommnes au -plus fort de la guerre
de -Sept Ans et que le Canada -va bientôt passer sous le dr-
peau britannique.

Aux approches de la flotte de Saunders et de Wolfe,
-lété de 17.59, -Jacques P'errault c:an»et sa femine Char-
lotte de Bouch)erville, partirent de Québec pour se réfugier
aux Trois-Rivières aïvec leurs -huit enfants. Le 10 octobre
suivant, ils firenit baptiser Josette qui, en 17S-7, épousa- Pierre-
Louis Brassz:ard, bien connu commne juge et qui mourut aux
Trois-Rivières en 180.2. Dans une lettre dlu mois de juillet
1760, on voit que Perrault est aux «Forges- avec s;a famille.
A partir dle 1764 on lies retrouve tous à Qutqbec. lioui-
François P'errault, frère de Jacques ci-dessus, avec :,a femmie
J-osectte Ba1-y, réfugiés ;îuesi aux Trois-Rivières y firent, bap-
tiser dles enifant-s les S -iaii 1 759. 19 juin, 1.760 et 2.5 décembre

MaaePerrault fut inhumuiée dans c lieu le 24 avril
1762. Son. miari, ruiné par la guerre et la perte Je la me'»-
naie de carte. passa en FranLe dlans lec dessein dec se faire
indeniser, puis. -trs 1 766, alla -sétablir aux Illinois où ses

efnsle rejoignirent en 1772: il y inourt ané suivante.
Son fils, Jtoseilh-Franlçoîs, nié ci) 1753, fut remlarquabfle par
se-s voyajges (le ertiiiiierve aux Jilinuois, --es éerits, en faveur
le l'agriculture, et (le l'instru(7tinîi publique et ausýsi par son
ZÏjstoir.- du. (inati n, la première du-tine lumiie ranadiejine.

Jca-l3iailcPerrault, un autre frère fle Jaeques ei-
dess,-us mnarié à Marie Lenuaître. était iurriliraux Troiz-
Rivières en 1-76-1. le bureau de la mnonnaie de Carte était
dans st nisn Seize ans plus fard, il Sait acoe<le foi et
hoinmange pour le fief Bruelher au-dessus 'des Trois-Rivièrez-.

11-16
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ilans la banlieue. La derièrte ient.ion de 'lui que je con-
ilassees de179 o ilsige conine juge de paix du -district

des Tri-Rvèe.Son f ils Jean-Baptiste, iié -vers 1760> se-
fixa à Miehiilliniak-inac. On a de lui des mnémoires ini-or-
tantiis sur "les pasd'en liaut" qu'il avait parcourus, en tous
ser<s.

Au regis-i.rec de la chapelle kles Forges, le 924 juillet î760,
est baptisé un fils de :Charles -Naiyret (Maillet?). Celui-ci
appartient aux <iri-hirsoù il était marchiand, bailli
et :notaire. Le parrain eszt -Midhel Chartier de Lotbinière. -le
2-7 août suivant, bapténe de Louice, fille de Michel Chartier
dle Lotbuîière. cipitaine et ingéieutr des troupes et de Iouise
COli,,uussegyros de liry. Parrain: Miceliel Chartier de Lotbi-
fière, en:seignie d'artillerie. Marraine: demioiselle Marie Des-
chenaux.

En ce mioment, la flotte -anglaise remontait très lente-
ment -le fleuve de-puis Québec et prenait contact avec les
Canadiens ides deux rives. Je pense que M.- de Lotbinière
était aux F'orges -depuis plusieurs miols cond-tisant la fabrica-
tion des boud. es à feu et du. matériel -de guerre. S*il en était
aini, ces fonctions allaient bientô)t ceýssczr avec la fin des lios-
ilités2.

le 8 septenibre eut lieu -la capitulation ýdc 'Montréal.
Dans l'aricle XLIV il est -stipulé que les papiers des Forges
Saint-M-aurice ia555ro1it en France, excepté ceux qui concer-
nent l'administration du pays. INous avons muaintenant copie
dle ces documients, qui ont été retrouvés :dans les archives de
]?ralice, -;inion tous du mxoins 'Cil grande -partie.

Du S çeptenibre 1760 au mois de niai 1763, la colonie
esasou-s le c-oîîtrtyIe des-- autorités britiîîiqîîes. C'es;t ee

que Voui a appelé, faute dle. mieux, le régrime militaire. niais
il n'avait rienî d',opprc&Qif; au. contraire, il était plus libre que
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le régime :français- Wýilliamn Pit av~ait ordonné de me rien
faire .pour inquiéter les liabitsnib d&après le priEcipe, que si
la couronne anglaise gardait le Oanada il faudrait. à la

igaurc deé la pa.; y trou-ver un peule satisfait du clhanu
gement &'autorité- Tâs tribunaux français étant iarus,,
on mnmma d]es officiers -de mnilice ju.ge du pays et la lamne
française mne fut -nulenient inquiétée pour le momnent. Ce
furent trois ami&s' d'un calmie surprenant après une guerre
acharnée de seCpt an.-. la lutte e D. Europe ne fiînit& que Vau-
tonrne dCe 1762.



1.1 ~ ~ <l eIZSi is cr-- ni i 7- r I tt

Isa str, til fflie:g ergs Zr-Ixr zl=ien- 'asr -ils qrnlig. j"r rukz-
,ztmsi ejuli ccm'uk -ra arrière de Il;çre. :1 tdritC. U-= ,t
vi.-ii1.
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JXUEX'IV A1 UX 17J101.%!41 FIEi-11;.r{-LES TETE.7-
£H~-;(WLL -TRAITE DE, 'L>~ J JiAX-IrIJ

b' jr~î ~znié. aux f4érre ki;t-Mîr ' înî~

lyanr tieux z,,arae. 'JI.~peibclh' J"~U la't
IveuVè e.c:iAurv épuîîc Azl'::( LI i.te 291 elu

m11.îis1ý:i uinvêu. naX-fl l Caut1,

ea Jeux fiks ýIl 41hu uî1*ioulir aubr.a: *L aue
Mnar m.

Un -te iOî.:ris -lu ni'sde senel!e ? û)pur
Trcois-lRivb-èrt et :-a njuiîe n entiunmc pas leS Forgez:

Le, ler ê,d*bre - Bruvyre, zeKiaire du gouverneur
ÏkIJ~.ds TrisRiièes&rit. -à .%. Cwa:rval, qui est ux
Fores.desinst-uetionz lwour la régie de trt iisze

et Il nommne Dékàrmne. ]?obiehlon. )aeî;L IIIh
(Imj.beati).c Terreau. 3Micefii. llu <?) (1) dIOnt les tze:--

vesdoivent être 2ssurès. aliîu -tc niîermr re
dhanger dans le travail des uisinies. Ces- hommes étaient les
chefs des -diver-zes brauclues ou niiiier.z des forcesý et comme
il impoiait de ne rien îlér.-nger dans, cette industrie, il fal-
lait les concerver. d'7autant -plus que n-étant pas C-anadiens
ils pouvaient désirer dêtre hasotsen France avec les

1. Ce doit 6Lre-p Bél!isl. l y avait. aitii un no.-rn- ]fliy
(2) <1 Marinette, miais ce doit étre Jkeileau-
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fonctionnaires -français et !]es troupes qui s'enibarquaient
en ce momen-t sur leS navires ang-Iais pour -retourner daiîs
leur patrie.

33ruyère, un Sisse- de langue frnas:choisi à au-
,de «Cela pour s'entendre avec les C-anadieus-, «m)lune- Gugy et
]lusicurzs autres, ajoute en &ýadress-ant à -Courvai que '"sir
Jcffrey Amlîerét, général1-en-ch ef, juge à propos de faire
exploiter à loisir la fonte qui et, déjà tirée dc-z mines et,
pour tet effet, il 'voudrait retenir sur le inênie pied. que ci-

devnt-z ouvriers dont vou.s trouverez les nomis ïï la suiie de
la prész-ente. Le charbon étant ui article indispenzale et
dont les forges sont actuellement mal pourvuez-, et Son
ExceUcunce avant appris qu'il y a plusieurs fourneaux idéjà
Dréparés, il vous Plaira eenager en qualité de journaliers
les charbonniers et autres que vous jugerez ib.zolunient -néce-
saires pour faire la cuize7on et, autres ouvrages dépendants
de eette partie là. Vous tiendrez, s'bil -voue plaît, Un réoiple

eatdee gens que voue emploierez, du temnps que dureront
leurs travaux et de la quantité uÎl charbon qu'ils feront
Vous prendrez sur vous le soin ýde faire era~c t relever
les Soufflets. des fOrýge, elà un imot -de faire les petite répa-
rations qui eont absolumnirjt nesarspour nîcite les for-
ges en étiat d'exçploiter peu à peu la, fonte dont il eist par!é

c-sus
Te 12 octobre. Brnuyè?re écrit à (7ourval '"in.-pcteur aux
Fogsqu7il a reçu la miii.tiie envoyée <les forges et qu'il

-ça faire ordonner Les -vivres néesare ux -sept familles
,déjà nonunées,, aussci pour M. Courval, sces deux domes-tiqun<
et le <'Japelain, -pendant sept jours. Il îlemande que l'on
embarque les polsqui ont été promis et que le po-rteur du
billet les conduira aux Trois-Rivières dans son bateau, par
le SaintMaurice.
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Le 2.2 octobre, B3ru.yère écrit à Courrai, aux :Forges:
Jevous ec-oe la barrique -de taffia (boiss;on) que vous-

me -demandez - vous- la distribuerez à votre gré aux ou-
-vriers. en. tenant rgs... Sans doute que perSonne ne
-vous a pas encore demandé (le fer, autrement -vous m'?au-
riez fait le plaisir de :i'en parler. il -ne serait -peut-être pas
nual à propos de faire savoir aux ouvriers de Montréal qu'il
v en a à vendre, nmais -vous cil ferez . 'ilsi que -vous le jugerez

VUnlu-etar des Fr-es, rzigné le 8 septembre 1-760
par Hiertel de Ilouvilie «directeur"' et approuvé .par le géné-
rai --b-nhlerszt le 10 oc-tobre suivant, sze lit -onine suit:

'Une -force appelée la forge hlaute, bâtiteni pierre, ayant
une chausszée de 70 pies en boie, aver halle et magasin; la
dite forge ayant les roues et iiiou-eets;. dlouble jeu de
souffiets. On v trouve: 1 fléau garni île ses -plateauxz et
Chaîne, 13 poids de 50 lve.5poirds de 2.5 livrez-, 6 mnar-
teaux de Ionte peat501' livres, pièce, 'o eiichlunes d<e fonte
pesant -.-'.000 livres -nièce. à eclumnes mavie.10 lieu-
-Tass:eE, 3 :paires de tenlailles à sige,11-2 paires de tenailes
à chanter, 10 pDaires de tenailles à coquilles, 4 -ringardsý, 1
auge. 2 croetsiz -à quenses, 1 éeuelle â mouiller, 1 rouable,
1 écousse. 1 aviron. 1 welle, 2 1iseI ata à main.

la forge bassze, en bois., ayant uie chiaussée fle pierre
de S0 pieds. auzsi avec ses; rouies. et I[louveMents, double jeu
de zoufflete. renîfermnt: 1 fléau avec ses -ltaxet caa-
nez, 9 poids de 50 livres, .5 poids de 25 livres,. 1-3 paires de
tenailles à forger-. 42 paires, kle tenaillez à c-hiauM1 er, 1 enélunie
de 2,000 livres, 2encluine à irécial ?pesaNizt 500 livres les
deux, 4 'elsde fer, 1 rouable, 1 écou-sse 7poe-hes à couler,

iauge, 10 ringairds. 4 niaz-ses-, 1 niarteau à main, 5) écuelles

131



132 LES FOR~GESSA T- UIC

;à muouiller, 1 aviron.
*C:i narinc*t ttnant. iii la forge bxasse. grarni de Ses mou-

-venients et Souffletzs. avie: 93 enclumes pesant-iir 150 livres
pièce, 8 petits mnarteaus pesant 100 livresý pièc, fi hecurass.-e-z

peat1SC livres pièce, i encluile pesant 100 iivres-.

Uaîi fourneau avet la inou-lerie et uneO halle ià chiarbon,
de 80.X 30 pieds: garni de s-es roues et inouxenientý:. avec

dobejeu ilc soirfflciefnc bois, renfermnut: 2' riffards de
fer de différentles longueurs, 2 cmars, 2 croch]ets, 2 c-zto-
quarzs. Z frhies, S pelles,. i romaine avec son1 Contrepoids et
se.- aL-rafe:. i in-as:e. .2 marteaux à main1, 3marteaux àin
ler, 12 modèles eii fer liour înarnites. .5 pour chaudières-, 3
pou-r <.oque.tices, 1 polir tourtièresz, i pour mortieris. 3pour

cule,3 -paires- de ielnailles, .1 mnodèles Cil Ijos ])cour po(êles; à
chauffer.

IÇne boulangerie avec sFon four, contenant 1. pétrin, 1
porte de fer -bat fn. 1 pelde fer, 1 fléau avec zes 1l~ai~
roulable (le fer, 3 elles à four eln bois., i haehle, 1 'Crémail-
]ière. 1 blutcu. (le 20 Pieds de longe.

«Fi biifiment eratd'écurie, Ili') pieds do lon1g, Pièces
sur .pièces. ayant 6 compairtimients fermant -à 'Clef. Filah
mient le piè--cs sur pièce-,, de 20 pieds en carré, ;Eervant de
dépelse pouir Favoinle; 6 chlevaux, 3 harnais de ti-mon. ýS de
t.rait. 3 -iarrettesz ave leurs roues, 2 grandeschrets4
tra-înies ats: tansh s

VUi hangar c-ni ede 60 x30 pieds. Deux hiangairs de
40 x 30 pierls. 17n1 hiangar entouré de madrier, 410 x 20 pieds.
'Un hagrde 30 x 25 :pieds. Un miagasini à fer. -une halle
pour charbon. -Une chiauseée mi bois de 105 pieds de long.
UCn hangar scerva-,nt d'écurie et étable aux animaux des emi-
p1oý-yés, 30 x 25 -Piedsz. Six misOns de Pièces sur Pièces. Dix-
sept barraquce -de pieux servant à loger les ouvrier,,. 25
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poêles 4à chauffer, avec leurs portes et tr4lpieds servant aux

ouvriers.
Une église de pièces sur pièces, 40 X 30 pieds, ýlattée de-

dans et dehiorsý, enduite de chaux. Ult Cliee et la patenne

d'argent, 2 ornements pour dire 'la messe, dent un de toutes

couleurs et l'autre noir, 2 aubes, 2 surpl!i., 1 clochie de 70

livres, 2 cîiandeliers de cuivre, 1 croix de cuivre (2).

Une maison de pierre, 82 x 52 pieds, contenant -1 peëles

à chauffer, 3 pelles le fer, 3 paires de tenailles a feu. Le

Teste dlu mnoifier n'est pas mentionné, ce qui fait croire qu'il

uartenait à Ilertel dle liouville. Cette maison princeip'ale,

solidement construite, est totalement e» ruines. Elle date

dle 1740.
Ustensiles de la 'raillandrie : 2 soufflets de cuivre,

enelumies de fer battu à table d*'*,iCr. 1 (--toque, 1 bigorne, 2

marteaux à frapper devant. 5 miarteaux à main, 8 paires de

tenailles à forger, 2 tisonniers, 2 tranchiets, G mandrins, 2

étamipes û percer, 2 débouceboirs, 1 filière, 1 inontoir, 1 paire

de tenailles îà forcer, 1 marteau à brochier, 2 carreaux, 3

cloucycres.
Ustensiles oui outils de charpentiers et charrons: 5 ter-

rières, 1 gouge, 1 couillère pour roues, 3 ciseaux, 4 sceaux,

1 verlope, 1 demi verlope, 1 galère, 5 haches, 1i berminette, 1

bexague, 2 compas, 1 scie do travers, 1 tille ronde, 1 moule

et sa manivelle, 1 masse, 1 pallant, garni, 1 moulin à scie

2.Il est touît probable que, clans le cours de cette année

1920, le gouvernement fédéral posera suir cette chapelle, encore

fort bien conservée et fréquentée chaque dimuanche, lune plaque

<le bronze portant inscription pour rappeler que le fer du Saint-

Maurice a fourni le Canada, durant plus d'un siècle et demi,

de tous les articles coulés et forgés dont ce pays av'ait besoin.

L'auteur des Forgcs qçaint-.Vauric, '.%. Benjamin SuEte, est

l'îmne dtrlge*nte de ces déinitratioiis.

canton de la Marglle, Côte d'Qr.



134 LES FORGESSAT- URC

avec ses ustensiles, 1 -bâtiment sur .poteaux, de 40 x 20 pieds,
garni de ses mouvements, 1 scie, 3 croch-et, 2 marteaux, 2
piînce, 3 -broc-les, 1 crochet à tourner les pièces.

3,100 livres de fer en barres de toutes qualités.
200 livres de ferraille.

25;000 -livres ewrviron, de fonte enhbocage.
10,000 'livres de fonte, en mauxa-ises plaques.

S00 bannes de mine rendue ail *pied du fourneau.
1,>20 0 bannes dle mine à la rivière, ramassée par tas.

,300 cordes de bois pour charbon, dans la vente du
nord.

500 barriques de charbon.
Bois d'équarrissage pour const.rire une halle aun four-

neau - res-té dans la forêt:
Î9 pièces faisanit 2:480 pieds de longueur.

250 ;pieds de petit bois pour faîtage et lien.
1711 billots de pin pour planchier et madriers de 10 pieds

de longueur.

Le gadincendie des Troisý-Rîiières cen 11452 avait -pré-
cédé de quelques nosla guerre -de -Sept, A-ns puis, -aussitôt
celle--Ci terminée, d'autres sntrsse piroduisirent, du noins
je le su-ppose en lisant l'afichie signée par le colonel Burton
le 15 octobre, 1760, car -0n lie ipull;e pas de -senmblables règle-
ments la -veille dez intendiez, quoique leur -utilité soit plus
manifeste dfeux jours avant le feu que deux -heures a~près le
désastre. En tous- tcas;, Burton -commence par dire que la -ville
des Trois-Rivière -a Insé pr -de cruelles épreuves et que
"leu ravages affreux que les incendies ont plusieurs lois causés
dans cette ville devraient être des leçons suffisantes à tous ses
hiabitans pour les engager à prendre les précautions néces-
saire; pour -prévenir de pareils nialieurs à PeniY Après
cette entrée cii matière il nonune un ramoneur officiel qui
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feasa tourllée tous les quinze jours et recevra quatre sous
pour chaque cemn-inée à simple étage ou six sous pour celles
à double étage.

Le S juillet 176-2, Haldirnand. affichie un placard disa-nt
-que ';le feu vient encore de passzer par la ville dles Trois-IRivières
le -I du présent mois. Toute la -vigilance et l'activité que l'on
a emiployées; pour arrZter le progrès de c5e terrible fléau n'ont
pu enîpclier que les flammeis iiaieiit dévoré einq mnaisons
entières, tous les hiangars et fournis qui eni dépendaient ainsi
que les mieubles, miarchiandises et effets qui y étaient renfer-
méýs. Ces nmaisons szont -positiveient celles qui, par leur
.,rxmt de la grève, servaient (le retraite aux habitants
dez, camipagnes lorsque leurs affaires les attiraient en ville.
Les propriétaires et lotataires sont réduitzs à la, dernière mi-
sère.. Nous soinüne-z trop persuadé.; des :seîimcnt.siiz d'humanité,
de religion et de conmpassionî qui dloivent remplir le coeur des
hiabit.ants de ee gou-vernemnent enrvers leurs, frères et coinpa-
triotes -pour croire qu'il faille lesz exciter par des représenta-
iiinq étudiée-:,. Nou;s Ipenz-ons qu'il su fit <le leur annoncer
que tet accident est -arrivé; que plu:sieurs mnrscnnes en souf-
frent: qu'elles ont 1}hesoin. (Fun se4-cours prompt et réel, et que
nous von:s donné-' nos instructions ài tous les capitaines de
milice de sýiifornir, chacun dasleu-r endroit, des secours
que îleur paroisse se propose d'envoy-,er aux incend(iés-, soit en

plache, adriers,, bois de charpente, aretou autrement,
,dont ils nous enverront *ha liste au plus tôt." MM. le grand-
-vic-aire PIerrault, difouis-Josepl Godefroy de To-nnancour et
"Ci-essé le ;Père" se chiargent (le recevoir "vos charités et de
voir qu'elles soient einployées suivaint vos intentions."

Le S octobre suivant., il revient -à la charge et prescrit
que "Chlacune des m-aisonls de cette -ville !se pourvoyera inces-
mmnmenut d'échielles appliquées, sur les couvertures en dehors,
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et (l'une autre pour y monter que l'on gardera dans Pinté-

rieur des -ouirs; tFe- icoup]e de scaxetde deux beliers dans
eliiquie grenier ýdes nîiais.-oîîs - -à. peine de cinq piastres d'a-

niede.. ez;oers (lerto aifiche urnt -)lc ie -dcembrre

m J-C. oLvesu offii de mfilie vurnt àa-d e que dcemobre

1,761. dI;fendaîiit aiux bourgeois et habitante des TosRvèe

(le <t;u.jJCr et enlever -du bois de chaniiUzige et autre sur les

terres dépendlantes de la seigneutrie teic i-auie sous

peine td*iîne pi astre c'n i le;o linque eharrette ou t rainlek
et -de punlition a1-iritrire eil cas -Ie r&idive.

Le -colonel Fre-deric 1]lalilimand, 5-overneunr des Troi-
Jîvèe.promulgue un.1e -défenîse. le 1.9 mai 1,762.. pour i-

pêcher la dhasse surr les terres- de la seigneurie de Saiint-
Ma~urice et ate:dépendantes des Forge, aussi dans les
environs -le la minie ýderrière la ]?ihzd -Lious -peine 'de
vi ncy pistres .-3 ed pour la premîière fois et (le punition
arbitraire cil cas- (le réc-idive. hI dite amende applicable moi-
tié au dénonciateur et l'autre moitié aux pauvres de la, p)a--
roisse. Cette défénise fut renouvelée le 22 juillet 17î63, preuve
qu*elIle n'avait pas ef'fravé les chasseurs Le 2 septembre 1762
une permis-sion Aeese est -accordée àï Yoligny 'epour l'u-

Pour régutlatri-ser et contrôler la traite des Têtes-de-
B3oule qui -des-Cendaient à la -ville, le ceOlonel Iidinîand fait
un placaffl, le 28 maii 1762, diatque, aussitôt l'arrivée des

Savaes, lcrs pelleteries doivenit 'être déposées en gros, à
l'endroit accutué sr le haut le la ýcôte, vis-à-vis La maison
du sieuir de Frzantheville. lie 23 mai 1763, le colonel Bur-

3. Sur .les preiliers mnoyrus prévwemtifs colitre les iinceildies3
ile! maiisonis aux ~'osJaar.voir nosMrfaqshtriu,
vol. 2. p. 73-33.
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ti]n défend aux eonîniierça nits d'aller rencontrer les, Têtes-rlc-
B3oule danls les bois. "ce qui les ci)enp ierait de venir au miar-
clié publie de ùett-C Ue. le-s Pelleteries, austtaprès

l'arrive des &uva(Te. seron dpéen i gros sur le marceé,
vis-à-vis la. inaison. du ýsieur de FraiwhevilleY. Le :18 niai
1îGII lia.ldnuan<iil confirine encore ces ne:Sures et se sert
dlu ternme ~v5aVsla miaison <lu tdifnt Fraixehevile".

e *2< juillet i-142, Bruysère écrit un ordre ù tous le
cîilie e îniliùe du grouycrnet dts tlroîi1vrs

d'envoyer des honuniies (-le nîombre est indiqué -pour chacune
des paroisszes) "'pour bûther thatuni quinze cordes d'a bois
aux forges Saint-Maurice. Tous leur ordonnerez d'apporter
avec eux leurs haches et des vivres -pour le temps qu'ils -met-
tront à bûchîer leu-r boiS. Vous les enverrez en droiture à
M. Courval, aux orede qui ils recevront les ordres. Cc
travail pressze. Donne? -vo,;- ordIreç nesnnet et avertis-

ezlsqu'-ils seront payeS."
Notons ici que Franilçois. 1'ouliin de £!ourval, petits-fils

de Maurice i'oulin, premier Ipropriétaire du terrain des For-
ges, était né; en. 1725 et -s'était marié en 1751 avec -Madeleine
Dupré, Canadienne. 11 avait pris du service dans la marine.
En 1762, il y eut une expédition française contre les Anglais
de Terreneuve, sous les ordres (le Ternay, comiposée'- pour la
majeure partie de volontaires des troupes du Canada passés
en France l'aunée 1760. A'nssitôt le poste ou ville de Saint-
Jean capturé, 1'oulin de Courval, alors capitaine de brûlot,
fut envoyé en France pour annoncer cette nouveU, e. C'était
un houmme très estimé. En 17b9, il avait commandé -le

Biefasan.,dans le bas du. fleuve et il s'était distingué au
Biège de Québec. Ipe duc de Choit4eul. premier ministre, fut
ci szatisfait de l'affaire de Terrenleuvre, qui lui fortifiait la
mgaini pour conclure la paix, qu'il envoya deux mavires de ce
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côté sous les ordres de Courval, niais celui-ci arriva après la
retraite de Ternay et f it voile pour la France. i mnourut à
Terrebonne en 11770 ne laissant pas de famille.

Au registre de la -paroisse des Forges, le 6 août 1762, il
y a le mariage du fils. du seigneur de Onrufel avec la fille
de Pierre M-archiand. Le frère Hyacintlhe Amiot y dessert
encore à cette date.

Le 1-2 août 1762, aux, Forges, baptême de Josephi-Claude,
!ils de Joseph-Olaude Poulin-Cressé,Courval, inspecteur des
formes Saint-Maurice et de dame Gilles-Geneviève Dumont.
Parrain: le sieur Claude Pouiin-;Crezss.é-Courval, colonel de
milice du gouvernement des Trois-Rivières; mnarraine: darne

*i~uie-Carott Pmont. épouse du dit parrain, sous-
constructeur des -vaisseaux de Sa Majesté.

-%u mois de mai 1763 nous connaissions le -traité si-t-né à
Paris le 10 février précédenit et nous s-avions que le Canada
passait, sans condition, à d'Enipire britannique. -Cependant, le
texte dles capitualations de Québec et de Mon«tréal étant sanc-
tionné par l'Acte des Pusacs noupTouvios être tranquil-
les. Les- fore-e Saint- Mannecý, propriété du roi de France
devenaient domaine du roi d'A%gleterre et comme l'industrie
dia fer était indispensable a* la colonie son exploitation (levait
se continuer et prendre les développements -nécessaires à
'l'augmeniation des besoins du peuple.

A la date du 29 septembre 1763 il y a un placardl écrit
~pour les Forges, défendant aux ouvriers et autres personnes
,de ee servir du charbon dans leurs logis-, sous peine de puni-
tion.

Dans les instructions données, le 7 décembre 1763, par le
-roi George 111, augénéral Janmes Mfurray, gouverneur en chef
de la province de Québec, le para;graphle 55 est conisacré -au
sujet qui nous occuspe: 'Attendu qu'il ressort des représ;enta-
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tioens dle not're g.ouve£rneulr du dititdes Trois-Rivières que
lesz forges de &itMui-,dans Se <lizstriet, sont a'une
grra nde conséquence pour moire cervice, &~est notre bon plaisir
qu'-aucunue -partie des terres sur ~Iesquelles les ffitr- :forges ont
clié exploitées. ou dl'où a été iiré le minerai emiployé dans ces
forges, ou qui sembleront n&-ressaires et tommodes pour cet
établissenient. soit pour avoir un libre -accs au fleuve Saint-
Laurent, soit pour produire Fprvionnctnécesaire de
beie. de «raiiii et de foin, ou -pour (l-gc u bétail. ne soit
-eoncéde à aucun parti<-ulier; et aussi (es-t notre Plaisir)
qu'un auscsi grand, territoire que possible, c-ontigu aux d.;iÀes

fgeou les entourani, en --sus de ee qui peut être néesszaire
aux~~ ~ fnssdessot réservé a' notre usa, pour être aliéné

de la manière que nous indiquerons ou prezscTiro-ns plus tard."
Ce passage est répété dans lecs instructions adressées, le 3
janvier 177-5, aut général Canireton, -gouverneur en chef. Même
closze cen 1786 lorsque -le général Can]eîon, s-ous -le nom de lord
])orchcser, red3evint gouverneur zn chef du Canada.

Le ler :sepienibre 117M.3 je noie le d(cèS «de Pierre Bouvet
minatre-iiaillandier aux F!orges. L'Ui taillandier fabriquait des
ouils tranchiants-, desa liaes par exemple.

Cette année, Fra uçois, fils de Cierçais Beaudoin. des
Fog, se m---aria avec Amne-Françoise fle de Simon Aubry,

pareilemen d or, et c'est ce FPrançois qui continua la
lignée de la famille ]3ea.udloizn.

JeanNiclasRobichion, arrivé en 1-738, i-oyant; que le
Canda cs a- être possinfmaçaise, avait demandé
en 1761 d*être renvoyé dans,,,on pays. On lui représenta que
le cortile la colonie ntitpoas détidé et de -,pýlus que les Forges
ne -pouvaient en ce moment ze priver de ses services. E est
]probable aussi qu'on lui proposa de bonnes conditions de
ealaire. En 1762 il renouvela ea dlemandae et reçut la même



140LES- FORCES SALNT-ILAVRICE

réone.;é4é de 1763, coirmme il insi-ctait pour partir on lui
donima sage-ý m sur -un bùtiment qui le débarqua à. Lc»nre av

sa famile et -de là les auior.ités franL aises le anotrt
dans s-oni uav-s natal- les d&larations que j'ai sous les ycuit

diet ave- fea m tenfante'- De ceux-ci je n'en con-
maiE que s!x saivoir:- Ma rie, n~ci14;1ireJané eza
1749; Per-ils.né eni 17-52; Véronique. née eii M75-5;

Louise, n&éeni 17-5È et Josette. née eni 1--60- ai dans le
Dicfionnczide gé~n1ogùjue de 3fgr Tanguay, il Y a Ca-ibe-
rne. n i 1-763 (zans date) et inhunmée aux Toie-Uiri-a
le 2-5 anars 1764. M!ors .1a -du!esritprteô Canada
Fété de 17d64, quoique la -- ermiszion Wcite sit de l'é:té Ùe
1763.

Et -des a.-mées eéwoièren-cL Le 21 septembre IÊSI, à
aree.Côte dOr. di;ocôse de ijon, en ane u

iziniu a-\o Roihon- 4gé de 6-10 -ans" dit l'acte
(non,: il était né le 21 août 17914), ancien fileur en. fer (dlans
une pièce de 1786 on le qualifie de niaricineur à la Marg<elIe).
Elaient j>&etszon fils Pierre. fo.--erone ci son gendre
louis- Vian. forgeron à Moloy..-

Le 17 juin 17,3G. dans la imrois-ze ~ann-Baptite
-de Molary, Côte àdor. est izduîuie Deni:se Chaput, veuve de
Jean.-N-icolas Ilobiviion, en réec de -<on fils Pierre et die
son gendre L-ouisz ViarL 11-- commune de Mfolary est dansl le

=118,0o1 de la 3r.eo ntr&- où l'on travaille le fer. Eu
17S6. la fniu étaLzit p1.are danîs le.z locliiés suivantes voi-

siÎnes les une11s des nantrs: Pierre Rlidiion, forgeron, i 'Vot-
laine, prXs .ChtllnsrSe 7.'éronique. '-Fenune du
doyen =ba-tier, à M3aurillier>s. prèse 'e dit Cl-iil!oni. Etè&
Josetie. femme de Didier Mg'te<liapellier Aà Pâris. rue
Saint-Ber nard, faubou74, Saint-AIItoine-

De 1791 à 17#973 la iamilk e o~i u oliteauprès du
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gourcc-i-eent de France T'itrc r>!avêe --Ur la liszte aies pJLensiOn
accordZ-s aux Arde~et aux Fra!niz du Chzada que les

nsaesde 17-55) et 1763 on' obligés ;à retourner en
i'ran-e et qui y sont encore en 179)1, mais las coniités d7in-

vi~aîi~iet d'exaimen de ces cas as&-c nombreux: ne ra>-
porferit vas c'a !aveur des 1~bvo qui aeaient quitté le
Canada *c leur p-ropre -Wotnté, conmme le prouxent lesý docu-

meJ3t1.s que j'ai vue. BuWnc lliadaaetissépur
ga-¶%er l.'bidioi. au ser&-icîe desE For-,gezs où il. vivait très bien,
aineî que Délorme, Marchand. Aubry et Caisse qui y étai.ent
restL* En flS7, Marie ltobithoni. 1a-i-el 30 eptembre
1246. éiai:t Mariée ;à Louis 'Via-&., nivaitL ~i 3141arr ou 31,611V.

Cantlon de la -1Iaigclle. Cête <l'Or.
17n fi! de fl.obichon était reté aux Forges t~ ecn

dar.Sc e e lmos jusaux Tr-oir-'Ri.iêèrü:(4!)-

- A l3 fin de ce cbaitrc l eri bon de mntionner le
rapport. dis colonel iBurtzon =n date du 5 airil 1762. ,z-,r Ir znz-

crcmxtdes To-liir. quii donne le reecm-Lenient sui'n. nt
des Forges: Il ehtfs de famnilles. IL fcmmcs nmariées., !S lio-.n-
mes n~on Mariés. 23 femumes non mnariéms 2 hommnes Cn!ragés. 1
serv-iteur et 1 serrante: ! a graîide maLson; total: ý2. BnzsvSre
ajoule qreil nyý a pas ut: seul homme en état dc porter- les
n-mes.
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REGLF2JBXT DE CO:MPTE-. - EOY METDB

A1GENT. PUIS I-YSPECTELUR. -NVASIO :10AMB-
BWIX-E, 1-195 - LE OGS E SEL-
TERRIFPF P>ELI$SIEP. PRREND LA1 FUITE.
(XL1I BA T DE:,S TfROIS-RUIEl - LA TERRIER E
EX CHA:RGE I)Ee~FJ>«S>16-?

Lec 24 mars 1764,l mesre1erauli- chanoine et grand-
-ýicairc, 'lisite les Forge,. écrit Un acie cii d:ate de septembre
17163 et -un autre <de iiarz, 1761: puis paraphîe les regisir-s
de 1760O-62, et leliture la ienuce de ces archives pour les For-
ges. Ce priitre étaitE frère (le Jac-,ques e;&t des natÙr- re--uli
téjà mentionns 'dans le -préEent ouvrage.

Le I secptembre 176-1 Gilles ]Ionunercau. trés-orier et
payeu~r des Fore depuis t1743 . prît avoir rzjé es mp
tes entre lsmains -des autorités britanniques, ce qui coi-j

Vniétait la pri:ze de mossinci vertu du traité de paix de
1763.

Gilles 1>onrvneeaui. que je c-.ois être né -à Montréal, ýétait&
d'ans les affaires depuiis longt m s l 0a vi 1 29 M. e
Sily arrivant de Franciie pour rempilacer '-%. -d'Aigrenient,

dcl&édé, da;ns- la s-ouz--initendance- du Canada, tcii quMlo
fai.sait rapport de M1onirél au sujet dau siur1onuereau qui
s'ét& ezi.eegé à fournir deux ilfle minois de ib!é pour la gar-

nison dit lieu et qui ne pourra pas remplir -- on contrat. Ce
personnage paraît avoir vécu aszz longeznp aux Trois-
Rlivières.

Voci. un rc-enent de 1765 qui-a sa lace dans la
présente eWtue:
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Saint- Cap-<le-la- Trois- Pointe-d-i- Yâma-
Mfauriee 'Madeleine Rlivières Lac chiche

Maisons -55 29 1$2 13
Familles .5 Ô0 12 3 140
Population 273a 170 ffl 182 636
Chevaux 89 53 10) 39 1-7
Boeu'fs 2 9 1.5 111 32 1 5.3
Jeune bétail 67 *11 7 35 -3 Pe0
Taches 10VI 10.5 231 74 2S0
Moutons 115: 30 -'18 2 19,
Cochnons 1SI 116 27G si 481

Christophie PélisEier, né en 1730 et non -)as en 1-709 com-
me l'a -dit Laterrière, était de la paroi;sse Saint-Pierre, -ville de
L-ïon. Oétait un -homme de bureau (écrivain) employé à
QUébcc où il 1'éiait marié en 17145i8. avec 31arilie Beaudoin,
née en 1740, Cana4ienne. E4l mourut en 1'963 lisn
quatre enf;ant.--(1)-

Le 9 -mars 1767, Christophe Pélissier qui se propoeai-,
de louer les Fo-.Zs, d1res-sa uan inventaire des propriétés et
de l'outillage. Le li avril suivant le notaire Panet prend
connaissance des ppesde la sucemssion Cugr.etk en vue de
faire une étude dles anciennes nffaires -des Forges. Le gpu-
verneur C*arlel&ozà voyant r7éat (le décadence de ces us-ines
s'occupait :dé, leur redonner de la -vie parce que le Canadaa
en devait retirer de notables avantages si l'exploitation en
était dirigée avec atiention etsgss.

Le 1er juin 1767, François 3fasêre, procureur général,
avant examiné les papiers des Forgesdpi eroiie

1. gzTanguav. Dictionnaire o6cn6alo5iquel vol. VI, P.
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coumc-t au gouverneur en chef Guy Carleton, un rapport
ans lequel il y a le projet suivant: le roi louera à Cir-izio-

plie Pélissier. inarchaiîd de Qué-bec, Alexandre Dumas, niai-
chîaud de Québec, Tlîoîiiiate Punn. <de Québec, membre du
Cons1eil exéc.utif, B3eminii Prite. (le M1ontréal. membre du
Conszeil exécuif, Colin Drununond. de Quiélie. Dias Saint-
MartLin, Juge (le paix de 'Montréal. George Alo.inareha.r-d
de Québec- James .Tolneton. inarcliand ýde QuiébMc et Brook
Watson. iii.artlin.l de Lond(resz. le terrain où eont les a'teliers
des Forgez- et les terres adjacentes boriiZc- comme Suit: au
nord par la rivière aun-anie a : p.-r lei; te.niý-s
(banlieue) de 'M. le To7,ninneour. à .eizt, -,ar le limitez, de
la -zd-gneiirie de SaintMuc, à l'oueet par nue ligne parai-
lè:'e à la ligne joignant les, deux extrémités ouest dce la dite
eeigneurie ide Sainit-Ma%.u rire à adsnc de f rois lianes d'el-
le(2) avec priilè e exploiter les nines (le toutes sortes3
,ertepté celles <l'*or et <i:-ireimt. et, sur cette étendue. 'd'y
coxRper du bois et y faire le 1arragee <le cours d'eau pour les
fins dOe la 'dite exploi ttionn, et d'uitili:Eer au.esi lezs nimie_ des-
êeigneuries '4mnchcm et du Ca-el-aeencom-
me le porte le bail accordé le £2avril 17î37 Èà la ;com-pagnie

Cugitet. et. autres mines qui seraient dans le -voisinage (et
qui, ei -vertu des ordonnances- du roi ýde Francie 3 doivent être
déclarées à la couronne) pourvu qu'on indeninie les- pro-
priétaireE de ces terrais -de tout dommage qui serait causé
-le tout -Ù raison d1e la faibie somme annuelle de £18-15-O
Etcrling. payable par quartiers, eni considération des grandes
dépne que la nouvelle compagnie dlevr-a faire pour relever
les Forges. lie bail aura une durée de s-eize ane et s-era revo-

2. <eci ernbraese Saint-Etienne.
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(-able par la c-ouronne -dès qîflil -seri. dû un an. de Iover(:3).
Le bail véritable, conforine à ce qui pr&è,ctdc, est du -'I

juini 1 î67,. cependant il paisse sous silence le droit de s'éteni-
d1re dans les i;i-i,,ieurerie dil Capý Cïanilalîi elle et d'ail-
lcurs, limitant l'exploitation aux fiefs Saint-Maurice et

San-tienne.
Duinas Sai-sait un gros t-iieoînîc. inaiS AI;5 effair«-

coniniencèrent à dléelinier lors-quie la mionnaie le carte faî
-çaise tonmba à zéro et, cen 1769, il fernma bxuiiqîe eii face

Pierre de -Sale-s iLaterrièrc. nié cii 1747l dans le 41-Ixèe
d'ALQInqîgedoc, était arrive au Canada l'automne de

1766 et s'y trouvait enii oMnie de gens eonnisant îSa fa-
mille et mnime av-ec quelques-uns il y avait de la l)arenie-
Ale-xand(re Pumai-s le -prit ù soni emploi dès; son arrivée. Later-
rière av-ait étudié ia îni&lcciuîe à~ Paris, et quoique très: jeune,
£ane diplôme, il pratiquait avec un art surprenant -rom-ne du
reste il l'a fait durant une quarantaine dan~

Il y eut en 1771 une rZéfore dlans la compigniie <les
Fcrjes. mais rien -cie radical. Alexanudre Dumas, qui fCflrblC
avoir -pris l'aeceiidant eur Pélissice engagea lt irrièreà

tir 'gent <les actioinaires. Voici le texte -de Liierrière:

'Pumnas et -un autre <le nes- amiis qui étaient de la compagnie
qui se forma. pour rétablir les Foý-s. et avaient mêème èé
choisis pour en dliriger les, travaux, tonnaiscnnt. mon lionné-
teté, me pressèrent d'abandonner encore la. médecine pour
être le comm-ris2aire dle la. comnpa.gnie à Québee Les rem-enur,
clair.s et nets <le cette nouvelle chiarge pouvaientmonter à trois
cents louiis par an. .Je esuis logé à loyer dans -une maison appar-

G- Coinmitftion-x of Qtu4'brc-. p. =2: stounÇs&ion dlu rapport,
p. 21: -projet de bail, p. 22G. le document imîprimé( omet le
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tenanît à Monsieur A1niiot, eun face du inarché de Ia bsevle
où je reçois et vends les produits de mies cyclopes; j'expédie
pour Londres les fers en gueuz-etzz; je pourvois aux besoins
des asszociés, enfin j'exécute leurs ordres de point enl *poiut.
On est très content de moi. Les habitanlt6 des Camlpagnies,
les citoyens et forgerons -des villes, en raison dIes fers, unciýu-
rent~ bientôt achialandlé et fait, connaître- M1a profecsion nmé-
dicale iWaidait un peu encore.-' (.1) -

Masère écrivait eni 1771 que la compagnie avaitdpns
plus de £4,500 sterling- dans les Forges, lesquelles. en' 176.
étaient dans uie condition déplorable. On y avait fuit une
grande -quantité de très bon fer, au grand. bénéfice du payn,
mais p>ayant à peine les dépenses encourrues. Il ne dlit en
aucune façon que la, compagnie Pélissier ait subi decs chian-
genients de 1767 à 1771.

1Le 28 f&rier 1775. Laterrière part de Québec pour les
,ores Saint-3faurice où il est appléI conmie inspecteur

pour la conipagnie Pélssier. "~Je touchais, dit-il.. cent-vingt-
cinq louis de salaire et j'avais, en outre, un intêrêt d'un neu-
v.ième daiis le -bénéfice tota, -de sorte que le tout eniiemnle
pouvait v-aloir, quatre à six cent. louis.-- Cela représentait
bien trois fois la valeur de l'argent de 1920. Il laissait à
Québec --on niagrain et- buireau à un nonmné Guenond. mar-

-. riéaux F-orge, je rendis compte de ni,-, gestion

-1. Mc¶mtoù-cs, Quélbec. 1S73. Toutes les citations ici repro-
duites de Ltrrière sont tiré-es clu muérne livre.

.Xatla nomination de Laterràère comme agent des Forges
àÎ Québec. il y evait cn cet-te ville -n. nommé Jacques Terroux,
marchaMn, qui achetait directement des Forg-es du fer et des
poêles qu'il Trvendait. Aux Trois-Rtivières, ladimand avait
loué d'un mnommé F. IUvesque un hangar ou magasin pour l'e--
magaua.asge des -poêles et autres articles, de 1762,à 1765.
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au (lire£ete.1T et pris poss--ezsion de nia nou-velle charýze d'in:E-
pecteur, avec permissýion d'-exercer la inédecine pour ass-istÀer
les (rvilerles ateliers, et -niZéieê les amis du -voisinage
qui -voudraient nicrlv-.Je ne tÏ.ardai pas à ét.ablir dou-
blenient nia réptation. eurtouit çconue médeein.",

Péliesier ze mnaria ci] ;,ccoldle l'of-es à B&vancour, le S
mars 12-.avee- lihru-Jstc ée à, Québee cu 175.5,
fille liîaeFa~isD-zne é ena 1117 dans la ville
'de Lille, Floindrct- française, diocGès-e dle Tornlay, et qui S'é-
tait marié à eoté l] xi -18 avec Cathierixie Janison dit
Lapilluxe.. C:aiiîadicuîîîe. Ce illéage aîvait alors six ou sept
enfantsiL. Laterrière dit <le "Plsir C'étnit un hxomme

hionnêiéte et libéral, pensant, fort juste, niais gi-a nd partisan
(le Jolln wijhlkes et de f:01 Svetème de libertè, pariant influien-
cé tomme lesz trois quarts xles habitante, nésues an-lai!s.
en faerdes Aniglo-América,-ins révol.tés?'

Laterrière était pour le gouvernement monarchique ab-
ol. 1'éli.zei-r voulait -unie adiitaïoîrlpos.ant sur la

-volontié -popufLaire et dépendant dle celle-ci, en d'autres ter-
mes: - noire ri-ji ctuel. Jolmn Wilkes était, de 17-57-à 174 5,
le grand agiittur dle cc-. idées en A-Ingleterre et il ne perdlit
guière kle -terrain pa-r la suzitie. Colonel de milice. pamuphîlé-
taire, journaliste rem-arqua-ble. -viveur, homme dlu monde, <lé-
peneant b>eauc<oup (l'argent. iieinbre <le Communes, de la
Société ]lovile, ma-«ire de Lind-res, homime délié, charmeuir,
Courageux. pz démaigogue, tomîbant sons îlez coups du parti
autioritaire, se reeatPlus redout.able, il avait pour admi-
rateur la majorité dui peuple a -laset tous leq philosophes
et eneveclopéili:stes <le ranc-c. Cet homme a ouvert le chemin
qui menait au-.- réformes de 1829-1850. Il vade isoi que I'é-
lissier était de tout coeur du eôt-ô lues lonies -inglai.zes qui se
remuaient dlansý le viî Acdu Canada. Cc qui est curieux,
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non pas en raiszon de leurs prinici.pes de libertés politiques,
-niais uniquement pour faire pièce à ?lAngeterre. Il en
résulta que 1'êssier se compromit et que Laterrière alla
beaucoup mioinsz loin. 1-Nous verrons cela dans quelques ins-
tants.

Les Américains, ei -marche sur Québec, étant arrivé*s
aux Trois-Rivières, l'autone de iî7.:-, Piéliesier s'entendit
a-vec eux et on l'a accusé <l'avoir fourni dles poéles, des ca-
nons, des boulets et auttres articles à l'armée de Montgomery
qui hiverna sur les plaines dAbrahiam. Jusqu?â quel point
îaterrière a-t-il participé à ces prodlud-ionz et à Ses envois ?
LM n'est pas la question puisqu'il était en sous-ordre,ma.
on le considéra par la suite commne impliqué dans ces apé-
ration-.

DVautrez troupes anméricaines arrivèrent aux T rois-
Rivières en février 1776. Laterrière dit: "Pélissier asit
aux assemblées et conseils des nouveaux venus quià 1'arrivèe
dlu général WVooszter aux Trois-Rivièreè, en quartier d'hiiver.
Ces nou-vezur venus lui -ayant connu «de grands Waents, l'en-

~aèetàaller faire une visite aut générai otgonery. Mon

la maison d'IIolland., proche de Qutèbec. Depuis ce moment,
il fut reconnu et dénoncé par les c.;nions du général Carleton
comme acquis aux Ame_*ricains et. par conséquent, conne
un -dangrereux ennemi de la Grande-Bretagne.

"Vers le mois dle niai 1776, le gouvernieur carleton en-
-voya aux iForgcs le c-apitnine Law pour -faire faire de-- rames,
ou plutôt pour espionner. Je le reçus fort poliment. Il pas-
sa deux mois n-vec nous. L'homme était -bon et fort obligeant.
Les -rapports qu'il fit furent favorables."

,Ceci dlevait avoir lieu durant mars et ýavril. -Mi mois de
nmai Laterrière 'était prisonnier üà Québec. De plus, en nmai,
Carleton n'aurait pas eu besoin d'envoyer -un homme "es-
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pionner"- -les Forges, miais au mois de mars c'était nécessaire
puisque cette -propriété du gouvernement pass;ait 'pour être
au service -de l'ennemi. L£terrière ajoute ceci naïvement
"Les officiers 'des 0Cyclopes, tels que moi inspecteur, Picard,
le teneur de -livres, Voligny le contremaître, quoilue bons
sujets et fort innocents, -nous fûmes dénoncés, parce que l'on
supposait naturellemnent que -nous burvions le -même poison
de la rébelIlion à la nmême ta:-se."

Le -notaire Badeaux, des Trois-Rivières, note à la date
du S mars 1776 que Pélissier enivoie au commandanit améri-
cain deux milliers de fer -pour faire desî pioches à Yu-agre du
siège -(e Q.uébec, et il :ajoute que le 18 du même mois, les
Irlandais- de la garnison américaine font -une sérénade à Del-
zenne. Ensuite, le 30 Mars, il -parle -des sýympJathiies que Pé-
lfissier mnTifeste en faveur des Amnéricains. Le 14 avril, é-
lissier et Deizenne soupent avec le général Arnold, et autres
personnages. Le 15, Arnold dîne aux Forges. Le 17, PéliS-
sier est nonin par les Américains colonel-g,-éniéral ds -milices
Le 18, Pélissier reçoit des lettres des militaires- américains.
Le 29, il confère avec %le général. Thoni aux Trois-lli-iè-
ree.

Laterrière dit que Pélissier, politiquement -se tenait sur
la réserve, mais que, à l'arrivée dlu général Wroozter aux
Trois-Ri-vières,, le 28 mars, il se lia avec lui.

leé 1er mai, dit Badeaux, Pélissier fait couler î3es boni-
bes- aux Forgesý(5) "de 13, 9 et 7 pouces".

5. J.ll adieaux. Journal de inviia.qioi dit Canada par les
4nLrirains eni. 1775; lez forgeron:s dirent quie les iboinies ne

-pourraient pas9 éclater (fatte dravoir 1'ottillagc voulu ài leur
parfaite fablrication) et q7elcs ne e;eront protes que cinq
semaines plus t.ard. C;e ler m.i il v eut 'isne bonne borOée de
neige", ajoute Badleaux.
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Vers le à mnai Laterrière, miuni d'un billet de Pélissier,
Partit pýour Québec, allant chercher des marchandises et -des
Provisions nécessaires aux Forges. Rendu -à Deschia-anbwiàt
il rencontra les troupes amnéricaines qui retraitaient vers
Ba-«tiscean et 'plus haut. Ayant montré au général Wooster
l'écrit (le Pélicsier, on le lais-za continuer son chemin.
Wooster, -devançant ses hommes, ai-riva aux Trois-Rivières
le 7 et ses troupes ne passèrent dans cette ville que du 9 an
J 5 mai. «Une fois à Québec, Laterrière fut arrêté parce
que, -dit-il, il avait obtenu. passage à la faveur de la recoxin-
;:iaiid0ation ile IPélissier, mais nous sa-vons que notre homme
était considéré suspeet depuis des semaines déja. Laterrièrz
dit qu'il fut retenu un mois sur unir navijre après quoi on le
mit ci terre près de Desch =-ba-ul-t et il retourna aux Forges.
Sa captivité n'avait durCe que trois *petite semie.

Parlant des propos que Fon tenait sur son compte, Ira-
terrière écrit:

Pelavons-nous pas vu -venir effrontément à Qué-
bec après la levée dul blocuz?

-Oui, mais il fut bien servi en arrivant à la porte du
Palais, à chieval: il fuat a-rrêté et conduit à la gr.andgarde.
Conume il -passait sur la Place d'Axnes, -le généralMcla
lui cria: Eh! 'bien, -vous ^tes -de ces messieurs des Forges...
Très charmé -de vous -voir. El y a des gants et des soulie.rs à
la nouvellje mode de -préparés ici pour Vous. En attendant,
allez à îlia grand'garde.. Nous -voudrions bien tenir ici
Pélissier avec -vous."'

Puiusde ces boulets qui étaient enfouis lains le soi
furent.4ou~ il y a une trentaine d'a-Lnnées à une a!sez gr.-nde
profondeur dans la côte où~ qe déverse le gros ruisseau "'qui ne
gèle jzTnaiq durant lierpTès chi inoulim. Te inusée du Sé-
iinnire des ri-i-ivières eni possède deux de moQyen calibre.
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Le 15 mai, écrit Badeaux, Pélissier va à Sorel -voir les
Américains. Aux Trois-Rivières leurs troupes étaient sta-
tionnaires. Le 18, Pélissier revenait dc son voyage et, le 21,
donnait de sages avis aux Bostonnais.

Vers le 1er juin, Laterrière revenant de sa courte cap-
ti-vité, rencontra Pélissier aux Trois-Rivières. Il lui rendit
compte de ses aventures, ce qui ne devait -leur inspirer con-
fiance ni à l'un ni à 1-lautre. "Les Américains étant tous
rassemblés aux Trois-Rivières, y tinrent jusqu'à Parrivée
de la flotte anglaise et voyant Finposaibilité de résister ils
s'enfuirent à Sorel et les Bretons reprirent possession des
Trois-Rivières et s'y fortifièrent, voici pourquoi." Avant

que de continuer avec le texte de Laterrière, disons que les
Américains s'écoulèrent du côté de Sorel dans les (premiers
jours de juin mais que bientôt on apprit aux Trois-Rivières
qu'ils se proposaient de revenir pour attaquer les troupes
anglaises, nais ni la flotte, ni les troupes n'étaient arrivées
de Québec. C'est la milice conandèe -par Joseph de Ni-
verville qui creusa une longue tranchée entre la ville et la
commune pour barrer le chemin aux envahisseurs. Le 7
juin, Pélissier s'enfuit rparce que, remarque Laterrière, ayant
eu avis du grand-vicaire Saint-Onge que le gouverneur ne.serait pas charmé de le rencontrer nulle part, "il ci avait
été si fort épouvanté qu'il était monté; ci canot et s'était
fait mener par deux hommes secrètement à Sorel. .. Il
n'avait qu'à demeurer tranquille chez lui et à ne pas se
montrer; il ne lui aurait rien été fait. Il aima mieux tout
abandonner, prendre plusieurs mille Jouis qu'il avait en
masse, deux mille -louis d'avances on fer, poêles et autres
articles -faits aux Américains, et nous laisser à notre mauvais
sort. Il se retira d'abord à Sorel, puis à Saint-Jean et à
rariBon, sur les lignes. A cette dernière place, il fit le
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rôle d'ingénieur longtemps, niais à la fin, ne pouvant pas
::y entendre avec l'ingénieur cn chef, il s'en fut au Congrès,
qui lui -py les d'eux mille livres, et passa ensulite Cilrace
à -Lvon, où il avait. sa famille et d'où il revint avec le

général hdiniaitd, lorsque le général Creofurleé
As-surément, laerrière ne savait pas, -le 7 juinî 1776,

que la politique de Carleton était réglée d'avance à l'égard
(le teux qui rcaient aidé lez. Ainéricains - ce qui veut dire
que ces i rs-onineý nie zcraient ipas i-nquiét&es - alais, écri-
vant vig-iqans plus izard, il pouvait affirmer que Pe-
lissier s'était effrayé à lori. On -voit, dc plu, par ce que
Laterrière dit dans les lignez- précédentes que P'élissier
travaillait résolunment avec les Américains. -Voyons main-

tenant la suite de Eon rétit
"Lrshabitant de Mad- idie, qui avait joint les Bos-

tonnais, leur avait fourré dans la tcte qu'en cernant les
britanniques par l'angle dles bois et les Forges, à leur insu,
ile pourraient ài coup sûr les détruire ou les perdre. Ili
Uonnlrcu)t aveuglement daîîs le Taiiinc-.u. Ce corps- de 4:000
flostonnais partit de la Pointe-;du-Lmc, conduit -par Larose
et comme assuré <Iu succès. 1.e gnéa -anglais connaissait
leur deseein et les attendalit de -nied ferme et bien re'tran-
ché, surtout à la Crotx.-Migeoni. hauteur qui commnande
toute la -ville et --es environs. Effectivement, ils arrivèrent
un matin, mal conduits et -les uns après les autres, de telle
façon qu'ils furent battu6, tués ou pris presque tous; il
s"en sauva un certainm noxn'bre dams les bois des Forges; phi-
sieurs- s'y iperairent et y m oururent car, pendant l'élé, mes
cherch eurs de minerai en découvrirent de petits groupes,
imorts et pourris. le lendemain de cette action, Son Excel]-
lence m',envoya l'ordre de faire býdtre le bois par mon
mnonde, pour les ra-.aseer et les traiter le plus humaine-
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ment p;os.sible. Lorz-que cet ordre m'arriva, j'en faizais
-mnener,-. daus idix -voiturez-, soixante qui s'étaient Teîîdus
d'eux-.nmezs. Le leiîdeilain, mlesi chercheurs et elîas-,eurs
eni trouvèrent oiaedi.Je fis donner à manger à ces
prisoniiieris et les: envoyai aux Tr;-tvêe.Son Excel-
lence le gIénéra! aetn approuva ina, conduite, et le gé-
néral aniéricin Smjiflî nie remercia <le mon lîumaîité. Mhi
voilà conmue dans touls les temps. 3 al ellerclié a être utiile
a nies semblables et ù- faire mon lvor

La c-rciix 3lon était sur la hauteur du coteau, qui
-domine la eonunune. On y avait ilacé de l'artillerie dé:,
J'arrivée des preinières troupes anise t i nèe ep
(les slrops (le guerre staetembosszés s-ur le fleuve vis-à-vis
de la commune pour enfiler par leursi boulets tout l'avant
de la gra iiic trncliée qui couramit du pied de la croix 'Mi-
sreon juzsque vers- le fleuve. Celtte tranchée était défendue
par les volontaires dle 'Niverville et elle ate ea n i face
d'elle le: Américains qui venaient zi travers la comnhune,
se tceiant un peu cIýié i luve et par conséquent tréi
enpos-és au leu du coteau et de la tranlchée. Le conducteur
des Aniéricains élait un noninié Gauthier. de la L'ointe-dix-
L-ac. <qui eut l7adress-ze de Ïoire inîcliner la marche du côté
de SaneMrurt.de manière ià faire perdre du temps
et à permettre aussi aux artilleurs de ,lécouvrir cette troupe
qui déboucha sous la gueule des cnn.Quant à Laros;e,
il a Son histoire durant toute la période île l'invaè.in aîné-
ricaine.
* Carleton et un renfort de troupes survinrent comme le
combat finissait. Il n'est falit mention deàaucun soldat an-
g,.,ais ou -milicien. tué ou blesz-é. Laterrière dit encore

«Lorsue je -vis Soit Ex-cellenceP, elle ne denianda:
-PéliSFieT est donc Parti?
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-Oui> mon goaverneur.
-Qu'et-cequi lea fait quitter ainsi Za famnille et les

Forges?
_A_11.nt que je puis le savoir, cecst un billet du g-iandl-

Tçcaire Baint-Onge, à qui il paraissait que Voire Excellence
avait ordonné de l'avçertir de ne pas sce trouver sur son pas-

--Cela ne -roulait pas daire de tout abandonner pour
aller -rejoindre ou-rerte.-ent leem.S'il étiait resté pai-
siblem'enti J-Ilez lui et nr'avait écrit un miot ae justificaiion.
cela aurait sufiCII.

-- Il craignmait la malice des faux délateurs, dont il
connaft le venin.

-Tout -cela ne lui eùt pas ôté un cheveu. et je -cuis
liclié dle -s-a folie. Ehl! quel ~Mal -vous arrive-t-il à -roue, et
aux :iutres ficeades :foiaes?

Aucun, m.on générffl. N\ous cornmes pré,s:-ou
obéir à -votre premlier orilre.

-oninuez de soutenir cet ntelier ans ioule s-on acli-
vifé pour les beoins et le bien de la -provine, d2 l'Eit
ceszt là tout ce que j'exigý-e à présent 8de 1ç 0 _ .

<'Je le -remerciai et le priai de -vouloir continuer i mous
protéger. Axvant -de pariir de la -ville des Troi-Rivièrez. ce
général et tout son état-major nous honorèrent d'une vieîte
xles Forgez et je n'en reçus que des compliments.»

1&- lémoi. oculaire (6) dit que Careton visita les Forges
en juillet, niais ce gouverneur arrivé aux Trois-Rivières le
soir du. 8 juin (7) était. rendu à Varennes le 15, à M-Nont-
réal le 20, puis jusqu'à la fin d'-octobre il seet tenu nu

i.le s.oir =iEme du combat.
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lac ChaInplain. Il a -dû visiter les Forzes le 10 juin, aussi-
tôt après son entrevue avec Ui-errièîe_

Voilà Latcrriêrc à la tète- des Forges, nommé par le
gouverneur qui xt'avait nullement l'intention de idéranger la
compaguie dont Péiiravait cii la dieto.Si, toxniî-eL le dit Lcterrière. Péli.s.sier aitété réervé jusqueau 2
mars 17-76, il commnit aune sottisze eni promettant du matériel
de guerre à -une armnée qui se préparait à lever le siège de
Québec. Je crois plutôt que Latierriére s'arrang"e pour nous
!aire penEer qu'il n'eut connaisseance de rien avant les der-
niers jours de mnars. Aussitôt ap-,rès, on alluma les hau'%s-
louarncaux, comme il le raconte. La prékience du capitaine
J-awi aux Formes coïncide (en mare) arec Se que dit Later-
rière au sujet de:- fournitures aux Amnéricains. Evideniment.
Caneton en savait qjuelque czbos-e- .E Laterrière n7éfait pas-
assez aveu-le pour ne rien -voir deé ce qui se passait devant
lui aUX Forges.

Le 17 octobre 17-76. la Gazette de Québec refuse. dit-
elle, de -oublier -une ktitre datée des forges Saintz-M-%aurire la
10 octobre, -Imnce que cette lettre et malffdroite eni ce qu'elle
tend à excuser -des hiomnmes politiques avant qu'on ne les

aiacu:zés -tout haut.L En ce moment; Laterrière était pro-
bablement à Québec- 1-1 ait: «L'automne, étant allé à Qué,
bec pour les affaires de l'établissement, je reçus du capitaine
1gw un excelent accueil, ainsi que du Dr Foot, à qui il .-ie
présenta. -Son Ex.cellence me -parut charnme de la vris:ite que
je lui fis. 'Un fort préjugé cependant existait toujours
dans le public, ;à ravoir que j'avaii été, comme Péli.sier,
influencé -par les Tepublicains bostonnais, et ce faux péjg
a toujours fourni à mes jaloux ennemis des moyens de me
nuire auprès des -différents gouverneurs. Ces derniers ne

m'ont -pas exactement fait du mal.. mais je n'en ai jamais
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pu obtenir ni bien iii faveur- 'la conscience étant pure,
neayant trahi ni voulu trahir <lc nicfçon un gouverne-
ment qui me protégeait, je m'étais gèeéud amn

-vaise -mnine que d'aucuns mie faiszaient pour mieux faire leur
chemin... Mes approvisionnements faits à Québc, je re-
montai aux Forges pour y songer à effectuer, avec toute

iac~vt<~posibeles prépar-atifs de 1776 à 17,partout
de .fosplus considérables puisque lei Forges devaient être

Tendes:> Cts dernières presne s-auraient se4, rapporter
à .",lioin (le 177-6 puisque eest durant Fautonic -de 1777
qm'il lui. question de -vendre oit alaf-fc-rmer les Forges. Déjà-
au printemps de 1777, il était arrivé une procuration de Pé-
lissier piour disposer dc cet établissement, mais non -pas en
EmG7. 'Mlou le texte de T.Aterrièrc on peut croire aussi que
La procuration -iia-rriva qu'au printemps de 17îS et cette
d3ate me semble 'La bonne-

ISG
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LES TROUP'ES LEfAD$ DBSCRIP.TIO2
DEsý rIfP(E. - FET2ES AUX FÛIWxE. ET EN
VILLE. - LATERWJJWE DIRECTEUR. - DU-3L4S
REND L'AD.lIXISTRA TIONY. - 1?-#«78-.

La prinicipauté de lc -lanursuir le Rhiin, four-
nait une lbonnle IDart de- troujes eng-agées parl'gltre
en 1773: et £i~e ous lesz ordres du grénéral baron de
lRiedezsel qui était -cde ery-i

En ctobrc 1776 ]?iedesel prenait des miezurez- pour
Eurcr ses- quartiers -d'hiver aux Troisý-Iivièrez-. à la P'ointe-
xdu-L%, nu Ca -a~aeicet aui sudl du fleuve. Deux

escadrons d(Ie rao et iri .mp dis<u régimient de
]1ide~l <CmurceJI ilii lavile.Le rêiiment du1 prince

Fr tr- ouiiandê p~ar le *letnP-èoe Tréorius,
passa Iliiver à can~i ith t à la ilivièr-du-L-oulp. L-c boni
comportement dle -es -f roi;,pe: leur valut des éloges et des
compliments de iouicé parLc.

Le *20 in'r1'f77, jour de l-a naiýssance de la reine
dUAngleterre, le général ]lieilezel donna un dîner de quIa-
ranie couverts. à. midi. et le soir il y eut bal suivi d'eun
souper. Les officiers des posýtes environnants assistlaient à
cette fête. La -ville était en Vair; en disait partout que
semblable rg le e sétait jamais rue dans la localité-
Iiaterriêre en fait mention: 9ILe général Jid7el voulit mg-
,connaître et in-invita à -un Ma qu'il donna et où j'allai.
iner, et aprés, le s-oir Tvenu, danses et bal. -Ce bal était

formé de, 'damnes et mess.ieurs -de la -viUe, des officien3 de
l'état-mar.-jor, et de M-%. et Madlame de Iliczel à la tête, sur la
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îlus haute étiquette-" (1).
Le gouv-erneur Carleton était aux Trois-Rivières -k 8

mars 1777. ipe généraï Burgogne, -arrivant d'Ageerdna,
le 15 :mai, avec Riedez-el, qui se mit en miarche le 5 juin à la
suite de son contingent et, vÇers le 1-2 £du nième Mois, de non-
-voiles trouxpes d'Allemagne et d'A:ngleterre survinrent à leur
tour, se dirigeant, tomme les p)rcmiêres, vers Albany. M-ýa-
dame de RIedesel, arrivée aux Trois-Rivières après le 5 juin,
alla rencontrer son mari sur la rivière Richelieu, .puis re-
tourna aux Trois-Rivières. Elle repartit au commencement
dl'août 1877., arri-ra au fort Edward le 14 et y trouva son
mari. Elle amenait ses trois jeunes enfante. Le 17 octobre,
]3urgogne s'étant rendu avec son armnée, la famîille iRiedesol
futt envoyée&- en yi<juç etvesta jiuo'à l'autoinne de lcOu,
sinon plus tard, car elle ne rentra àx Québec qu'au mois de
septembre 17S1. Madame de Iliedesel a laissé des écrits
fort apprécié-, (2).

Voyons encore ce que dit Laerrière: iÎLes Forges sont
à trois ilieues (par -le Saint-Maurice) des Trois-Rivières.
O',est -un fief de quatre lieues carrées, situé le long de
la rivière Noire et -appl-é &aint-Ma%1-itiriee. Le .pays est plat;
ie terrain, lin zzol jaune et sablonneux, est plein de Sava-
nes, et le brûlés. oit se Itruve la mine -par veines-, que l'on
appelle mne ienCi grains ou en galets, decàer~lîe ui

que le minerai contienne du soufre et les iîîatières terreuszes,
il rend en général -trente-trois pour cent de pur et excellent
fer. On ne chauffe les fourneaux et aes affineriez qu'avec
du charbon (le bois qu'il fauitchoiszir; pouir les- foîLrhîeau.x. on

1- L-tcrriè-re doit ici faire erreur. daane dc lesel
-na pas rencontré son mnari aux Trois-Rivières à cette date. LU
20 janvier elle devait être encore ii Londres.

2. Sur les batzkillUs de ]a révolution américaine jusquû la
d6faîte de l3urgogne.
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ne fait -u2age que du charbon de bois dux et franc; pour les
affineriez, <que de charbon de bois mou, comme la pruche, le
trellble, tc. Une telle ex-ploitation n_écessitait4 l'emploi de
quatre tnts ù huit cents rzoirnes, tant dans les ateliers
que ',:e bois, les carrières, lesz mines, et Pour les Charrois:
six lhoniiiies atiaclhés aux fourneaux, deux ar'gueus de char-
bon> -un fondeur. huit :niuleurs et autant de szervants, six
konunes à chaque ehauffèrie, deux argueurs,, qu.atre charý-
ronis, quatre nienuiî-sers, Keize journalierýs, huit bateliers,
qufatre therchc*ure de mnue, quarante charretiers, et les autres
enitfloyézs aux ventesj diaroni, dress;age, ou collune muneurs,
clinarboxiiiere, fa.iiseurs de dicienuns. garde-feux, huit au mou-
lin à cier. eie. Pour «-e soutien dle tout cw mnonde, on1 possé-
dait un mn-iasini de iarchamîdices; et de proviszions (3).

'l.e directieur avait la -rue sur t-out, 1'ýinspecteur .ael
lenic-nt. Celui-ci était obligré de passer, de denmi-hîeure en
demi-leure. ii tous les chantiers, pour -voir si tout y était -dans
l'ordre, et ordonner te qui était nécessaire. Les remarques
qui'il faisait éf.-ient "junhse"au jour et a -la minute,
et le tleneur (le 'livres les enregi,;strait dans chacun des comp-
les qui étaient réglés tous les mois.

*<efourneau produisait un profit de .50 louis par jour;
char«que eliau1ferie eiiiqu.-,iite louis par semaine; la mnoulerie
cinquante louisz qar coulag"e - en somme de dix à quinze
mille louis par camipagne de eept mois. 'Les frais eni exupor-
laient les deux tiers. (Yétit donc le tiers met que les imité-
ressés avaient annuellenient à partager. Ce f-ut l'appât d'un
tel gain qui M'eattira à reprendre de nouveau -une part dans
celle exploitation, au préjudice de mion Île, jusqu'en 1779,
que ne pouvant mils aller conduire les travaux noi-même,

3. T.<.s ventes sont les endroite dans la forèfl où~ l'on £abri-
que le charibon.
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tout y périclita et mes es-pérances.: furent -perduez-."
Ici., nous remiarquons de nouveau la confusion des dates

et des faits qui -se produit souvent dans le récit de Later-
rière. Il quitta les Forgeos en août 1-ï et s':établ1it à Bé-ai-
tour durant le mois d'octobre suivant. Son texte donne à
entendýre quil s*occupait des Forges nmême après s'être fixé
zur lFile de Bixiiicour jus-qu'en 1'79. mnais ceti va êtrc
expiqué en son tLemps)ý.

4"L.cndroit (les Forges) est certainemnent fles plus agréa-
ble:s: continue Laterrière. On y voyait cnviron vent trente
Maisons -bien nettes>, bien loýgeab1es aux ouvriers-, de lbons et
beaux jardins et prairies-, et une belle et spa.cieus-e miaison."

En lS.50, j'ai -Cu les. Forges ain:si. 1Cil end1roit, des plus
sauvages du &;intXaurice cîielli par cette petite vil-le
industrielle, aux demeures brillantes de pror é -oan

leurs f-aç'ades dans toutes les directiions:. isolées les unes dles
autres par des jardins potagers. de.: parterres, des lits de
fleurs, des ch1emlins et Sentiers -battus, bien aplanis, dles, di-
fices de tous genres, conune hangars, -buireaux, écuriez-, liauts-
fourneaux et la belle, imiposantie miaison de pierre, spacieuse,
placée au, bord du précipuice au fond duquel coule le Saint-
Mhiurice qui forme un "rapide"- superbe uit peu p)lus 1i1s.
Traversant le village pour descendre en cacdsà la rivière,
on admirole gros ruisseau d'eau claire qui sert à laver da mine
eni piasýaitL -Ses ondes rapides m'onit souvent invité Ç) boire et
j'y ai trouvé ce goût de fer qui donne aitan des genîs deùs
Forges -la vigueur, la santé, -ce feu et ce dtcgu-di que ne pos-
sedent paa générale.ment les ir opulations (le travailleurs. -La
démarche, la gaiek, la %prestance des femmnezs et d3es: hommes
de ce petit groupe de famillesj :l1'élasticité <le leurs niouve-
inen±sr, tout cela vient du -ruisseau des Forges, de l'air de la
forêt, -de l'élévation des terrains.
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Revenons au texte de Laterrière: "Jétais si content de
moi-même, voyant que tout me riait, que je donnai -plusieurs
bals et dîners au général Ridzel, en garnison alors aux Trois-
Rivières, avec son état-major et qes respectables citoyens de
cet endroit et du voisinage, ainsi qu'à un, officier français
appelé le comte Saiit-Aulaire, en garnison à Bécancour et
au service britannique, homme d'une rare éducation sociale
et du plus aimable caractère.

"Les bals, les danses dans la cour de -l'établissement,
nous amusaient beaucoup. les gens étaient bons et ma qua-
lité 'de médecin me faisait du bien sous le triple rapport phy-
sique, moral et -politique. J'y étais donc très heureux, -par
toutes sortes de causes. Si ce bonheur eût duré, j'avais
trouvé là le lieu des délices!

'Les étrangers y venaient de tous les pays par curiosité.
iLes habitants de la ville des Trois-Rivières et des différentes
paroisses du voisinage en faisaient autant - e'était joie et
fête pour eux. I1 était de règle qu'aucun des ouvriers ne
retirât personne chez lui sans venir au bureau en avertir et
demander la -permission; si bien qu'il n'arrivait jamais rien
d'indécent ni d'accident sans que nous en eussions connais-
sance. Nous étions informés même de leurs -bals, de leurs
danses, de leurs festins. Cette .petite peuplade vivait ainsi
heureuse aux Forges.

"C'est dans ce dédale de devoirs et d'intérêts divers,
d'agréments et de fatigues, que je passai cinq ans: deux
comme inspecteur et, après la guerre américaine, trois comme
directeur, jusqu'à la vente des Forges à M. Gugy."

Encore des erreurs. Laterrière était arrivé aux Forges
le 1er mars 1775 comme inspecteur. il devint directeur en
juin 1776 et abandonna le tout le 6 aoit 1778; cola ne donne
pas cinq ans mais quarante et un mois. Si même, comme il
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le prétend, il s'occupa encore des Forges durant les mois
d'«août, septembre et# octobre 1778, nous ne dpasn as qua,~
rante-quatre mois, au lieu, de soixante mois ou cinq ans..
-Notons aussi qu'il -place sa période de -directeur "après la
guerre amzéricaine", ce gui ne veut pas dire après 1784 mais
simplement a-près le départ des :Ùféritains îles Trois-Rivières
e-n juin 1776.

*Laterrière dit que, eni 1778, à ka forge basse, il y avait
deux mnartele.urs anglais qui étaient frères et dont -la veuve
Montour faisait le mnénage.

"A paut les inquiétudes de la g.uerre américaine, je
Sntais croître nmes espérance--. Quoique notre associé l'élis-
sijer egit emporté tout son or et son argent et un compte des
avances faites à l'armée -du 1Congrès, menontant à deux Miàlle
louis; qu'il a'eût laissé qu'env.iron six mile barriques de
minerai, fort peu de fers dans les différents mgsis pres-
que point de ressources "pur en faire, mi d'autres moyens,
parce qu,7il croyait tout perdu - je mis toutes nies facultés
dehors et mes amius à J'épreuve .pour la camipagne qui allait
suivre. Je doublai les préparatifs partout et remnplis les
magasins de provisions et marchandises pour .m'encouragez' r
a employer le pilus (le monde possible, car pas de -bras pas
d'espérances. D'ailleurs, conmme je voulais prouver à la Cern-
.pagnie que je méritais sa confiance, je mis eni oeuvre tous
mes talents-, et j'eus le «bonheur de faire -une brillante et
¶profitable campagne, que l'on cite encore tous les ans sous
le nom de Premi<ire am.paqne de Laierniêre.. Dans le cours
de Iliver suivant, Je -payai mes 'dettes. Le coffre-fort con-%
tenait des moyens suffisants pour pousser -vigoureusement les
travaux.. .

"Ainsi dans les -danses et la joie s'acheva 'lhiver,1 sans
que j'eurSe oublié les grands pr6pamrtifs d'une campagne
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dont j'ai déjà dit qui'il en -fut parlé. Lie feu ;fut -mis en
avril au fourneau, et tout l'atelier se trouva occupé, tant
dans les bois qu'à ]'établissement et aux environs. Dès lors,
je ne ipensai pus à autre chose. Au printemps de 1778 mouo
nous occuîpâmes à faire marcher -les travaux de l'atelier avec
une activité inaccoutumée -pour la dernière campa.gne de la
société. Le succès fut complet. Il, était bien triste d'être
ribligé le vendre l'établissemrent lorsque les choses allaient
si bien, mais telles sont'les -destinées des honmnes. Ma posi-
tion ne me permettait pas d'acheter l1es Fiorges moi-même.-"

Rp--e mot "vente des Forg,«es" n'exprime pas du tout la
chose dont parle Laterrière. Il y eut un arrangement pour
continuer le bail entre leq macins des -mêmes associés qu'au-
paravant.

Vers le printemps de 1778, remarque Etaterrière, ipar
la -voie d'.&nleterre, "cPélissier envoya une procuration pour
rvendre les Forges et en remettre le produit de ce qui lui
appartenait à -11. Peras, son amiî, à Québc." Il ne s'agis-
sait nulflement de -vendre, -niais seulement &- régler les
comptes. La.terriè-rxe persiste à dire que les Forgecs furent ven-
dues alora que tout resta sous l'effet du bail de 1767 qui avait
encore à -courir jusqu'en 1783 et -avec .les %mêmes associéi. Ce
qui ajoute au malentendu, c'est que notre homme dit: "En
conséquence et suivant ses ordres, tout fut vendu à M. Gugyf
et le produit de la -vente remis lhonnêtement à M. Peras."
-l.a vérité est que le bail de 1767 fut continué intégalement
et lorsqu'il expira, en 1783, iPélissier -n'avait plus d'ordre à
donner. Alors, de gouvernement, -reprenant possession, loua
(pas de -vente) à Gugy. Disons de plus que si l'on remit
à Peras une certaine -sonune d'argent pouTPIélissier, ce ne
pou:vait être qiune part dans les bénéfices des, associés et non
pua. le produit de la vente dès Forges.
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Suivons Iaterrière plus -loin: "M1algré la vente des For-
ges et quoique ýson bon aini ?eras lui eut etivoyé à Lyon ses
fonds restés ~n Canada et ses deux enfants (du premier ma-

rg),Pélissier ne manqua pa:s (le revenir à la. paix au
iCanada, sous ]a, protection -du .général Haldimnand et de -ne
de-mander -une révision de com-pte.»

Entendons-nous. Tout ceci est embIrouillé. Il est évi-
daent que Pélissier avait demandé, vers le -printemps de 1778,
de régler ses affaires avec les Fre;que I.terrière redit
ses comptes à Peras pour ce qui concernait -Pélissier, niais que
P'élissier, au reçu -de l'argeiit, ne se trouva p)as satisfait en
ce qui concernait Feétat dle ýsa société et quil demanda la
permn.ission edalier au GQnada .prendre connaisscance de toute
l'affaire. Or, ce n'était ipas "à la Vaix-", qui ne fut faite
que longtemps plus tard, mais l'été de 1778 oit le Canada
était -de nouveau en paix par suite de la retraite .des Amé-
ricai ns.

Compliquant toujours la situation, Laterrière ajoute
que Pélissier lui «envoya, à l'île de ]3écancour, un messager
pour le sommer de régler leurs comptes" et; sur ce, Later-
rière partit pour Qtiébec. Les faite, sont autrement. les
comptes a'eetété régl(,,és çi Québec, le 6 aotit 1778, on ce
qui regarle, les Forges et ecm octobre Laterrière achiète Vile
de Bécwicour où il 'va de suite demeurer. Si Pélissier lu-i a
envoyé sur Ifflv un nessager 3eimald-ant à régleIr leurs comp-
tes, Je sasque ce n'était pas des co pdargent.. .

Le 6 août 1778, on lit dans la Gâzrc1ic de Québec un
avis en date de Québec, le 27 ju.iillet précédent; par lequel
Jean-Pierre Laterrière dléclare, qu'il a cessé d'appartenir à
la gestion (les forges Sai-nt-iMaurice dont il était «géreur
et administrateur". Ses comptes étant réglés a-vec le sieur
-Christophe Pélissier, ce dernier reste on possession de tout,
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y compris la chiarge de faire face aux obligationis contrac-
tées au temnps de la société.

Voilà qui est clair. Cet avis public dit que Iaterrière
n'est Plus rien dans les Rrges. Quant à PIélissier, il reste,
conmme avant le mois de juin 1776, à la tête &e la coimpa-
gnie xles Forge.

J'ai raison de croire que Pélissier repartit -vers l'au-
tomne de 1778. Il n'est jamais -revenu. 'De concert; cans
dut-e, a-vec des autres associé:s, il confia à Alexandre Dumas
la direction des Forges et c'est ce dont parle IUterrière en
ces -termes: "orveces affaires furent terminées (et M.
DYu-nas prit immnédiatement possession) mes -remises faites
et mes comptes rendus à chaque intéressé, j'achetai cet île
de Bécauco-tr d1ont j'ai parlé?"

C'est son ami Saint-Martin qui négocia la vente de
l'île à lLaterrière au prix de mille piastres. Je comprends
que l'île aippartenait à Saint-Martin et à sa s-oeur, comme
formant partie du fief Bécancour. ~osavons vu ce Saint-
Martin aux Forges (4).

Si Dumais, voulant se mettre au courant de la gestion
iles Forges, a utilisé les services de ilterrière durant les
mois d'août-octobre, rien d'étonnant à cela. Laierrière écrit
que, au mois d'octobre, il re.ndit ses comptes à Dumas et
aussitôt achiea l'île de Bécancou-r. Il. ajoute: "Vers la fin
da'octobre tout fut conclu: et exécuté en -faveur dce M. Allexan-
dlie Dumas pour jusqu'à la fin du bail avec le roi." Ce
bail c'est celui de 1767 qui devait e-.,pi.rer en 1783.

Aiinsi, arrivaînt sur l'île en octobre, ILaterrière terminait
ces affaires a-vec- Dumnas pour -la -période des dix ou douze
dernières semaines comme il avçait a.lors réglé ses comptes avec
}'élssier le 27 juillet précédent. (Si, en octobre, Félissier lui

4. En 1790, il demeurait -à la flivière-du-Loup.
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a -encore deumndé un -règrlement de comptes, je persiste à
dire que, au moment de retourner en France -pour toujouxe,
il voulait se faire -rendre autre chose que de l'argent

DumIàs s'était :montré grand ami -de ~laterrière depuis
l'arrlv&~ de celui.-c-i eni Canadaa et ce qui suit s'explique par-
faitement surtout si -1'on songe que Jisaterrière avait fort
bien dirigé les Forges de 1776 à 1778:

"'M. Dumasz, ne po>uv.ant tirer aucun parti avantageux
de sa mou-velle forme (sa nou--eile -position, car la ferme
datait de 11767) parce qu'il connaissait fort peu cet état ne
me laissa plus de paix qu'il mne m'eût cédé la moitié des
Forges. Je n'hésitai pas à accepter ses offres, :sous la con-
diUtion que j'irais au printeunxps de 177 Ï9prendre la conduite
de tous 'les travsaux. L'acte -passe, il ne s'igaet plus que
de trouver les deux mille louis nécessaires pour mna part. I&
-vente des .produit- de ina culture, foin, paille, b%>~ avoine,
et de mies animaux m'en -procura mne bonne partie. Je -ren-
dis mon île et, par %ii je formai la somme. Je fis tet achat
(des parts de la société des Forges) ea± janvier et je derais,
à l'ouv-ertur.e -de la navigation, eni niai, nme ran3re aux Forg"s
pou-. en T.rendre posses-*3sion aux conditions" de notre acte,
mais mon emprisonnement en décida, autrement."

Visiblement, igterrière serait devenu associé de la cern-
mpie dles Forges en: achetaent lis qÎarts 4P eIoqu'unû dee
membres. Ce n'est pas Dumas qui lui vendait comme il le
dit la mitiié des Forges. 'Une obeerrtion à faire: comment
l'11c de Eécancour, occupée en octobre, rendait-elle en jan-
vier une récolte «de foin, paille, blé, avoine et autres pro-
duits, -pour former à la -vente -une aussi forte somme que
celle ici inentionnée? Il faudrait croire que latterrière avait
.pris possession de -Pile dès le printemps de 1778 mais n'était
allé y demeurer qu'en octobre. Pans tout ceci nous me pou-
vous faire que des conjectures.
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Parlons de l'eniprisonnernent -d'après Laterrière d'a-
bord, puis nous éclaircirons son histoire: "Jignora;.s le
manoeuvres crètes de Pélissier au-prs d-e son ami le générl
Raldlimand pour me faire grrêter. Ia principale partie dlu
cleré était dl; te complotac tous ceux dont l'enragé
politique favorisait les idées - mie ta-lant,, quoiqu'à faux,
d'avoir trahi les int,érts dit roi en. fav;eur deù Bostennais. et
on ne :parlait de mioi au château Saint-Iouis <ie comme
d'un traître qui a-rait fait faire (les ýboulets et ï&k qpétardls
pour briser. lisait-on, les portes, de la -ville dle Québec, Vhi-rer
du bloc-us par les A éian.

Je ne saurais voir la main -de Pélissi;er dans cette nou-
-relie affaire. Les faits parlent d-eu-.ç-mnêmc. Laterrière
était du nombre des Fançaiz- qui smtietnontrés '15Mpa-
iiiques à la cause des Américains et en 1779 ces ét-range-èrs
redevenaient incommodezs. La nzuerre durait encore. Jialdii-
imand 4-écidla <le coffrer cs gens inquiélamt-c. Il en avait le
plein droit- I<iterrière avait recueilli diez lui -un soldat
dés-eeer. 'Un autre -homme --e joignit mi premnier. Tous
deux, se -voyant en danger dl'être -découxveris, -voulurent ga-
gner -le Mfaine. mais on les arrêta et. bientôt -après Laterrièrie
fut envoýyé aux prisons -de QuébEIx-c "-où il ne sortit qu'en
1782 (5).

IUterrière vécut aprè-s cela comme inédeeim et il -:e- dis-
tingua dans cette profession qui de mit en voie d'achetier la

5. Si Laterriùre. s'est ilaCla lxainu tic Pélissier c7est pour
une question qui ne regard-îit pas les Forges, suais ré-lissier ne
l'a lxas trop inquiété pair la suite. De Rouville détestait aussMI
Laterrir.e parce <lue celui-ci avait mis hors des Forges son fils
Voligny qui était cuntremanitrc.
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seigneurie des Eboulements où il termina ses jours et où
demeure encore sa ýdcsoendance. &on. fils Pierre, chirurgien,
renommé, publia, à Londres, en 1830, A Political and Histo-
iSla Account of Lower Coanada., un bon ouvrage qui eut son1
influence. Il mouruit en 1834. M1arc-Pascal, a'autre fils,
aussi chirurgien, fut député de IS24 à 1832 etde 1845 à
185-1; membre 'du -Conseil législatif du 5 janvier 1832 au
27 marsý 183S; du eonzeLi fqécial au 211 avril 1S3S au 1er juin
suivant; du Consizeil légiszlatif du il novemibrP. 1856 au 2-5
octobre 1564 et décéda 2iux Eboulenients le «30 mars 1872.
D)e son mariage4 avec Eulalie Dénécl-tud. s-ont nés Laeure qui
épouza Frédéric B3raun, ýCauadicn Virginie mariée à sir

GA-1.Pelletier; Edmond marié ù~ Corinne Juchereau-
Daëliesnay - et de ces derniers nous avons M1. le -notaire de
Igterrière marié à Maria C-h3]reboi.5 qui é!èvent un fùs et
une fille aux Eboulements.
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XVII

BAIL, DE 1783. - COYVRAD GUGY, SES OTN -
TE~?.- 3IUN-RO ET BELL, J1793. - DESGTRIP-

NON-V DES FOR.GES, 1-196e 1797.;-TRAVAUX DE
E 11O B BELL. - BAIL, DB J.SOO. - PRIX

DES A1RTlCLE.ýA - BAIL D.E 1806. - DES0RI.P-
TJCi-Y DES FORGES, 1808, 17-19-1809.

D3e 1779 à 17,q3 il n'y a presque rien à dire des ope-
at ions des Forges dirigées -par Dumas au nom de la coin-

pagnie ]3éliz-sier. Le pays était tranquille. la guerre de
F«indépexidance américaine se continuait et fut considérée
1ýcnIInc finie en 37Î82.

Cette année 172et juequ'û 1804, date dle sza mort, je
-wui -Joln Pullman aux Forges C'était un homme de l'é!at

de Nw-Yrk.De 17,75 à 1782, il avait tenu une école à

Depuis 17'40 i peu près il y avait aux Forges Philippe
et ata ie Lld ainsi que Thomas lkwis, arrivés eni-
-exnhle du pays de Galles, et qui ont continué d'être em-
ployçés dans les Forges. Thomas le-wis épousa eii 1771
Jlosette- Pèlorme, née aux Forges, et en eut Jolirn-SanuIiiel,
q1ui fut -maître-mnouleur, puis mar-chand, et Josette et -Na-
àianie] qui vécurent 2ux Forges. Ces familles sont deve-
nues tout à fait «i-,nadi-cnne- et françaises de languie.on

SainAd L is épousa lxr-seSuite enx 1-797.
A Pa*pproche ae l'expiration (1783)« dn bail des For-

ges le gouverneur général voulaiàt avoir 'de Londres les irex-
sc-gneens ncesaie-pour guider sa conduite. On lui

:épondit le 12 décetmbre 1782 de conserver intactes les
terres des Forges et de louer de ]nouveau pour seize ans

Fexlofatondes mines -de fer. Il in'est pas fait mention
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du privilège c'est-à-dire du :monopole que ce bail pouvait
,-ouvrir. Le bail de I1î67 n'en dit rien non .plus, parce que,
en prenant possession du Canada, les autorités britanniques

mettaient fin à ce régime. Troute personne ou compag,,niei
pouvait créer, exploiter des fonderie3, forg-es et laminoirs
selon le besoin du commerce, à ses risques et avantages.

Le 3 février 1783 le bail des Forges fut accordé pour
seize -ans, au prix de idix-huit louis quinze shillings sterling
par année, à Conrad. Cugy, que les Trifluviens -et les gens

un -Suisse de lang-ue française, jnais -né à la lIayeý, en ]Iol-r

lande, fils aîné d'un officier militaire employé dans le ser-
-v"S hllaudais.- Huguenot cie religion, il avait obtenu une
lieutenance citi 60e rég-.iment (appelé colonial) de l'armée
britannique partant sous les ordres -de Wolfe, en 1759, pour
la guerre du Canada. De plus, il avait fait des études
d'ingénieur.

J.frdimand, succédant %. Burton aux Trois-Rivières, le
ler janvier 3.76-4. avait -lait de Gugy son secrétaire et un.
juge-avocat en place de B3ruyère. ]Ialdinmnd et Bruyère
étaient -des Suisses de langue française. DèS le 15 mai
1764 Gugvy ayant vendu sa commission de lieutenant acheta
bientôt de Louis Boucher de Grandpré la partie de la sei-
gneurie d'Vamachiche appelée Groshois. puis l'autre morceau
qui portait le nom de Grandpré.

iLb 17 coût 1775, à la formation du Conseil légrislatif,
Gugy devint l'un de ses mnembre' Il demeurait alors à

Yaniachiche où les Américains pillèrent sa maison en 11776,
lors de leur retraite. Le 4 juin de cette dernière anné, il
-était caché aux Forges tandis que les Américains oocuDaient
les T-rois-]Rivière-s et les environs (1).-

.1. ~Gty put clonc tirer parti de sa cachet.te eni étudiant le
'co==ice des Forges, ce qui Je décida à les acheter (à ferme).
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Vers 1778 les auto-rités l'employèrent pour placer en
C-anada les L'?.;alistes fuyant la révolution ai&&à-ýicaine. Il
t,ýnta nmême d'e1n établir un certain nombze à Yanafchiche
mais le mi1li.,u ne convenait nullement à ces class-es de per-
sonnes et -la colonie me dura pas longtemps.

-le bail conunc-nçait -à courir du 9 juin 1783 aux mêmes
conditions que ce-lui de 1767Ï (2). Alsop, qui avait été
&c la compagnie P~élissier et formait .partie du conseil du

gouerneur, s opposa à ce bail en faveur de Gugy parce que
le publie n'était pas invité à faire des offre,. Il y a ap-
-barence que les choses marchaient bien aux Forges lorsque
Gugy mnourut eubitemnent le 10 -avril 1786 (3). Barthé1iey,
son frère ýcadeî,, était alors officier dans les -Suiss-es de Louis
XVI, ' 'mnent de Sonnenberg, et me sem~ble pas avoir connu
ce qui se passait en Canada, mais en 1792, lui et ses hom-
mez, refusant de s-ervir sous 1*UAssozenblée N'ationale, il quitta
la France et vint à Québec, où il recueillit l'héritage -d'Ya-
«r»achicheý, sans s'occuper du bail des Forges> dlu moins sielon
que j'ai pu en jug,,er.

La mort de Gugy naitpas annulé le contrat. En
.1187, Alexandre Davidon et Johin Lee furcnt acceptés à
le -continuer., inais cette fois 1- raison de deux: mille trois
cents louis courant. En juin 1793, Davidson passa sa part
(et gpeut-être celle -de » Ite) à son frère George Davids;on, à
David Munro et à M1atliew Bel], au prix de quinze cents
louis courant Il n'est pas exact de dire que Bell entra
dans les Forges en 1789, muais -à cette date il était l'associé

2. Victorin, «V11, appendice 0; Arc1îirc.e canaicnncs~,19,
pages C75-2SO.

3. D'une syn1cope de coeur stirvcnnc à la sitie <l'utne con-
damnation foxrxnulée par iLII jury dont il était Iii-izijiic, l'auteur.
Il fut jnhiu-znê ià --ont.ti le 12 avril. (L'Echio dc roiict, 29 noQv.
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des Davidslon dans le coînnierce de Québec et l'erreur vient
de là. Bell était né en juillet 1769 à Berwick, sur la
Twceed, frontière de l'eicosse(. Il arriva à l'âge de quinze
ans dans la colonie. En 1789 il entrait en société avec Da-
vidson et Lee, marchands de Québec. Dans lJa Gaz,ýete de
Qu.ébec du 4 -mar3 1794 on mentionne la société :Munro et
Bell.

.Cette année 179-4 lord Dorchiester (G'uy Carleton) se
proposa-it, de concéder les Forges à Hflg iii1ay(4I) nmais il
se cotnade le nommer auditeur des comptes en 179-5.

A larrivée du gouverneur Prescott en 1796 la compa-
gulie des fwr3de Batisean «demanda le bail des forges
Saiiit-M-aurice qui, par-aît-il, éùiit de quatorze cents louis
6teniiing. -Munro et Bell, qui ceii étaient !po-ssesseurs, offri-
rent cinq cent cinquante louis avec promesse de quinze cents
louis d'amélioration. J3atiscan parla aussitôt de -payer huit
cents louis -,ais amélniiorationi. Bel! et M:11înro s.llèrelit jus-
qu'à huit cent cinquante louis et l'emportèrent pour .inq
ain&cQ Tfout ceci montre que Pon ne s'en tenait r:ýs -au
prix du :bail de 1783.

Le due (le La Rochîefoucauld qui était alors dans le
]Taut-Canada, et recueillait des renseignements du gouver-
neur Sinîicoe, s'ecxprinie ainsi: "Une, fabrique de fer aux
Troi:s-Riviè>res, et unîe dlistillerie 1irZ's Québee, sont les Seulesý
mîanufactures du -Canada; encore sont-elles sur une très pe-
tite érhelle. La inanufacture de fer ne suffit 'pas pour
fournir inime le Bas-Canada. Bile appartient ù desý négIo-
ciants de Quîébec et de M2ýontréail qui n'y eînfloyent pas lesj
nmachines -u-sitées- en Angleterre pour un tel travail. La mne
se- trouve dans les rivières voisines, et cii grain sur la sur-
face dle la terre et assez riclie; elle est connue sous le nom

-4. A-rchirce~ cainadicnc.", M?.i. pages s7-11o.



LES FORGES SAINT-MAURICE

de mine de Saint-Maurice. Une vingtaine d'ouvriers, tous
Canadiens, y sont occupés; ils forgent (coulent) le fer en
saumons et en ustensiles de différentes espèces, outils, marmi-
tes etc... Ils gagnent trois quarts de piastre par jour et ne
sont pas nourris". Ailleurs il nous dit qu'on a découvert
"'dernièrement une mine de fer abondante près le creek de
Chipawa, Haut-Canada. Une compagnie se propose de lex-
ploiter et -veut construire auprès de la chute une usine né-
cessaire à son travail, mais il faut la permission du gou-
verneur, car la mère-patrie veut fournir toutes ses colonies
de ses propres manufactures. Elle nest pas corrigée en-
core de ce monopole qui déjà lui a coûté lAmérique. On
se flatte pourtant que la permission pourra être accordée.

Les forges de Batiscan étaient pour celles de Saint-Mau-
rice et les fabriques d'Angleterre des rivales sérieuses, pour-
tant on les laissait tranquilles. La prétendue compagnie
de Chipawa c'était la famille Allen, du Vermont, des révo-
lutionnaires dangereux qui s'étaient insinués dans la con-
fiance du gouverneur Simcoe, un homme assez naïf, mais
que lord Dorchester contrôlait haut la main. La Roche-
foucauld, révolutionnaire lui-même, nous cache la vérité.
Dorclester suivait les Allen de l'oeil. Il eut bientôt fait
de mettre un terme aux concessions de térre que Simcoe
voulait accorder à ces -brouillons" qui se vantaient d'an-
nexer certains territoires eu -Canada, n'osant pas dire qu'ils
voulaient annexer le Canada au Vermont.

Isaac Weld, qui était aux Tois-Rivières en 1797, écrit:
"La mine de fer qui est dans le voisinage et qu'on suppo-
sait devoir être la source de sa prospérité est presque épuisée
(5) et il ne paraît -pas que ses productions aient jamais été

5. Le mot est exagéré. Texte français, p. 59 (11).
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assez considérables pour tenir plus d'une seule forge cons,
tamment en activité pour alimenter, par intervalle seule-
ment, une très petite fonderie". Il ajoute: "On ne ren-
contre, depuis Fembouchure du Saint-Maurice jusqu'aux
Forges, que quelques habitations. Tout ce qui est au-delà
n'est connu que des Sauvages". Parlant du bail des For-
ges d'après ce qu'on lui en a dit, il note que ce contrat
doit expirer en 1800 "et on. aura de la difficulté à trouver
quelqu'un pour louer cette usine vu que le minerai s'épuise.
Les poêles sont le principal article de Saint-Maurice, mais
on leur préfère les poêles d'Angleterre". Après avoir dit
que la principale industrie de Sorel est la construction des
navires, il remarque que les ferrures et toute la partie en
fer est importée, mais que le gréement est fait à Québec.
Ceci ne s'accorde pas avec Lambert que nous verrons plus
loin.

J'ai toujours entendu dire aux Forges, dans ma jeu-
nesse, que Bell avait fait des efforts pour établir la renom-
inée de sa fabrique et y était parvenu. Il remporta des
prix en Angleterrc. Ses poêles épais et fondus au vent
froid étaient excellents.

Sous Bell et Munro, outre la grande baie de Yamachi.
che et de la Pointe-du-Lac, on tira, pendant quelques an-
nées, de la -mine de Nicolet, où il y en avait un bon et so-
lide, compacte dépôt, tout en face du collège. Les vieux
mineurs en ont gardé la tradition. C'était une couche de
cinq pieds de mine nette-rare avaninge que la mine nette
car elle ne nécessite pas de lavage.

En 1797, le lieutenant de milice Zacharie L-acaulay
exerçait la compagnie des Forges. Il était au Canada dé-
puis 1760 et il vécut -oigtemps aux Forges.

En 1798, le bail les Forges qui devait expirer l'année
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euivante fut prolongé jusqu'à 1800. C'est alors, je crois,
que Mathew Bell prit directement la conduite des affaires.
Le 17 février 1798, George Davidson, David Munro et Ma,
thew Bell représentent au gouvernement quils sont en pos-
session du bail qui se terminera le 10 juin 1799 et qu'ils
ont fait de grandes améliorations dans l'établissement. Ils
demandent la continuation ou le remboursement de leurs
dépenses. Dans un rapport d-i 13 avril suivant soumis au
Conseil du gouverneur Prescorzt il est proposé de faire un
bail de quatre-vingt-dix-neuf ans, mais ce projet resti sur
le papier, comme aussi la vente du contrat aux enchères
publiques. On se contenta de laisser courir le bail jusqu'à
1800 et alors Robert Shore Mines, administrateur de la
province, Pétendit de nouveau jusqu'au 31 mars 1801. Il
y a un acte de Conseil exécutif du 1er mai 1799 disant que
les Forges sont d'une grande importance et devront pro-
duire plus tard un fort revenu. En même temps, on re-
commande que le contrat se prolonge jusqu'au, 1er avril 1810.

-La compagnie de Batiscan offrit de prendre l'affaire
pour deux années à raison de cinq cents louis par an, mais
Davidson se déclara prêt à payer ce même prix pour cinq
ans. MIunro et Bell allèrent jusqu'. cinq cent cinquante
louis disant que les cinq années révolues ils rendraient !a
place en bon ordre avec quinze cents louis d'amélioration.
L'offre du parti opposé s'élève alors à six cents louis, puis
à huit cents, mais Munro et Bell vont jusqu'à huit cent
cinquante et l'emportent pouîr cinq ans a dater du 1er avril
1801. En mai 1805 le Conseil constate que MIunro et Bell
ayant toujours bien payé on est satisfait d'eux.

Joseph Bouchette, parlant du renouvellement du bail en
queation, dit qu'on ajouta des terres au domaine des Forges
afin d'employer le bois à la fonderie. Il y avait de deux
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cent cinquante à trois cents hommes à l'ouvrage. Les maî-
tres et contremaîtres étaient des Ecossais et des Anglais;
les ouvriers, des Canadiens. I-I dit de plus qu'on ouvrit des
carrières de pierre à chaux, de bonnes pierres grises et de
quelques autres espèces de pierre à bâtir, sur les bords du
Saint-Maurice, près des chutes des Grès et de la Gabelle, un
peu au-dessoas de celle-ci. Voilà, je pense, Porigine de la
pierre qui a servi a la construction de plusieurs édifices aux
Trois-Rivières, de 1800 à 1830.

Vers 1800, Thonas Coffin paraît avoir été intéressé
dans les forges de Eatiscan. Mathew Bell et lui étaient
députés du comté de Saint-Maurice. Mathew Bell, "mÎnar-
chand de Québee", avait épousé aux Trois-Rivières, le 17
septembre 1799, Anne, fille de James McKenzie, grand con-
nétable des Trois-Rivières, qui était aussi marchand et mou-
rut cinq semaines après ce mariage. Pendant plusieurs an-
nées, Bell commanda une compagnie -de volontaires à cheval
dans la ville de Québec. En 1799, il était trésorier de la
société contre les incendies de cette même ville.

En 1804, David Munro et Michel -Caron représentent
le comté de Saint-Maurice. E-n 1805, Benjamin I/Ecuyer
a:pente les terres des Forges.

D'après un supplément de la Gazette de Québec du 20
juin 1799, les fermiers des forges Saint-Maurice annoncent
leurs marchandises à douze et demi par cent de rabais, sa-•
voir: poêles à 55, 75, 80, 85, 90, 100, 120 shellings; autres
poêles le 80 à 130 shellings; plaques de cheminée, 25 shel-
lings. On faisait des ouvrages unis pour les moulins, tels
que roues, goujons, etc., aussi -le fer en barres, chaudrons,
marmites, tourtières, bassins, sacs, moulés, boîtes à roue, en-
clumes, henets, .pilons (amortiers).

Le Jer mai 1805, le Conseil exécutif -mentionne la ra-
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reté du minerai et du bois sur les terrains des Forges et
pense que les nouveaux concessionnaires (en 1806)" devront
payer aux anciens quatre cents louis ou toute autre somme
à fixer par arbitrage.- Munro et Bell continuent à raison
dle luit cent cinquante louis ,par année.

Les cinq ans expirés, Thomas Dunn était administra-
ieur de la province, en l'absence de Milnes, et se trouvait
dans un certain embarras à cause des Forges, ayant acheté
pour ses fils des actions dans les fonderies de Batiscan qui
voulaient avoir de plus les "vieilles forges" c'est-à-dire celles
de -Saint-Maurice. Le 10 juin 1806, il demande qu'on
ajourne la vente du bail (expirant le lendemain?). On
tombe d'accord à laisser les Forges à Munro et Bell pour
soixante louis par année, jusqu'au 1er octobre suivant.

Je vois une annonce portant que, le Il juin 1806, Burns
et Woolsey, encanteurs (commissaires priseurs) de Québec,
vendront l'exploitation des Forges avec certains morceaux
de terre adjacents. peur -un bail de vingt ans, à courir dii
3er avril 1807. C-est signé de Hierman W. Ryland, secré-
taire du gouverneur. .La vente fut remise au 1er octobre
1806.

Alcock, juge en chef, recomnundait de fixer -Ûa mise
à prix à huit cent einquante louis aux enchères. Arrive le
ler octobre, Thomas Dunn demande qu'on règle à soixante
louis avec Munro et Bell pour une période de vingt ans,
mais l'Exécutif fait entendre que Munro et Bell avaient
probablement écari- par des nanoeuvres sourdes les autres
compétiteurs et il annonce la vente des Forges aux enchères.
Il faut croire qu'il ne se présenta pas de concurrents puis-
que le 3er octobre Munro et Bell remportèrent la palme au
prix de soixante louis durant vingt et un ans, mais, si je
-omprends bien, sujet ;i rectification. quant à la somme
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d'argent.- La rectification resta en suspens jusqu'au 9 oc-
tobre 1810, 'Munro et Bell payant toujours soixante louis,
et alors on -porta la somme à cinq cents louis, du ler octobre
I110 au 31 miare 1S31I (dépM-he de lord' Castlereaghi) s-eloni
les conditio-as qui furent publiées dans 3a Gazette de Qiiébec.

La léiltr siégeant. en mars 1807, survçint le décês
Je -Joln Lec. l'un des deux représentants3 des Trois-Rivières
d]epui; 179-2. !Jautre était alrs, le juge~' Fouc-her.

Matii Bell ýzc àp~ ' la candidature. ainsi que Thîomas
Coffin., Pierre Vézina et Ezliel lait; ce dernier fut élu.
El z-s'en ivit. -beauvoapdai ato politique(G)-

Johin Lýanibeurt, qui était aux Trois-Rivières en 1SS,
dit que les forges de Batiscan étaient sur le modèle de
celles du Saint-M-iaurice- Tnais que les affaires sont en di-
cadence et que -deux associéms se Sont retirés récemment 'Les
forgez- Saint-Maurice ont pour surintendant Zacharie M-
caulay. Jy suis allé au mois d'août par une très grande
-chaleur, à cheval, à travers la fort. Tous les gens des For-
-ge: ont des jardins.

'~La sable pour mouler est importé d-7Angleterr-e en
'barils.~ au coût de neuf piaqtes- chacun. <Test -un sable par-
ticulier queon ne trouve nulle part en Canada. Trois Sen&
"hotmnc, quelques fIoLs, moins et -plusý, aussi de trente à qua-
'rante chievaux -ront employés. On ne brûle que du charbon
,de bois pour fondre le mine.-ai rnis les forêts dees alentours
fournissent en abondance le sapin blanc et. le pin nécessaire
pour fabriquer ce produit conscidéré- comme de beaucoup pré-
férable au charbon de terre pour cette industrie. On dé-
zmavrecusns cesse de nouvelles -reines de minerai et les habi-
tants, le, rendent ù très bas ~rx

6. Voir i'apcx d«iifoire du Canaa. par x,1 Suite- p. 401-
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"Ues marteaux, souf flets, des forg:,es et, de la fonderie
sont mis en mouvement par la force hydraulique. Les ate-
liers -de forge -ne sont que du fer tui barres et des socsz Je
charrue, Il y a un surintendant et deux commis a7ec con-
trernaitre à la t;èteI de c-laque brsanche. Une fonderie avec
grande fournaiseL coule les phiaques de îc ls cl!ar.oiZres
à potasse, l'outillsge de moulin, etc.. - JYai -mu modeler
et couler des pièces avec beaucoup d-habilei&é Les ouvriers
£ont payés izelon la quantité de travail qu7ils exécutent. Les
honnies --e relèvent de six heures eni six heures. car Yusune
kictionne jour r;t rnuit. A la fonderie ceux qui -.'almen-
tent ffl le fourneau, font des journées ordinaires. Ceux
qui coulent et insetles poées sont occupés du. soleil le-
Tant au soleil couchfant ce qui, chez ces Canadien-fr*-ançais
Lçt la durée usuelle -du frai-ail journalier, année durante..
On y gagne Se randl avantag«e de compceer en été la perte:
de temnps -des .nuiis <rbhivcr.

'~l main--doeuvxvc st p.incipalement. canadienne- Quel-
qa-ies Anglais font des modèles et agisse-nt comme contre-
3inaîtres ou experts ouvri!ers. Un grand, mombre d'hommes
-font du charbon et le àhIrrmyc:nt. ciec"Cent le -col "oUr avoir
le -minerai, ou coanduis-ent; les -bateaux -si'r ! ~t3ar
jaEqualux Trois-Rivières C-eile rivière m'êst 'pasr profonde-
pour lea nav--ires, on vy emploie des cualands; par endrois
le courant est très fort.

"Ue fer du %aiiàt-Maurice a la renommée d-*étr-e 4ý,«.
sinon supérieur, à ce <que la 3utède produit; Ae mieux- Il est
exarmement ml!éab!cet ne prend guère la roule. Les
Canadiens le prigèrent -à tous les autres fers. A ce propos.
j'ai 'un trait à rappelter. lx-- serrice-s des Foirges. <ecuX d7-
présent au début de Jcar contrat voulant aczivcr la t.ez
du fer en barres, a~eèeLune quantité de cet artirX' en
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AnglIeterre. niais de pavequalité et la revendirent aussi
bon marché quie le désirai.ent lez, habitants. miais ceux-ci ne~n
-voulurent pas prendre une seconde fois, préférant payer -plus
cher et se procurer le fer du Saintu-Mfauricet.

£a31onz-ieur Gravez-, aux Trois-Rivières, reç-oit les pro-
duits des Formes et -les expéDie par le fleuve à Montréal et à
Québee, ou lezen aux gens du voisinage. On fabrique à
peu -près nulle poê~les par année. Les plus .tisou poêle-3
simples cofftent aux adheteurs trois louis. Les gmrnds vont
jusqu'à sixZ louis. Les poêles dOUbes avec fourneau au-
dessus Talent -de dix à douze louis, selon leur mnesurage. Les
ellaudièies à potasse- sonit -de ig à - il ng-cii:q louis-

.. 0nr et I3ei Ont dé;nelnsé beaucoup d'argent à ramas-
szer iles inasez (le inineï-ai et en amiéliorai"ons -dans P'outil-
Lg.. A la fin dle leur bail, en 1SOG, ils éaient pu-éis à le

renouveler en îa~î douze ecuîS louii par -uinée plutôt
que de le -voir pse jii duires nmaille. là--- 014, ! iUiite de
donner du dvopmetà l'exploitation, ce qui est autant
à l'avantaige de !a Woonie que favorable à leur b)ours-:e. Il

va sans dire nce la, soninme Xie Z-OiXante li par année est
a -il oire. .husqui'à l$OGi ils paaethuit centi ùcinquante
louis et artuelleilleniL les: ý:rogr- ics ~onplis. devraient -.orter
lbail plue Ilut q'i1 y a deux a;

L'Prezsqte toutii le fer qui ëetre dlans la constiruction des
nav-ires en -aaavient du Saint-Mauriee et c-A date de

vint an On. cnhe inq 4rteus un à 'Montr.ch

de ces -cirs 'uvaee poursui#t en ioute saison. ce
qui fait -une cirt-cltioni de vingt mille !ouis par «douze :nioiz,.

Ancré iobdio. n au Fogesvers 17t93, n'a dit en

1S60 que l'égl-ise en -boisz servait vi-r: l:f)O de hianga"r pour les
voit.ures, et Que la saeristie. eni gros murs de pierre. de
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20 x 20) pieds était, encore szolide.
Il faut -mîentionner ici !a "grande -vie«' que mnlait Bell,

iant à Québec qut'aiux rois-Rivières et aux ore.Diners,
pique-niquùes, bals, i>rozne,îadesý, grandes chseconce-rts,
tel était le roulement le,, invités -venaient de toutes r,-arts
de La provinre, et pas les moindres familles, cela s'entend.

:1-e :sotivenir eii ê1tait vivace quand j'étais jeune: la traditi.on
loc-ale le r-onserve. R~ien détoiinant que c irongeS-
tieeux n aiit ixs gicunulé de '.a fortune. nmais il za fait -vivre

Slaise un granud. nombre de esn et et c a amiusé. des

En7 I306, Robert Fulton avait fait naviguer sur l'flud-
oni bateau ai vapeuir, le UIcerninI.il et -Yc'hn 'Moison. de

31c-mirial. ne larda pas à eonziruire 1'-A«coiiinzodatio>n. pour
eer-:ir eur le Nn-arentrtie Mont réàl et Québec. Il me

-rendit en ose y lit faire le Ia* hn de son navire et les
a'<raaux~ Tlrois-Rivi;ère-z. Les ouvrier.; de-z Forges fabri-

quèrent craespiècs dle leur méfier et iout fuit mis en
p!wap'r l'été de 1]fl9 où %-e "ýprodigiem.x pvroz-mrille?,

«moime onitat (-011iuîeîîçi -- es adlée.z et -venues sur le
fýeîîve .-üii4re vents et îîrés().

Dans les flsx-uieis de la ce-.,ion -île 1.SO91 n lit le reçu
de la S(.Illnie de so4ixlnt<c louis paivée ipar Muuiro et BcEl pour
ui:e -iiitée die loaver düs Ir.'-Siî-ai-cex;uir&' le 1er

7.-. Taieî n -i st queî %on je-rc. Chtarles. fuat commîis 0on
nusc<*-tx fà3.;rr ;at~aîa- dnie BaicaiVrr..5 rreUe c-u>

q':e es; fine .4:a 110:11 figiirc sur~ les di:ie <le rti.a poSies,
ce qs';isîoiî- es-rrensl l'siîî:~et i smw>ic. en;core maois
uin e:ijî!orc. nie pouvait pxi faire -- "v1er -zon nous sur les fers:
une -. it3rqiie de e::îr.'rep'rý.eite lai eoî,îjus-7ie et non les

lgatc-lez.~riso. parC dle celui qui fuat. dénputé. Chiarles
Tâché~ a q:f le.- leorge. es . r -serre de lsl2. prit diiser:-
dan% V:'n sdelut~Pn de - Qlxe et fit les daîpr ed
1 S12-159.
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octobre. Le (iadi,«en (lit, en novenibre 1809, que Bell a
-voté a-vec le gouvernement sur la question des juges et sur
celle de la liste ecivile "pour lez, soixante louis des Forges". (8).

S. Ce Cha-pitre s'arrête ài la guerre américa*ine de 1812-14,
mais mous n7aveas pu rien ddcou'-Tir sur les opérations des For-
ges durant eettc époque xneuvement,5oe. Cependant.. il -est aisé
de eroire que les Forge& durent fonctionner avec entrain pour
fabriquer le miaté~riel de guerrc nécessaire: canons, mortiers%
pioches, etc.

Illusieurs ouvriers des Forges s"enrôlêoent, doins la cozupa-
gnie du Capitaine Zacharie Macaulay; Louis \Toligny fut en-
seigne dans le aecond bataillon de% Trois-Rivi ères en 1813. En
1875, lorsque le parlement fédéral -vota des gratifications aux
volontaires qui avaient servi en 1812-14, deux survivants obti»n-
rent Chacun $20.W1: J.-13. J3oisvert., 80 ans, et -I.Landr, .31
ans, soldats dans la division du colonel I>uchesnay. ]3oisvert
était aux Forges en 1842 et il y demeura jusqu-à sa mort.
laisdry y était dès 1810, sen alla en 1812, et y retourna ver-e
1860.
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D.ESCRIPTIONS, 1817, 1818.- RECENSEMENT DE
1820. -LES (JIIIEiNS DE, CJfA*SSE. -41AL DE
1831. -TERRAINS DES FORGES. -INVEN-

* TAIRE, 1833. - TETçS-DE-BO-ULE. -REGEN-

* SEEYTDE 1842. - ARPBENTA GE. N IN DE
BELL. - RADNOR ET LISLET. - DECADENCE

* DES «VIEILLES FORGES. - 1810-1920.

* Jacques -Sansom,. des Etats-Uunis, qui passait à tra-vers
le Canada en 181-7, ese -borne -à -dire que le fer <lu Saint-
Maurice est pliant tenace et peu suscep tible de se rouiller.
Josepli ikouc]ictt4, à la niune date, dit que ces -forges vont

I toujours -de mieux en mieux étant conduites pres3que aussi
bien que telles d'Amng:Ietz-rre et d*Ecosse. Le zable propre'I à la foute du minerai vient des Trois-lloyaumiez. Ceci exis-
tait encore en 1870 à mia connaissance. Je me demanide
comment on aigisz:ýait à cet égard "dix temps des Français".I L!e --uble éiait-il iniDorté de France ou ce bornait-on à une
qualité inférieure qui pouvait se rencontrer à peu de dis-

-tance du iSaint-Maurice? On -met dans -tie boîte ou cassot
le minerai mêlé avec du charbon -de -bois et iargement sau-1. xmidré de sable. Cýest, une "cag'qui est -vidée dans le
haut-fournieau par la tête. Ce fourneau -a la forme d'lune
chemin&-- On Y monte Ipar -un escalier di?à peu près dix
pieds d'élévation pour y verser la charg,-e, et à chaque fois on
en met quatre ou cinq en Irappant aussitôt quatre ou cinq
coups <'une tige de fer sur une feuille de tôle su-,spendue
qui rend un son -au-roge, výibrant et prolongé.

Danis son livre CiniqilAns au (Canazda, Ad-rien Taibot dit
S que le fer du iint-Mafurice est -meilleur que le produit an-
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zlais niais inférieur à eeli de la Suède. Ceci est de 1Mi.
lannée -suivante, Johin Duncan, dans Traveis -in, Canada.,
rapporte qu*on -lui a ilit que les pdles dle -Saint-M-ýaurice
endurent mieux La chialeur que ceux dle C-arron, qui étaient
probablement de fabrique angflaise. Je ne sais rien dle .0arron-

La Gazette de Québec du 18 janvier 1820 note que les
Forges comiptent 55 nmaisons, -285 catholiques et seulement ý
Protest-ants. La -ville des T roi s-ivières renfermait 1,916
imiez, et 35.5 mios

C'est enl 129 que -Bhe 1el] -cenumença ses prépara-
tifs pour se retirer des; affaires des Forages. Il vendit s-a
meute de chiens de chias:se à un lb le Motélqui ipossède
encore la descendance dle ces animaux. jeai connu l'esclave
nège qui cil avait le soin ci, c!il 1865, je l'ai retrouvé tenant
uni restaurant à SieCthre.aut piedi du tanal Wellalld.
Il1 parlait français -conmue ntous et m'a conté dles histoires des
Forges. moitié légrendxes et moitié vraies, surtout sur les
fêtes et aniuSements es gens de haute classe visifiant l'en-
dlroit. l'hiver conmue l'été, grlce aux largesses de M. Bell1 (1).

La paroisse dite SitMuce n ,arrière du.t Cap-de-
la-Madieleine, lut conmmencée cil 1830. Le bail des Forges
expirant en 1831, if--- terres devinrent accessibles aux colonc,
qui -voulaient ouvrir -des- cultures dans le Saiunt-Ma%-,urice.

Le 7 juillet 1S30, Bell deniande quie son bail soit pro-

1. Je gouvermeur lui-même venait souvent ré-sider chez M.
11til et il avait em chiambre dans la, --grande ain"conniîé

s:sle nom de "chamibre du gouvermeur"; elle étzlit, la. inieiîm
mneublée. trqilarrivait aux Forgc.s, les ouvriers le Por-
faicut en tniomplie jusqu'au perron et la. fête commiençait.

Le club de chiassýe de «M. Bell éta.it connu de partout. Il y
Pardait. dlans ç.es écuries des renards. des chie-ns et des checvaux,
et, chaque autlomne, :ses anuis se réunissaient pour poursuivre le
gihier dans les bois et ils fa-isaeient ensuite bonne chair. C'étalit
le r.iuîciii légenda ire des anciens lords anglais.
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longé d'une année, ce qui est consenti de suite. Il était
membre du Conseil législatif. La question des Forges est
soumise au ministre des colonies avec proposition d'un bail
de cinq années.

Contre le priv.ilège des Forges, qui faisait obstaole à la
colonisation, il y eut aux Trois-Rivières, le 2-1: février 1831,
une assemblée poipulaire présidée par Pierre Vézina qui, en
outre, demanda au gouvernement plusieurs réformes dans les
affaires de la ville.

Un état de 1832 montre qu'il y avait aux Forges plus
de quatre cents àmes, à part cent ù deux cents -personnes qui
y faisaient diverses affaires. On y manufacturait du fer ,pour
trente mil-le louis environ par année. Un clhemin s'ouvrait
pour ,pénétrer dans le territoire au-delà des Forges. Parilant
de la grande chute, Bell écrit ce non .Clia-our-nigam, et
Oia-oui-nigan en 1843 et 1845.

En décembre 1832, René Kimber, député des Trois-
Rivières, disait, dans l'Assemblée législative, que sur les terres
des Forges on ne rencontrait plus ni essences de bois ai
minerai utiles à ces usines et que la ville était serrée par ce
monopole, ne ,pouvant étendre sa colonisation vers le Saint-
Maurice. Bell répondit qu'on exagérait -puisque le fief Sainte-
Marguerite, adjoignant au nord-ouest les terrains des Forges
n'a pas -un seul colon, tout -voisin qu'il est de la -ille. Il va
plus loin et dit que les terres ne valent rien pour la culture,
ce qui est une bien plus forte exagération. Il ajoute que
ceux qui ont pillé le bois de Sainte-Marguerite voudraient
en faire autant sur le domaine des Forges(2).

Un inventaire du 1er janvier 1833 dressé par Bell esti-
me : charbon, minerai, modèles et outils, fer en gueuses

2. Le prédécesseur de Kimber avait commencé une cani-
pagne contre les Forgez.
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(lingots, sau-mons), marchandises -aieliqueurs, .promsions
de bouche, chevaux, -voitumes, puis ustensiles &e toutes des-
criptions .................. £7,852-12-2
Ues mêémes genres d'articles au .poste des Trois-

Rivi«ères ....-..... 41667- 3-5
Les -poêles aux Forges ........... 6,310-14-10

le gr le roiFs-Rivières ........ 8,278- 4-7
e le à -Québec. .. ......... 6,.567- 1-3

ce c l ontréal..........4,950- 5-10
ci e l imgston et York (Toronto) 1,274- 8-6

On ajoute à cette -liste un état des poêles fabriqjués en
janvier-avril 1833:

Jan-vier .. .. ..... ...... £2,095- 5-10
Février.............11907-10-00
Mars .. .... ......... 2,169- -4-01
Avril (estimation) .. .. . . .... 2,000- 0-00

-donnant un grand4 total de. .. .... £4S,07M.2-10-6
En IS33 il y eut un grand débat dans l'Assemýntblée légis-

lative au seujc-t des-- Forgers. De fait àes attaques se répé-
taient, d'année en année. LiagitatiÏon contre les Forges parait
n'avoir en d'autre base que la rpffsioi politique. Bell était
"bureaucrate". c'est-à-dire, du parti des fonctionnaires -nom-
nmés par la couronne et qui jouissaient, de privilèges contre
lesquels les députés canadiens à la Chambre d'assemblée- lut-
taient avec .'Persistance. -Ga groupye eliga rchique était le
même qui tenait dans l'administration du Iloyaume-?Uni une
place considérable t. que le parti i ig ou. réformateur ou
aibéral conibattait, sams cesse. Au Caaa on ne disait -pas
whig, muais patriote. Vallières, 1'olet.te, Vézina, qui menaient
la guerre contre Bell étaient des patriotes, ou rmformateurs,
ou libéraux, ou whigs - c'est la mêmne rhose.

Le 5 janvier 1834, Bell acicepte l'offre que lui fait le
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gouvernementde continuer l'exploitation dles Forges jusqu'au
31 décembre 1843 -niais, je crois, sujet à l'aipprobation du
Ministre des colonies. De plus, on lui permet d'-utî1iser n
certain morceau rde terre dans la seigneurie du Cap-de-la-
Madeleine. Ceci est en date du 24 avril. Bell promet dle
payer soixante-quinze louis par année durant dix ans -à com-
maencer du 1er janvier 1833 pour -ce terrain qui mesure
25,940 arpents, mais, dans les lettres patentes du 23 novem-
bre 1834 q1ui accordent les Forge ii Bellpudiaslet

déclaré que les £75 sont compris dans le prix du bail lequel
est de £500. La -Chambre d-as-seniblée se montre très mécon-
fenté de cet arrangement.

En 1837, les miissionnaires remontent le -Saint-Miýaurioe
pour -visiter les Têtes-de-Boule. .Jusque-là ces Sauvages n'é-
talent connus que par leurs descentes, en été, lorsqu'ils allaient
aux Forges et aux Trois-IRivières -vendre des- pelleteriec. T.is
étaient restés, sans connaissances eiius()

Des .1plaintes s'élevant toujours contre les Forges, on
pétitionnait et des discours avaient lieu dans la législature.
Kimber et Vallières -paraissent avoir créé l'mrsinque
6 dle bail, des Forges était modifié, les terres seraient donnée
gratuitement aiu c-olons. lis avaient envoyé au gouverneur
Keispt une liste de cus parsonnes se disant prêtes à s'établir
dane les endroits en question. Ktmpt en parla à Bell1 qui
ee dédwaa favorable au projet et il céda cinq mille arpents
contigus à l'arrière de la Pointe-du-Lac et Yamachicie, qui
furent arpentés sur ordre du gouverneur, puis -divisés en lots
de cinquanute à soix-ante-dIix acres, comvme augmentation du

3. On app)elait Ses Sgauvagesl "Tète"-e-Boule", parce qu'ils
ont la, tête grosse et le visage rond; ils é&sent grands, bien
cambrés, boffl et hospitaliers, mais d'une int~eigence étroite et
naive.
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1l101.ship de Caxton. Ceci se passait de lévrier à Ma2i 1843ô.
Durant plusieurs m:rois on annonça la vente de ces terres
da'habit-ants-, puis, à l'églis-e -de Yaintý-iche, l'encan s ouvrit.
Pas un seul pétitionnaire ne --e prL-enta; Bell y était. DI
acheta .presque tout au .prix -de la mise aux enchères.

Dans ces occasions, Bell dit à qui -voulait l'entendre que
les terres des Forges n'étaient pas fameuses pou.r 'la culture
tandis qu'il y en avait d*excedlle-ates dans les sinuesvoi-
sine-s et inoccupées. Dinicore aujourd'hui les terres des Forges
sont presque -,ans habit(ants.

Ue 27 décembre 18412, Bell dit qu'il y a-vait quatre cent
-vingt-cinq âmxes aux Forg,,es et de plus que trois cents pers>n-
mrn-z y étaient -noux-ries là certaines saisons de l'année. Low,
habitanitz -du voisinage y Tvendaient leur grain.

Voici la dlistribution des familles étab>lies:

.:Sexe Imascullini, plus (le 14 ans .. .. ..... .. 126
min s . . . . . . . . . 9

fénifii;: plus" ".. .. .. . .. 114

425

Il donne une liste de quat.re-vinigt-di.x-sýept, noms du se-ýxe
iazeulin qlui nie semblent être de la ctgrede ceux- âgés de

(plus de quatorze ans et appartenir uiiiquemient aux travail-
leurs de tous les métiers. Quant aux vingt-neui noms qui
manquent pour compléter le chiffre de cent vingt-cinq porté
ci-dessus, je suppose que ce Eont des surintendants, survei-
lants, commis, foriser , marchands ear- comme à
ipart de la main d'oeuvre. S'il ne donne que le chiffre des
femmes, petits garçonis et filles C'est qu'il ne les compte pc.s
parmi les tra-vailleurs des ucines ou de -l'exploitation en gêné-
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rale - ce sont les memcrbres des familles du dlieu et qui y
iiwnt.

Aubry, Jacques, L-Oui-J
Beauiac, Antoinie, B.;,
:Boisvert, Jozzeph, " P.-]?.,

£. Jeani-B., Saint-'iue,
di Thonmas, Veuve,

floudiard. F., Enot,. Edoua-ird,
cc il1. Isabe-IUe, ilaurent.

~Bourgainvil1e, P. Laiiberié, Josephi,
ehaureLte, B3. cc O.,

tg . Lbamxb 1.
P. Laiiouette, joseph,
Joszeciph, Larodie, F".,

l'ouise, IIe, Antoine,
P. Leeieiir. Antine,

Claude. F.-J. Ix&iD,..
'Collins, JTacob. ews Anrtoine,
Ounninglia ni, James, lord,. Pierre,
flenoncour, P. Mc 1-1, I.
Dr.gré, ('.Mailloux, Anîdré,
GCauthier, Père, L. Antoine,

ce fils, L., « 'an
Gilbert, Antoine, '< Josepll,

cc AnIý:pstin,. père, Louis,
<C Jen-Batist, ~ ' fils, Louis,

P.> P.

Gordon, Jan-.,es, M-Iie.lxelin, Antoine,
]Hrris, eCatiierine, ce" .-.



190 LES F'ORGES A''-AIIE

9.t: 
- .

cc -père, Joseph,
g: fils Josepb,

Cr L-ouis,
Né-eil, D.,
1'euerin. -Antoine,

c Franiçoie,
et J.-?.,

cc Louis,

Fléau. Antoinec,

i'oulir., Augustin,
PJrécour. Le.

et fil4- G.,

Etivard, J'les,

Robichon, j0mseph,
Zr N.,

Rouet, M&ienne,
Sarrazin, C.,
Sawyer èr, .

Terrault E16i,
99 EP
cr: JeanY
c: Jka n-Bap~tiste,

Ct Père' IL,
c: fils, Nx.,

Tromin.son, J.,
Winniburgii, ELf,

Le 21 octobre 18.13, Domninique Daly. secrêtaire pro-
Tincial. écrit ài Bell qu'2on lui Offre de prolonger zson binl -d'un
en Cil accepte l'arpeniage et !E reste des terres des Forges
que Van, jugerait à propos de concéder -dans -Vintcrvalle de
CS -douze moi-S. Bell consent- etb .IjOUt* que Ters l'été de
18-4. la four.naise-- sera bs~ ors de service et qu'il -ne la

-4. T'assé EtaÏt un bon. rl.taron. nMais le-% gens des Forgez
-disaient qutil avu .t des entrevues avec le diable- Il n'y a pais
un coin du pays où les z:tp.erstit!orLs durèrent aussli longtecmps
.xu'raux Eo*rLresç: 1ps frmmes et les fillesq étaient surtout trac
nmaïves sur ces histoircs de "grand'niire7'. Toutefois, Tàse!
+tait un lutteur redt&;sté- il fist la terrer du posto des Forge
et l'on a mis sur ffl, a compte des fabli% exagéres, mais ses ca-
inarades y croyaieit. f - l cjst mort en bon chrýtica àx Saint-



LUS FOR'GES AT3L&RC;9

re«bàtira p>oint mais tiendra creniaut à !aire mettre les
Chos-es cxi étai, dagir afin. que £en szuceez-eur piusse faire
-une fournaise sans retard. Daly fixe fe .prix du terme eni
question à cinq Cents louis nlontles siat-tqiz
louis à patver aux comumissaires -des biens des Jýésuites -pour
les 2,5,9-4O arpentsz qui soint dans la seigmeurie du Cap. 'Un
ordre en conseil du 16 seuirnbrc 1,84- -prolcmge le bail dle
Bell jusqu'au 3cr juin 1s4î5.

Edward Grieves. gendre de &B1 (s-on agent). repriý-:en-
tait les -Trois-15ières i 'scqbé légi>la44ive pour la pé-
ulode, de 1,S44-17. Il mouruit en 1EP-5 et le L! juillet de
cette annZre fleinis-]eiijanxin Viger le remlç comme à&-
xbutê. Mk z'2était plus membre du Conîseil lgsti.Son

aietà Québe< était Alxnr-aisznBell. mrchand.
Mentionnons ici un curieux gprocés intcnié ci] 1844-1 par

Antoine Turteie cr. ,- fennme Romhle Rivard. wc.merçanto
dles Tri-iirs our r«cendique-r le fief Saint-Etienne et
pour fai-.e. déiemze -à Blk*l de î~rau gouvernement Cette
partie du !oyer dles co±e ouvrant le dit fief. 'Nous con-
naissons mes sortfes dlJériftUes que l'imagination du 11Auple
fait suruir de teimpsz à autre. Il u'ktait, pas- difitile <le tror.-
-ver des avomats pour padrLa i«use de Turcofte, car la
politique e-n fournsszait.

Tout de nmêne le ~ru"de Bell lira-it à sa fin. L&
fortune sétait envolée -par les port£--- e;&. les fénéire-Z. Je
crois que dès Je 1er janvier 1&-15 il étaiÙt <léci< à se retirer
avec &'expimgrjon du contrat. le ler juiln suivant car ce pre-
mnier jamavier 18-15 le irouverncment donne inisi.u.li-ox à
Pierre B3ureau d*arpenter les terres des Forges-. de les di-çi-
ser en fermes et de faire la rés!-erle deun village. Cea
n'aboutit qu'à n. ecb's.MdaeBl étioéé
depuis quelquies nns.Mathew Bell mourut aux Troi-

i9l
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iviêr-es en 182~de quatre-:Îjngts anz, dit le reff;iLv
d'O :-eYzlturNe. Sa fail à' i ui avait étié I e n o
avec les Forges uan o'-ieans, ce qui petle reculer
jusqu7à flIpisii emble, azojir ceszs- i la date asi ler
janvier 184J5, mai.- aloi-z ecïtaii du Ïiemps de Gugy et B3el!

ne épasai :pSvingt ans; il, vivait à Qc&é>ec.. Le documentr
offficiel. de I1S4.5(5) Saiàt croire que za participationl auX
a1 ei; des Foi.7-es va Je 1--d9s à8~ qe« Saui donne cia-
quanmte-quat-.e ;ms et ie parit phluz juetc.

En:S-6 I IlJei-y SiuarL a-chête ,es F-orge-4 s a Pri«X ae
5,575 loui.;. Il dý-_irait acAsi zxcier les fiefs an-Eiji
et Sit3aiesur quoi 3L l>apincau Jcnmnsa de 'tes lui
cader nîovennzi -1.500 lis Cenat.ià'> furent mir a

l'enchère à la demande -du Cons2zii et M.Nf Stuart lies icheta ke
S norembre -pour la eSmme de 5.1) oi()

U~ lin de moîm- irarail sea!rv.En 1R5l. il y eut
a mDgnie A"ndrew Shua~rt Ct -John Vloier. puis vint l

COmpagie Ferier., dea.t panvS,; afires.ý Les Forge:S; diê-
clinaieant. Er. 1854. Ifall, Larie et Tu-.Ste coiment
les forces ]lanor près de 1.s imroiýs Sa;nt-IMau-ii qui
venait(i5)dteoan4 umn(.

5. 11axé du 20 n.ovcaiubrz.. Publié en: ISiG (p. 26) par D-~
Iap-ineu. cenun-Lszaire dis ler-es de lt co::rannc.. Le 19 dé-
cembre 1S15. ltzd >.Ietemlfe annrnce que les Forsseront' ien-
dues à.r<h- le -4 zoût à~( Zzil heures a-m. dan l 'ais
de justice des Tliirs

6. Il conm=<çz imni5diztement de-- 1=a.=ux mal dirigés et
dut bicnftt les abandonner, faute de ro!)dsý. Il ne lui restait
p'u& que de louer les Forges-. ce qui fit deux ane apr.L

7. ils y onriienun baut-fourneau. des forges des
laminoiris, une fonderie sp&ciale peur routs de chars levec suc-
cwrs3le aux Troic-l.riièrs) ]k.eur eerans urraie=î 40o.0o

Serms ILs empîloyaient environ 200 hme:la r~co
était de trois lonnesn de fer par jour. la grand inconvénient
existait dans cet ét lILçement: le chenia de fer ne serendait
pas jusque là et le charroie- étit Ionr. coeteux et difficile



LES FOPRGES SA1NL.%T-3L&AuIUCE 193

En 1856, Dnz>uis et Ilobichon 1--tblissent les for&"s de
l'Mse', rive gauèbe du Saint-M!aurice, co7nw"- 1admor. Ie
minerai de Stte rêffiop, très ;bondant, n'avait, pas encore
été t&ouché(S)-

Les meseienr5 MoDonga1I des TrisRvirs.?rent
le les esfre"des mmins de Femrier en IS62 et aussi
les forges -de f1Islot(9. Ils y ramnenèrent la i'iîe. Le miner-ai
donnait i0 % de bonne susac.Vers 1869 on parlait
beaumop du "fer de otan>que les gens des Forges
di-saient zv'oir va en abondaance à quinze on seize- lieues en
a-rrère ver le nordl et on ajouiait qu'il di-vait y en e:voir des
quanits & oMes plus loin, i îneg zicuzs. Lesminur
compamrient les &hantillons ?]e fttie e&.unil!e au fer du
Kentucky qui -dop-we 60 7c. Ce fer de =ontagne cEt moins
flex-ible quie )7ajiré du S fuiE.f est plus c, njus
oam, -mais plus propre à faire de la--ckr- Li mlne de
]Ii,7~â-i Ottaw.% et de fer de Moniagne.

En 186%l à r7Er>itzion interaiio..sie, ies ForEs.b Rad-
nor dxiè entds roues de Charsz avec un essieu Mon-reau

S. Dans le oingedes 1fo-.g= de lIslet. M. Bell s'tait
autrefois fait bàtir une xnaison sur u-ne fer=e qui lui appar-
tenait àt que l'on regardait comme la plus -oele du Saint-Man-
Tic--

9. L4m fourneaux furent éteinft en 15786. Deux uns après
tont L rail ces aux forgMez de lisieZ.

Sous le régilme de Stuart et roi"er Za chapelle lut zes-
taurae: elle ser-vit en M6mne tempie dlEcle; un M. Douce et,
deux flfles Dueli y enseliaient la classe à -une trenmtaine
d'=fants des Forges et des alen!tour-s. Ce SanctuaL-c qui
éetait appela "chbaipele le, la Réparatiow" fut. >cnImt
Consacréa le 15 juillet ISS3 à 3a Sainte-Face par l'alb JA-L
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genre qui attiré-rent lf3iitioii. Le-- r-ouez- avaienît 'parcou-
1-U 1-501-00 Milles t-Oinnie éjireuve.

Le S jan-cier 1874.. les forges ]?ad-nor furent. rayag-&,s

'Voici les pnis dles pirkires- qui ont. dCc-rti ce lieu de IS6,0
ni os jour.-: JrebE ie annm.ton, IdouLs-Sývrin liébault,
-1-.Conn, Napoléon <7a-.on. 1SG0.-76; J-AL CieIS76-là3;

Lous Richard, !593-95; 3LN.Lis cnoncouirat IS95-99; Louis-
Ariz:î-flv~qc ufablun. 1599-1-009; -Atgiste Lvlaidier. 1909l

~;TtIephrvGiroux, 1912-15,. Euigine. 3>enozvourt,, 19.15-16;
-1-.Trudci ca 391G. tandis -q u*i était curé- de Saint-Eticnnc-

de-Ct'K-; Chiarles Ikoutv1, !917.
En face de la eh=apvilir était. lm demeiure du Dr Louffie-Jean-
)aliteBaudiemin que i épousa la Tecuve de Oziéime 11éroux«

leC Dr Bça uchcnîin se rcznariz ù %A7.ilie 3Meunier qui lui donna
'Iiie zxr.IbrcitiSe- famille.

lie D. Ikauclizujî était -proieriUtairc <Yuan inotilza: ù farine
eni brique, de deux tgs qui avait d*alborxi été wrc 'boutique
de neuse-.consçtruite liar linrv Stuart pour ruîsilité des
Forge. Il v avait auLtei non loin de là un autre petit mnoulin
érigé ibur On.-ceinae Ifroux ci. qui disixirut rcs15;5.

IAo.squ.e le% 31M. Y&cDouga!l prir.ent les Iogsen ISGV, la
-rande muaison. vçnnit d7étrc lb3rtihlcZnrnt endommagEe inir

un incendie; elle fut, ra:rée par ].*obeit MefDoisui "~avec un
goùt que tou; -ns indiL4trictç nlont paLe disait Faucher de
S-int-MNaurive à.Jspa3ante "il lui a s-cru.puleus-ement
conservé ses anciennes division.s son~ti normand. ainsi quuîne
g'raidc partie des iilles boiseries françaises- . 1ien de plus
1pitoresquct. et de -plus antiquaire que e samlles iuuncnse, aux

liresitesflanqués de plaque,; tir fer riudly~se por-
tant, le -millésimne dc ý1.b: que cc-- corridors. où toute une
compagnie de z-eitres et -ie lausquenols- serait 1E. J'aise- V*est
à sr croire dans la -%alle d'an>e dii dernîier des lutrck-hards-.
si losiaiEtonte Eceozaie des M31. Mefl)ougainai lài
pour nousç faire songer avec coiîasncaux douceurs du
1enqpi prEsent.7"

3[MX Suife. F;sueher de Sain(-M.%auriee. Marmcttc et Alfred
Garneau sont d'accord à dire que exi!rii i question porte
1-8-27 et nOn I17SZ' cOmnie le P-sE'tcnd labbé 'X. Caron t>..isz
'es l>cuaz 1"ojags -sur le sairit-Ifaurire- 'Nous croyons ouv- re
-nihlégim. -17127 est. hà pour signifier que esForges furc.nt
fondées en 32 niais rien tie dit. que ces plaques furent cou-
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par un incendie, néanmoins en y traailla jusqu7à 1903
sur -une .petiie &hlelle(1O)..

En 1889, la 'Canadlian hron Furnace C-o.. Lta.Y lit 1'ac-
quisition -de ces forges :à -un prixt dérisoire, mais il n'y avait
plus -de -mne.rai.

Les Vieilles Forges ont tenu ferme jusqu'à 1883, .puis
est -venue la décadence; et maintenant on n'-y compte p>iu
que quelqueî iazniP.s, =mis pas d7eixp!oitat.ion de fer.

idieu mes vieiles Forges Je vous ai connues dans
votre splendeur et je mie pr-cmettair, dès lors, de -vous donner
place ýdsns noire iiistoire. J'écris ces dernières lignes cri
face de -rcs ruines qui bientôt disparaîtront Dôjà, irotre

_o-ei netpu quune légende -;ague dont ia -rodiaine
généatin n mua ren.Je -ex-ossauver de l'oubli,

vous fair-e res.ivre dans l'àne des Canadiens <lui s'attachen-t
à l'étude des temps- passés.

lées cette nème année: cee ont dit être liabriqu&ses tard.
peult- tre en 1733, date où -Li grax:de znmLsoz£' a éný- construite.

John ci. ruobert MeDouigali établirent leur bureau et ma-
gin dans la "grande mnaieon" qu«on a appelée -.5 tort uma-.

noir'- ]Lq e construiircnt une résidence au nord-ouest de
celle-ci ûi. côtAc du terrain où avait. été Liti la prcmitèrc cha-
prd-le de bois (173S>- Cette inai'on fut démolie eni 1900.

Lors Forges furen. tran flérétes ÎÏ- Georre M.%cDouia1l fis, le
18 décmbre IS76; tout- travail dûtz. arrêter ra. 1833.

le. -Co-.-.e aux 'Vieilles Forges. aujourd'hui, les fourneaux
et autr*: i>&tinient-s sont =ss 1;épu'jement du minerai a
amené la fermeture de ces usines; il eni est dc m&-nc de tous
ces grand. ateliers qui ne viventL quec tcm-porairenezxt.
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ERRATA A CORRIGER

Page 67, 5e ligne: lisez "Bourgogne" et non pas
"OBurgogne".

Page 133, enlevez la dernière ligne en bas de la note
2.

Page 158, Se ligne: lisez "Burgoyne" et non pas
"Burgogne".
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